UNIVE! 


Library 
of tbe 
University of Wisconsin 


Google 


HISTOIRE 


or 


PIE IX 


SON PONTIFIGAT ET SON SIÈCLE 


Google UNIVERS 


à HU ET STÉN, GESTAVE REFAEX 


INIVERSITY DE WISCONSIN 


HISTOIRE 


PIEIX 


SON PONTIFIGAT ET SON SIÈCLE 


(AVEC PORTHAUT, ARMES ET FAGSIMILE) 


Fan 


M. L'ABBÉ A. POUGEOIS 


GMANOINE HONORAIRE DE MAACX 


Cor crie mblèmins, eve lets, radio 
slertais, 4e erdentins, adaante 


A sai Le cu plus hant que le ci, 
1e monde, plat Tamirenx 
"oloi, plas ardent qe 
fe tn. plus Dore que le diamant 
S Ennrenrine paraot du erand 
Apétre. 


QUATRIÈME VOLURE 
LA PAIX 


PARIS 
1. POUGEUIS, LIBRAIRE-ÉDITEUR 


A3 PLAGE SAINT-ANDRE-DES-ARTE, 1] 
Près la Fontaine Bain -Michel 


1880 


rs Google : 


Drigina fran 
URIVERSITY OF V/ISCQHSIN 


série Google 


381107 
JAN LS 1932 
NGA 
Pis 
XF56 
4 


NOUVELLES LETTRES ÉPISCOPALES. 


Depuis la publication du [T° volume, de nouvelles lettres 
épiscopales ont ëté adressées à l'auteur. Nous citerons 
des suivantes : 


SPCONDE LETTRE DE S. ÊM. MONSEMNEUR LE CARDINAL DONET, 
ARCHEVÈQUE DE BORDEAUX, A M. L'ABÉ A, FOUGEUIS, CURÉ- 
DOYEX DE MONET. 


2 Bardnaur, le 35 man 447. 
« Monsieur le Doyen, 


« Au moment où je prenais la plume pour annoncer à 
mes bien-aimés diocésains le Jubilé accordé au monde va- 
tholique, à l'occasion du premier anniversaire de l'élection 
de Léon XI[1 au suprème Pontificat, je recovais le troisième 
volume de la Fée du grand pape Pie IX. Ce volume est digne 
À tons égards de ses aînés, et In lecture que j'en ni faite en 
grande partie mo permet de vous dire, comme déjà vous 
l'a écrit un de mes vénérables frères dans l'épiscopat, que 
je voudrais déjà avoir entre les mains l'œuvre entière que 
vous nous promettez, Je prie Dieu qu'il vous donne les forces 
nécessaires pour mener à bonne fin ce magnifique monu- 
ment élevé non-seulement à la gloire d'un de nos plusgrands 
Papes, mais je ne crains pas de le dire, à la gloire de l'Eglisa 
tont entière. C'est bien toujours la même Eglise, persécutés 
mais lriomphante, baltue par les Îols courroucés des révo= 
lutions ou des fausses doctrines, mais immobile sur son 
roc, dont rien ne saurait, même au prix des plus grands 
mn. nl 
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efforts, détacher la moîndre pareelle. Elle est ce qu'elle a 
toujours été : Hole sua stat, ou plutôt chaque épreuve ajoute 
un nonvenu Instre à son diadème. C'est donc avec infiniment 
de raison que vous avez iulitulé co troisième volume : 
Gloires de Pie IX, bien que l'illustre Pontife soit encore en 
butte à la persécution. 

« Laissez-moi, Monsieur le Doyen, vous féliciter fout 
d'abord du ton calme et chrétien avre lequel vons {raîtez 
les questions les plus irritantes. On seul que vous défendez 
le éroit et la justice, et que vous ne voulez pas d'autres 
armes que la vérité historique. Mais aussi comme votre 
marche est sùre et conliante, comme le lecteur vous suit sans 
arrière-pensée! D'ailleurs votre style est varié et toujours 
curreel ; vos récits naturels el colorés, vifs el animés, l'en- 
Lrainent à travers les événements habilement groupés, et 
forment un tout que ce litre est loin de démentir, Avec 
Pie IX ilrentre dans Home, ému des témoignages d'affection 
et d'honneur que reçoit le Pape-Roi, et admire la Providence 
écrivant de son doigt une nouvelle page immortelle dans les 
annales de la Fille aînée de l'Eglise. Comme vous il croit vo- 
lontiers que celle complaisance divine envers la France, 
prélérée à toutes les nations, est un gage de miséricorde et 
une anrore de salut. [applandit aux efforts du grand Pon- 
life, pour réparer les ruines amoncelles par les passions 
humaines, assurer la paix et le bonheur de son peuple, par 
les encouragements donnés aux seiences, aux arts, aux in- 
ventions modernes, au commerce ct à l'agriculture, Avec 
quelle reconnaissance tout enfant de l'Eglise voit proclamer 
le dogme de l'Immaculée Gonception, et se prend d'admira- 
tion pour un Père qui sait si habilement rapprocher des 
cœurs que divisent des questions secondaires, ou qui, ou- 
bliant ses propres épreuves, fortifle dans l'exil on le prison 
des évêques perséculés, en faisant passer dans leur £me 
celte force de résistance calme, mais vigoureuse, donl il est 
lui-même un si bean modble ! 

& Merci, Monsieur le Doyen, du plaisir que m'a procuré 
cette lecture; moi qui, par suite de mes nombreuses péré- 
grinations à Rome et daus toute l'Italie, ai vu ce que vous 
racoutez, it ne m'est pas possible de me défendre d'un sen- 
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timent d'admiration. Aussi chaque fois qu'il m'était donné 
de paraître dans une de nos chaires de France, je pouvais 
m'écrier: quod vidimus, quod audivimus, quod manus 
nostræ contrectaverunt, hoc annuntiamus vobis. Tous ceux 
qui vous liront, Monsieur le Doyen, croiront avoir assisté 
aux scènes, aux événements que vous décrivez avec un style 
si clair, si pieux, si convaincu, c£ ils pourront répondre à 
ceux qui les mettront sur ce sujet: quod vidimus, ele. oc 
annuntiamus vobis, 


« Agréez, Monsieur lo Doyen, l'assurance do mes senti- 
ments les plus dévoués el les plus affectueux. 


a + Femiamn, cardinal Dowxer, 
archevéque de Bordeaux. » 


LETTRE DE 3, ÉM. MONSEIGNEUR LE CARDIVAL RÉGNIER, ARCHE- 
YQUE DE CAMBRAI. 


2 Cantet, Le 42 mars 1810. 
« Monsieur le Doyen, 


« C'est avee une grando satisfaction quo Mgr le Cardinal 
voit la coutinualion et verra, il l'espère, l'achèvement de 
voire Hisioire de Pia IX, son Pontificat et son siècle 

« Que Dieu vous donne la force do conduire à bonne fin 
ce travail important qui paraît appelé à produire un très- 
grand bien ! 

« Les sentiments si profondément catholiques que vous 
exprimez seront un puissant attrait pour (ous, dans ce 
diocèse en particulier où voire ouvrage ne pent manquer 
d'être bien accueilli. 


« Agréos, Monsieur le Doyen, l'assurance de mon alfos- 
tueux dévouement. 


« C. J. Desromues, 
vicaire général. » 
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LRTTRE DE 5. ÉM. MONSEIGNEUR LE CARDINAL DESCHAMPS, Re 
CHRVÊQUE DE MALINES (BRLGIQUE). 


2 Malin, 1e 44 avr 4870. 
« Monsieur le Doyen, 


« Son Eminenes le cardinal archeväque qui est actuelle- 
ment malade, me charge de vous exprimer sa reconnaissance 
pour l'envoi quevousavez bien voulu lui faire du II[° volume 
de la grande istoire de Pio LE, Il la fora connaître à son 
clergé, et il prie Dieu de bénir voire persévérant travail si 
digne des éloges que lui a donnés Mgr le Noncs du Saint- 
Siège. 

« Venillez agréer, Monsieur le Doyen, l'expression de 
mon respectueux dévouement, 


«3. Van EnuexGrM, 
secrétaire. » 


LEFTRE DE 8. EXC. MONSHIGNRUR LANGÉNIEUX, ARCHRVÉQUE DR 
ms, à 


« Rüms, la 9 avril 1879. 
« Monsieur le Doyen, 


« Mgr l'Archevêque qui prépare sa très-prochaine Lournée 
pastoralo ne peut, en to moment, so donner la joie de lire 
leTIl: volume de votre belle Histoire de Pie IX, Toutelois, il 
me charge de vous remercier de votre gracieux hommage et 
vous prie de croire que les deux premiers lui donneut un 
bien vif désir de continuer la lecturs d'un ouvrage tout à 
fait digne et du grand Pape qui en est le sujet principal et 
de la cause sainte qu’il défend avec tant d'éloquence et de 
savoir. 
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« Soyez donc remercié et Léui, Monsieur Le Doyen, pour 
Lont le bien qne vous faites par vos travaux ; Monseigneur 
ne manquera aucune occasion de propager votro livre. 
« Agréez, Monsieur le Doyen, l'hommage de mes senli- 
menis respeetnensement dévonés, 
+ Car, 
Ch. H. Secr. P, de Mgr. » 


LETTRE DE 8, GR. HONSEIGNEUR BOURNET, ÉVÈQUE DE HODEZ. 
2 node, lo #9 mai 1870, 


4 Mon cher monsieur le curé, 


« Je vous remercie bien de l'envoi que vous m'avez fait 
des trois volumes compactes qui sont une partie seulement 
de l’histoire du grand Pape qui sera l'éternel honneur de ce 
sièele, et peut-être de tous Les siècles à venir. Il faut que 
sous soyez un homme bien actif pour trouver le loisir de 
faire des œuvres aussi considérables au milieu des travaux 
d'un laborieux ministère. J'ai lu la plus grande partie de ces 
pages, qui sont fortattachantes et non moins instructives. 
Uest l'histoire de l'Eglise pendant trente ans que vous faites 
avec celle de l'ilustre Pontife qui l'a gouvernée pendant ce 
lemps, et l'on ne pourra désormais écrire surcette période 
sans avoir votre livro sous les yeux. 

« Je ferai rendra compte de votre ouvrage dans notre 
Revus religieuse, qui est Lrès répandues, et j'espère que pla- 
sieurs de mes prêtres et de mes pieux fidèles voudront se 
procurer cell monumentale histoire d'un Pape qui a éé 
fort chéri en Ronergue. 

« Recerez, cher monsieur Jo curé, l'assurance de mes sen- 
timents les plus dévoués. 


u + J. Ennesr, 
Evéque de Rodez ci de Vabres. » 


Google UNIVERSE 


cialis 
date: x Google LAIVERSITY Ge VSCONSIN 


AVIS AU 


TEUR SUR CE IVe VOLUME, 


Ce volume 1 pour sous-titre : La Paix. Il con- 
tient principalement l'exposé des grandes œuvres que 
Pie IX put accomplir à l'aide de la pair : l'organisation 
hiérarchique daus plusieurs contrées infeclées de l'hé— 
résie ; des traités d'union et de concorde religieuse avec 
différents États, à coté ces perfides menées de certains 
gouvernements contre lui; les pacifiques voyages du 
Pontife-Roi à travers les provinces soumises à son auto- 
rité; les missions apostoliques multipliées par co grand 
Pape dans les cinq parties du monde ; la glorifieation des 
Saints ; le rappel el la solennelle promulgation des eu 
scignements chrétiens, dégagés des erreurs modernes ; 
enfin la célébration, à Rome et dans toute l'Eglise, des 
grands anniversaires religieux. 

Si quelques contrées, théâtres d'importants événe- 
ments, paraissent avoir échappé à la classification des 
faits racontés dans ce volume, où ils semblaient avoir leur 
place naturelle, comme la Suisse, la Prusse, etc., c'est 
que les événements en question, se rattachant à d'autres 
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“ AVIS AU LECTEUR. 
faits d’un caractère plus général, trouveront mieux leur 
place dans les volumes suivants. 

Ces récits, pour être moins dramnutiques que ceux des 
précédents volumes, ont une importance qui ne peut 
échapper à personne. Le lecteur suivra non sans intérêt 
les traces de Pie IX partout où s'est fait sentir son 
influence, verra prospérer les œuvres catholiques, ct 
pourra cueillir avec nous les fruits éclos sous la féconde 
inspiration du Vicaire de Jésus-Christ. 

Le cadre étendu qu'embrasse ce volume a exigé 
un Jabeur de recherches, de classification ct de ré- 
daclion plus considérable que tous les autres ensemble, 
Ge fait explique le retard du présent volume, mais les 
doux suivants 50 succéderont avec plus do rapidité. 

Dans les questions dogmatico-historiques, qui forment 
une partie importante de ce quatrième volume, nous 
marchons fidèlement, comme par le passé, à la lumière 
des enseignements descendus de la Chaire pontificale. En 
fait de doctrine, notre route est indiquée par les rayons 
du phare qui brille au Vatican. 11 sort de cette roche, 
touchée par la main du nouveau Muïse, une source pure 
à laquelle doivent s'abreuver tous les csprits altér 
vérilé. 

Nous avons élé soutenu, dans celle parlie de nôtre 
tâche, par les encouragements ploins de bienveillance 
de notre vénérable évêque, et par la bénédiction parti- 
culière du glorieux successeur de Pie IX, Sa Sainteté 
Léon XII. 

Paraissant sous de tels auspiers, et honoré de nou- 
velles lettres de plusieurs éminents prélats, nous espé- 
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AVIS AU LECTEUR ut 
rons que ce quatrième volume, qui ouvre la seconde 
partie de l'Histoire de Pie IX, son Pantificat et son siècle, 
recevra du publie catholique le même accueil que les 
précédents. 

Nous le déposons avec une humble soumission, comme 
les premiers volume:, aux pieds du successeur de Pierre, 
l'infaillible oracle da Ciel, le guide sûr au port de la 
vérité, 

Moret-sur-Luing, le 1°° mai 1880. 


A. POUGEOIS. 
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CHAPITRE I 


PIE IX ET LA MÉRARCHIE CATHOLIQUE EN ANGLETERRE, EN 
HOLIANDE, EN GRÈCE ET EN ÉCOSSE. 


Mouvement catholique ea Angleterre. — Causes diverses du pro 
arés de la foi. — Nécessité d'une organisation régulière 
Rlablisewment de ki hitrarchie eatholique en 1850. — Nou- 
veaux divcèses, — L'auglicauisme aux abois, — Dépuation 
catholique à Rome. — John Russel persécuteur. — Fermeté 
des atholiques. — Appel du cardinal Wiseman. — Bi sur les 
titres eclésiastiques, — Musting à Dublin. — Lrouslatiou des 
calholiques irlandais. — Nouvelle expausion du calhulicisme eu 
Angleterre. 

Situation religieuse de la Hollande. — La tyrannie protestante. 
— Vue rétrospective. — Concordat stérile de 1827. — Néta- 
blissement de la hiérarchie catholique en 1853. — Nouveaux 
évéchés. — Fanatlsne prutestaut. — Lui sur la sur veillauce des 
cultes. — Mission Lightenwel à Rome. — Les évêques eatho- 
tiques reconnns. 

Hiérarchie catholique en Grèce et en Ecosse (1978). 


Un des phénomènes les plus consolants de notre 
époque, au milieu de In défection religieuse des nations 
chrétiennes de l’Europe, c'est la marche toujours a5— 
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6 HISTOIRE DE PIE IX ET DE SUN PONTIFICAT. 
cendante de la vérité catholique au sein du peuple 
anglais. 

Ce n'est pas de Londres qu'est parti co courant mer- 
veilleux, mais c’est À Londres qu'il aura son dénoue- 
ment, espérens-le, par la conversion plus ou moins 
prochaine du gouvernement lui-même. L'anglicanisme, 
en tant que religion, est froppé à mort pur les divisions 
qui le rongent et qui sont là conséquence forcée du libre 
examen, L'É, n'est plus qu'une institution 
politique à laquelle on ne tient que par préjugé do nais- 
sance on par intérêt de position, Qu'il y a loin de l'état 
eonsalant où se trouve aujourd'hui 18 catholicisme dans 
l'Ile des saints avec ce qu’il était sous Henri VIH! Alors 
les catholiques étaient hors la loi, et la foi chrétienne 
vivait cachée comme au temps des Néron et des Domi- 
tien (1). Rome envoyait des missionnaires el des vicaires 
apostoliques pour soutenir et encourager le peu de fi- 


il) Voici quelques: 
contre les catholique 

Ben aux évêques, aux curés, aus prêtres qui n'embrassent pas la 
réforme, — S'ils préchent ou accomplissent quelque acte de leur 
ministère, qu'ils soient mis à mort, — S'ils rentrent en Angle- 
terre, après s'être eufuis, La mort, (Acte de 1608.) — La tête d'un 
prétre sera payée comme celle d'un lonp (3 livres eterlingr, 
125 francs. — Le prêtre pris vivant sera pendu jusqu'à ce qu'il 
soil à moitié mort; après quoi, nous Jui Lranchierons la téle ; son 
corps sera écarielé et ses cntrailles dispersées. (def: de 1681.)— 
À qui recueillera un prêtre où Le secourra dans ses besoins, la 
mort (Statut de la reine Anne, 17 

Les auies du Parlement, depuis l'éublissement du protéstan- 
tisme en Angleterre, sont pleins de ecs dispositions atroces 
contre les catholiques, el les victimes de ces lois barbares sont 
innombrables, 
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HISTOIRE DK PIE LX ET DE SON PONTIFICAT, T 
dèles qui avaient échappé au naufrage. Peu à peu le 
catholicisme se rétablit en Angleterre. Privés de leurs 
églises dont l’hérésie s'était emparée, les catholiques 
en construisirent de nouvelles, pour y adorer Dieu en 
esprit et en vérité, et tandis que le protestantisme allait 
g'affaiblissant par des divisions sans fin, la foi catholique 
s'avançait d’un pas toujours plus ferme dans cette voie 
d'expansion et de progrès qui s’ouvrit enfin plus large 
et plus libre par le bill d'émancipation de 1829, conquis 
par le grand O'Connel. C'est surtout de cetle époque 
que date le mouvement rapide de conversion devenu 
aujourd'hui si prodigieux et si rassurant à Londres, à 
Liverpool, à Manchester, etc. En 1829, la population 
catholique de toute l'Angleterre n'était que de 
400,000 âmes ; aujourd’hui, à Londres seulement, elle 
dépasse déjà ce chiffre. 11 n’y avait alors pour le culle 
qu'un petit nombre d'édifices religieux, pauvres cons— 
tructions reléguées dans les coins obscurs de quelques 
rues étroiles ; aujourd'hui, par ordre de l’aulorité ecclé- 
siastique, on ne peut plus construire que de véritables 
églises. En: 1850, on en complait plus de six cents, 
entre autres celle de Nottingham, de Birmingham, de 
Saint-Georges, elu. qui sont presque des basiliques, 
Les Bénédictins ct les Jésuites, qui avaient pu 5e 
maintenir en Angleterre, même dans les jours les plus 
mauvais, 8e partagenient le sain des chrétientés exis- 
lantes, avec le clergé sévulier, composé de quelques 
prêtres élevés à Rome, en France, en Portugal, dont le 
plus grand nombre était fourni par l'Irlande, qui ne 
répondait à la tyrannie de ses cruels oppresseurs qu'en 
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leur envoyant des apôtres. Quatre vicaires aposloliques, 
revêlus du caractère épiscopal, gouvernaient cette mmis- 
sion sous la direction immédiate de la S. Congrégation 
de la Propagande. Avec cela, une dizaine de eouvents 
de femmes, unique ressource, dans toute l'Angleterre, 
pour l'éducation des personnes de leur sexe. Tel était, 
en 1829, l'état du catholicisme dans une contrée où la 
véritable religion avait été autrefois si florissante. 

En 1850, l'Église catholique compla, en Angleterre, 
huit vicaires apostoliques, avec huit cents prètres, gou- 
vernent, chacun, un district particulier. Chaque district 
possédait un établissement qui servait, à la fois de grand 
et de petit séminaire ; et, pour l'éducation de toute 12 
jeunesse catholique, on avail élevé d'autres maisons 
recommandables sous le rapport de la discipline et de 
l'organisalion des études. 

A ces précieux résullats avaient concouru des élé. 
ments multiples que la Providence eut soin de ménager 
dans ce pays autrefois si privilégié du Ciel. 

Mentionnons a mulliplication des communautés reli- 
gieuses d'hommes sur le sol britannique. On vit, après 
1829, s’élablir successivement en Angleterre les Pères 
de la Charité, fondés en Male par l'abbé Rosmini ; les 
Passionistes, les Rédemptoristes, les Oblats de l'Imma- 
culée-Conception, les Lazarisles, les Maristes, les Ora= 
toriens. La communauté de l'Oratoire, fondée à Londres 
et à Birmingham par Mgr Wiseman, est toute composée 
de ministres anglicans revenus au catholicisme. Quel 
spectacle plein d'éloquence que la vue de ces hommes, 
naguère encore prédicateurs de l'hérésie, et dont la 
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HISTOIRE DE PIE IX 87 DE SON PONTIPIGAT, 9 
vertu elles Inlents étaient avonés par les protestants eux- 
mêmes, sacrifiant une brillante position pour se faire 
catholiques, proclamant solennellement la nécessité de 
revenir à l'antique foi, et mellant au service de l'Église 
loute l'énergie de leur conviction et tout le dévouement 
de leur charité. 

I serait intéressant, si l'espace ne nous faisait défaut, 
de passer en revue ces astres lumineux qui répau— 
dirent, d'une manière si éclatante, les rayons de la vé— 
rité sur leur patrie. 

À ces éléments de progrès, il faut joindre l'influence 
d'un certain nombro de familles illustres par la gloire 
des ancêtres et la pureté de la foi, dont la mission 
semble avoir été de conserver le feu sacré durant les 
jours mauvais, au milieu des orages de la persécution. 
A la tête de ces fomilles brillent du plus pur éclat les 
Shrewsbury, de Pillustre famille des Talbot ; les Norfolk, 
des comtes d’Arundell et de Surrey ; les Clifford, les 
Weld, les Vavasseur, les Stourton, les Maxwell, et tant 
d’autres, qui, pendant trois siècles, ont donné à Jésus— 
Ghrist des martyrs ct des confesseurs, à l'Eglise des 
prèlres el des pontifes pleins de zèle et de vertus, et 
aux asiles de l'innocenco et de la prière des vierges gé- 
$ dont l'héroïsme a su conserver, durant la 
longue nuit de l'hérésie anglicane, le flambeau sacré 
des conseils évangéliques. 

Signalons encore, d'une part, le spectacle des 
exemples donnés par le clergé français, si généreusement 
accueilli, en 93, sur le sol britannique, et, d'autre part, 
Vinfluence de l'émigration irlandaise en Angleterre. 
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Cette émigration se développa sur une plus vaste échelle, 
à l'époque de l'émancipation des catholiques. Alors 
commençait pour le Royaume-Uni la période la plus 
brillante de son commerce et de son industrie, Le 
nombre des émigrants, se doublant chaque anuée, finit 
par jeter au milieu du peuple anglais, d'abord dans les 
grandes villes, Londres, Manchester, Liverpool, puis 
dans les campagnes, une bonne partie de la population 
de la malheureuse patrie d'O'Connell. On comprend 
quelles séricuses réflexions dut provoquer, au sein de 
l'anglicanisme, la seule présence d'un peuple attaché 
par le fond de ses entrailles à sa religion, d'un peuple 
couronné d’une auréole de Lrois siècles de martyre, et 
qui avait préféré à une séduisante apostasie la perte de 
ses biens, de sa patrie et tous les maux imaginables, d'un 
peuple enfin devenu un objet d'admiration à tout l'uni— 
vers par la fermeté de sa foi ct sa résignation dans les 
épreuves. 3 

Aussi ne doit-on pas être étonné d'entendre un des 
échos de l’anglicanisme, le Daily-News, dans son nu- 
méro du 24 novembre 1850, jeter le cri d'alarme, en 
signalant les progrès du eatholieisme dans l'empire bri— 
tannique : « Oui, s’écrie-t-il, nous devons le dire avec 
honte et regret, le nombre des catholiques romains en 
Angleterre augmente récllement. Ce sontles Universités 
qui ont fourni les premiers et les plus éclatants exemples 
de désertion à l'Église romaine; elles ont précipité les 
hommes dans le popisme. Ainsi, lo pays est vendu à 
Rome par les institutions que État Ini-même a dotées. 
C'est donc sur ces institutions qu'il faudrait que tout 
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d’abord se portât l’altention du gouvernement. Une 
deuxième cause de défection au papisme est le paupé— 
risme irlandais qui déborde sur nos classes ouvrières. 
Voulons-nous nous opposer aux empiétements de Rome, 
il ut sur-le-champ fermer les deux brèches par les— 
quelles s'insinue le papismo, » 

Les progrès du catholicisme, en Angleterre, avaient 
atteint de telles proportions, que de nouvelles disposi- 
tions étient devenues nécessaires pour régulariser 
l'administration spirituelle, au milieu de celte chrétienté 
sortie pour ainsi dire de son tombeau. 

Depuis longtemps les catholiques anglais appclaient 
de leurs vœux le rétablissement de la hiérarchie ecclé- 
siastique. Les laïcs le désiraient vivement, les prêtres 
bien plus encore. Il résulte des documents officiels 
qu'un des principaux motifs qui aient porté le Saint-Siège 
à réaliser ce changement fut son désir de modifier la 
position du clergé secondaire. On sentait, l'ère des per- 
sécutions ayant disparu, qu'il n'était plus possible, sans 
compromettre le progrès de la foi, de hisser les prètres 
à l'élat do simples missionnaires ; il était temps de sortir 
d'une position anormale, et de définir l'autorité et les 
droits de tous. Rétablir la hiérarchie, c'était introduire 
le droit canon et usscoir la suprématie du Saint-Siège 
sur une base solide, L’émotion qui en résullerait serait 
profonde, mais passagère, et l'action du ministère sa— 
eerdotal n'en rocevrait pas moins une impulsion nou- 
velle. La prévision s'est vérifiée do point en point. 

C'est alors que le grand Pontife placé au gouvernail 
de l'Église, Pie IX, qui avait à un si haut degré l'intui— 

sw: ? 
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ion divine de l'opportunité, crut le moment venu de 
rétablir en Angleterre la hiérarchie catholique. 11 cédait 
en cela aux lumières et aux instances de Mgr Wiseman. 

En conséquence, par la bulle Universalis Ecclesiæ, 
en date du 29 seplembre 1850, le chef de l'Église, sup- 
primant les huit vicuriits apostoliques, les remplaçait 
par douze sièges épiscopaux, ayant pour étendue, sauf 
quelques modifications, celle des districts dans lesquels 
ils se trouvaient placés. Il faut remarquer aussi que les 
nouvelles circonscripiions diocésaines n'avaicnt aucun 
rapport avee les diocèses dont l'Église anglieane s'était 
emparee, au moment de la Réforme. 

Les nouveaux diocèses catholiques furent constitués 
de la manière suivante : 

Le distriei de Londres formant, au nord de la Tamise, 
l'archidiocèse de Westminster, élevé au rang de mélro- 
pole, et au sud, le diocèse de Southwark, avec le cardi- 
nal Wiseman pour litulaire du premier, et administra- 
teur du second (1), celui de Hexham et Newcasile, avec 
le R. D° Hogarth pour titulaire ; 


{1) Nicolas Wiseman naquit à Séville, en Espagne, le 2 août 
1802, d'une famille irlanuaise établie 8 cell: ville. 11 étudia 
au collège d'Ushuw, prés de Durhëm, en Angleterre, sous la di- 
rection du cébre instorien Lingard. Il alla ensuite à Rome où 
il passa vingideux aus, d'abord comme £éminariste, puis comme 
professeur de langues orientales à la Sapieiza, comine vice-recleur 
et comme recteur du colège anglais, el coumeprédicateur aposto— 
ligue. Eu 189 il vint eu Augluterre et ÿ douua des couféreuces 
célèbres sur la religion catholique. En 1810, il fut sueré à Rome 
évêque de Melgolauno: in partit, ot devint ccadjuteur de 
Mgr Wall, vivre apostolique en Angieerre, et en 1649 vicaire 
apostolique de Londres. Ce fut lui le grand promoteur de la res- 
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Le district d'York ne formant aussi qu’un diocèse 
dont le siège, Beverley, a pour premier litulaire le R. 
D' Briggs ; F 

Le disirict de Lancaster formant deux sièges, Liver- 
pool dont le tituhire est le R. D. Gcorges Brown, 
nommé aussi administrateur de Salfurdt ; 

Le district de Galles divisé également en deux évêchés, 
celui de Menevia où Saint-David et Newport, ayant pour 
titulaire le R. D' Joseph Brown, nommé aussi adminis- 
trateur du diocèse de Shrop ou Shrewsbury ; 

Le district occidental comprenant aussi deux sièges 
épiscopaux, savoir, celui de Clifton, avec le R. D' Hen- 
dren pour évêque, lequel était en même temps adminis- 
trateur apostolique du second diocèse, celui de Plymouth ; 

Le disirict du centre renfermant comme les précédente 
deux sièges, Birmingham, dont le lilulaire, le R. D° 
Ullathorne, est nommé aussi administrateur du diocèse 
de Nottingham ; 

Enfin le district orienlal composant le diocèse de Nor- 
thampton confié au R. L° Wareinq. 

L'importance de la nouvelle organisation catholique 
fut miso en relief par l'effroyable tempête qu'elle sou— 
leva tout à coup, an sein de l'anglicanisme. Un cri de 
colère, nous allions dire d'épouvante, s'éleva de toutes 
parts, Dans les campagnes comme dans les villes, et à 


turation de la hiérarchie catholique, en Auglelerre, eu 1850, 
époque à Inquelle, comme rteompenæ, Pie IX l'éleva an eardi- 
palat. 11 mourut à Londres, le 15 février 1865. Si l'émancipation 
légale des catholiques anglais est due à UConnell, leur émanci- 
ration sociale, ou peut le dire. est due au cardinal Wiseman. 
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Londres surlout, les échos ne surent plus que répéter 
le vieux cri de mort contre l'Église romaine : No po- 
pery ! (A bas le papisme !) La presse excita l'opinion 
par ses inveclives répétées à 

Le Pape usurpait les droits el les prérogalives de la 
couronne britannique. C'était un démembrement des Etats 
de la reine Vicioria partagés entre ses suffragants par un 
cardinal espagnol. C'était une intervention révolution- 
naire du Pape dans les droite d'auirui, une dictature de 
Rome qui voulait forcer les Anglais à faire le sacrifice de 
leur liberté au pied d'un autel étranger. 

Telles étaient les clameurs de la presse vouée à la dé- 
fense de l'anglicanisme. 

Le Globe apostrophait le ministre pour provoquer son 
intervention. Le Standard se pâmait devant l'audace 
d'un prince si faible par l'étendue de ses États qui osait 
partager entre ses adhérents le sol britannique. 

Des paroles on passa aux faits : 

Le 5 novembre, anniversaire du jour où fut décou= 
verte la conspiration des poudres, la populace de Londres 
organisa contre l'Église romaine une scène honteuse de 
grossièreté, de bassesse et d'intolérance. Le principal 
personnage de la manifestation était un jeune homme 
afublé d'une lire papale et portant un masque cadavé- 
rique. Il était monté sur un âne coillé d’un chapeau de 
cardinal, avec celle inscription : À wise man (un homme 
sage). C'était une odieuse ironie à l'adresse du cardinal 
de Westminster. Des enfants habillés en saeristains et 
un homme avec un tumbour formaient ce cortège. Une 
foule considérable accompagnait cette mascarade, et la 
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grotesque procession visita la Bourse et les édifices pu- 
blies, recueillant partout de nombreux pourboires, et 
V'on brûla sur la place publique, au milieu des malédic- 
tions ct des outrages, les images du Pape et des évêques. 
Ces ignobles comédies se répélèrent dans plusieurs en- 
droits ; elles furent même surpassées à Douvres, où la 
représentation fut agrémeniée de cris de mort et de 
menaces de pillage. La police regardait avec intérêt ces 
démonstraiions contre l'Église romaine. Le fanatisme 
anglican, chauffé à blane par le pouvoir eL la presse, en 
était arrivé à un tel degré d’exaltalion qu’un riche my 
lord promit publiquement une récompense à qui jetle— 
rait la première pierre au visige du cardinal Wiseman, 
s'engagent de plus à payer les frais du procès qui pour= 
rait s’en suivre. Prédications, assemblées, suppliques, 
lettres, protestations : tout fut mis en usage contre l8 
catholicisme. Le clergé anglican lui-même ne rougissait 
pas de se mettre à la têts de tout ce mouvement liber— 
ticide, et de sommer le pouvoir de s'opposer aux 
envahissements du papisme, Al tremblait pour sa 
caisse (1) !!! 


1) Où connai la prodigieuse opulence du clergé anglican : 

Les terres seules des évôchés ct chapitres représentent aver les 
autres hiensfonds une valeur d'environ 900 millions. 

Quaot aux presbytères, lesappointements et dotations procurent 
à Jeurs possesseurs el tilulaires des revenus évalués à 107 millions 
de fraucs, 

Des deux archevèques, celui de Cantorbéry, perçoit un traile- 
ment annuel de 375,000 fr, et eclui d'York, 250,000. L'évéque de 
Londres touehe également 250,000 (r. Parmi les autres siéges épls- 
copaux, celui de Durham donne un revenu de 00,000 fr.; celui 
de Winchester, 175.000 fr; celai d'Elr, 137,500 fr.; ceux de Bath 
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Toutefois on vit des Anglais protesiants s'indigner 
contre les parodies viles et sauvages dont ils étaient 16- 
moins. Ils exaltaient le dévouement du clergé catholique 
pour les pauvres et lès malades, dévouement qu’il fau— 
drait, disaient-ils, encourager au lieu de le confondre el 
de l'abattre par des insulles : ils paraissaient confus de 
l'avilissement où tombaient leurs compatriotes. Le journal 
The Economist se faisait leur interprète, et, rappelant 
Pancienne doctrine libérale de l'Angleterre, il disait har- 
diment qu’il fallait permettre aux catholiques romaine 
d’organiser leur culte, comme on le permettait aux Mé- 
thodistes et aux Juifs. Et c'était le langage même de la 
raison et de la justice. 

Les catholiques anglais étaient on ne peut plus heureux 


et Welle, Exeter, Glorester et Bristol. Lincoln, Oxford, Rorhes- 
ler, Salisbury, Worocter, 125,000 fr; Carlisle, Chester Lich 
fie, Norwich, Peterborongh, Mipon, Saint-Albans et Saint- 
David, 112,900 fr.; Dangor, Chichester Llanda#, Hereford, 
Manchester, Saiat-Assph, Truro, 105,000 fr; Sodor et Man, 
80,000 fr. 

Quaut aux doyennés, le plus favorisé est celui de Durham, dont 
les revenus alkiguent 73,000 francs, Les viogt-sept doyeus de 
l'Angleterre et du pays de Galles reçoivent annuellement une 
somme totale de 933,000 francs, el les chanoines régui 
2,255,000 fr., y coupris les reveuus des deux églises collégiales 
Saint Pierre de Westminster et Saint-Georges de Windsor. 

Le revenu total du clergé paroissial desservant 16,000 églises 
où chapelles, es: évalué à 106,926,500 fr. 

Si l'on sjoute à ces revenus valeur locative des habit 
ceclésiastiques et divers autres revenus, on arrivera au chiffre 
énorme de 160 millions de francs qui représentent le revenu or 
dinaire de l'église auglicane, valeur que l'on peut capitaliser sans 
exagtration à plus de deux milliards de francs, 

Quant au clergé catholique, il demaudait, non de l'argent, mais 
la liberté, 
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du bienfait que venait de leur accorder le Chef de l'Égl 
nt à Rome une députation ehargée tout 
exprès de remercier le t-Pére du rétablissement de 
h hiérarchie ecclésiastique dans leur pays. Cclte dépu- 
tation fut conduite anx pieds de Pie IX par le cardinal 
Wiseman, qui, après avoir mené à bonne fin la négocia. 
tion, s'apprétait à repartir pour l'Angleterre. Sa Sainteté 
adressa à ces fervents catholiques les paroles suivantes : 

« Je n'uvais pas l'intention de renvoyer en Angle- 
terre le nouveau cardinal; j'avais songé à le retenir près 
de moi et à profiter de ses lumières. Mais j'ai compris 
que le moment était venu de mettre la main à la grande 
entreprise pour laquelle vous venez me remercier. Je ne 
crois pas qu'il y ait rien à craindre. J'en parlai dans le 
temps à lord Minto, et j'ai compris que le gouvernement 
anglais ne s’opposerait pas à l'exéeution de ma pensée 
Je renvoie done en Angleierre l'Éminentissime Cardi- 
nal, et je vous invite tous À prier, et à prier sans cesse, 
afin que le Seigneur aplanisse toutes les difficultés et 
qu'il fasse entrer dans la nouvelle Église un million, trois 
millions de vos compatriotes, encore séparés de nous, 
afin qu'il les y fosse entrer tous jusqu'au dernier. » 

L'opposition que fit le gouvernement anglais au réta- 
blissement de la hiérarchie catholique eut lieu de sur- 
prendre la cour de Rome ct tous les catholiques. 
L'hypoerisie du cabinet de Saint-James se démasqua elle « 
même en celle circonstance. 

En 1842, lors du rétablissement des évêchés catho- 
liques dans l'Amérique septentrionale, lord Stanley avait 
dit à Mgr Wiseman : « Que nous importe le nom que 
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vous prenez, celui de vicaire apostolique, d'évêque, de 
muphti ou d’iman, pourvu que vous ne nous demandiez 
aucune faveur. Nous n'avons pas le droit de vous empé- 
cher de prendre entre vous tous les titres que vous vou- 
drez. » 

Le gouvernement britannique était prévenu de longue 
main de l'intention de la cour de Rome. Dès 1#46, les 
catholiques de la Grande-Bretagne réclamaient le réta- 
blissement de la hiérarchie ecclésiastique. Il fut alors 
question au Parlement de l'introduction des bulles pon- 
Uficales en Angleterre, Lord John Russell déclara en 
pleine Chambre des communes qu'il ne pouvait s'y op- 
poser, parce que certaines bulles du Pape sont absolu- 
ment nécessaires pour l'institution des évêques et pas- 
teurs appartenant à l'Église catholique romaine. 

Le recours des catholiques au Page, en 1846, pour 
solliciter le rétablissement de la hiérarchie, était done 
parfaitement légal. 

Malgré le droit reconnu ct pour éviter jusqu’à l'ombre 
d'une surprise, Pie IX, avant de publier la bulle Uni- 
wersalis Écclesiæ, avait communiqué sa résolution à lord 
Minto, représentant de l'Angleterre À Rome, et l'envoyé 
de la Grande-Bretagne n'avait trouvé aucun inconvénient 
à sa promulgation. 

Qui eût pensé que lord Russell, le chef des Whigs, le 
libéral par excellence, ce même homme qui s'était mon- 
tré si juste en 1846, allait devenir tout à coup la per- 
sonnification de la perfdie et de l'intolérance d’un sec- 
taire? Dans une lettre à l'évêque de Durham, publiée 
par Je Times, le 9 novembre 1850, après avoir répété 


Google NVERSITY OF WISCONSIN 


HISTOIRE DE PIB IX EN DE SON PONTIFICAT. 19 


les plus grossières invectives contre l'Eglise romaine, 
il presse les jurisconsultes de consuller la législation 
cxistante el de chercher dans ect arsenal des armes 
contre les progrès du papisme, ajoulant, que si les an- 
ciens statuts ne suffisent point, il faut demander de nou- 
velles mesures au parlement (1). 

Les cuthuliques d'Angleterre, cn même temps qu'ils 
sigraient des adresses de remerciements au Saint-Père, 
au cardinal Wiseman et à leurs nouveaux évêques, fai- 
saient remettre à la reine Victoria une adresse de fidé- 
lité. Dans eetto lettre, ils rappellent à Sa Majesté que, 
soil avant, soit après l'émancipation, ils sont toujours 
restés fidèles à l’allégeance envers la couronne. Puis, ils 
supplient Sa Majesté de vouloir bien agréer l'assurance 
que leur Eglise, dans tout ce qu'elle avait fait, n'importe 
à quelle époque, pour établir son système régulier de 
gouvernement, n'avait usé que d'une autorité Loute spiri- 
tuelle, et que l'organisation qui venait de leur être 
donnée était purement ecclésiastique. « Notre Eglise, 
ajoutent-ils, n'a garde de loucher à aucun des titres et 
des droits de Votre Majeslé, ni à son autorité, ni à sa 
juridiction, Elle ne diminue ni n’altère en rien notre 
profond respect, notre loyauté, notre fidélité et notre 


{1 « Cette lettre, dit M. de la Guéronniére (Les hommes d'Etat 
de l'Angleterre au dér-neuviéme siéel:), cachait ua compromis entre 
la liberté à maintenir et le préjugé à respecter. Elle amortit d'a- 
bord une passion dangereuse (la haine anglicanc), ct fut le pré- 
lude d'une loi qui, eu fait, était inapplicable, et que ses auteurs 
ont éué les premiers à laisser tomber en désuiude, » Ce zèle à 
justifier la perséeution anglieane et cette tendresse pour l'oppres- 
seur des catholiques révèlent bien l'auteur du perfide libelle Le 
Pape et de Congrés. 
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atlachement à sa personne anguste et à son trône. Notre 
religion d'ailleurs nous dit que la fidélilé est un devoir 
sacré el l’obéissance une vertu chrétienne. » 

Le cardinal Wiseman lui-même publin, vers le même 
temps, un mémoire ou Appel au peuple anglais, qui 
excita au plus haut point l'intérêt et la curiosité dans le 
royaurne tout entier. À peine celle protestation éloquente 
eut-elle paru que vingt mille exemphires en furent en- 
levés dès le premier jour, quoique les journaux luieussent 
déjà donné une énorme publicité. 

L’illustre Pontife rappelle d’abord et flétrit les excès 
auxquels on s’est abandonné en Angleterre, à la nou- 
velle de la restauration de la hiérarchie catholique. I 
blâme énergiquement la conduite de lord John Russell, et 
s'étonne que le grand chancelier d'Angleterre ait oublié 
< qu'un homme, quelque & qu'il soit, ne doit pas 
dire qu'il mettra les pieds sur la tête ni même sur le cha- 
peau d'un autre, quand cet autre, si humb!e qu'il puisse 
être, jouit comme lui du titre de sujet anglais et d'homme 
libre, et à droit à la même protection de la part de la loi 
à laquelle il paie comme lui tribut et respect ». 

Après de Lels actes de la part de l'autorité, sur quels 
défenseurs peuvent compter les catholiques ? quel espoir 
de justice leur reste-t-il? C'est au sens droit el au cœur 
honnête d’un peuple généreux, à la probité el à la loyauté 
qui est l'instinot nawurel de l'Anglais que s'adresse Son 
Éminence : « Sujets comme nous de Sa Majesté, à fils 
d’Albion, soyez du moins justes el équitables; vous êtes 
trompés, vous avez élé égarés sur les fails et sur les 
intentions. » 
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L'éminent cardinal discute ensuite, dans six articles 
différents, la légalité de l'acte que vient d'accomplir en 
Angleterre l'autorité pontifieale. L'habile dialecticien 
établit par une suile d'arguments irréfutables le droit des 
catholiques. 1l ferme complétement la bouche à ses con- 
tradicteurs quand il en vient à s’appuyer sur les exemples 
donnés par le gouvernement lui-même. « En 1842, dit 
il, Sa Majesté la Reine érige à Jérusalem un évêché dont 
la circonscription embrasse les trois grands patriarchats 
d’Antioche, de Jérusalem et d'Alexandrie, réunis en nn 
seul siége ayant juridiction sur la Syrie, l'Égypte el 
lAbyssinie, et pouvant subir ultérieurement des modi— 
fications dans son étendue, en vertu de la seule volonté 
royale. Or, est-il venu à l'esprit de qui que ce soit de so 
demander si l'on avait eu besoin pour cette création du 
consentement du roi d'Abyssinie? Supposons que Sa 
Majesté abyssinienne ou l'émir Béchir eussent déclaré 
qu'un tel acle était un empiélement incompalible avec 
les droits des évèques et du clergé officiel de ces pays. 
aussi bien qu'avec les droits de la couronne et de la na- 
tion, l'Angleterre eù!-elle écouté cette plainte? 

« Le gouvernement de la Reine ne nomma-t-il pas 
en même temps un évêque de Gibraltar, avec une juri— 
dietion sur Malle et jusque sur l'Italie. Ke c'est en celte 
qualité que le docteur Tomlinson vfficia à Rome et fit 
porter devant lui la croix, emblème de la juridiction 
archiépiscopale, comme pour braver, dans son diocèse 
même, l'autorité de l'Évêque de Rome. Il confirma el 
précha dans celte ville, sans la permission de l'évêque 
légitime... 
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€ Si done la suprématie royale de la couronne d'An- 
glelerre a pu être exercée légalement dans des contrées 
où elle n'avait jamais exercé d'autorité auparavant, si la 
roine en sa qualité de chef de l'Église d'Angleterre n pu 
envoyer des évêques an Abyssinie et en lialie, assuré- 
meat les catholiques avaient de bonnes raisons de croire 
qu'il leur serait loisible de faire, sans encourir ni blâme 
ni apposilian, ce que l'anglicanisme se permeltail en pays 
étranger. » 

Parlant ensuite du titre d’évêque de Westminster qui 
lui cst donné et qui evcilait les clameurs jalouses de ses 
ennemis, le cardinal les rassure en leur rappelant spiri- 
tuellement que les droits des dignitaires anglicans, la 
tranquille possession de leurs titres, le splendide bâti- 
ment qui leur sert de temple et leurs riches revenus ne 
sont pas la partie de Westminster qui va lui échoir. 
« La partie qui m'intéresse, ajouta-t4l, forme un bor— 
rible contraste avec toute ectic magnificence qu'elle 
touche cependant de irès-près. Autour de l'abbaye de 
Westminster s'étendent des labyrinthes de ruelles, de 
cours, d'allées, de bouges, hideux repaires de l'ignorance, 
du vice, de la dépravation eL du crime, de la maigreur, 
de la faim, de la misère et de la maladie. L’atmosphère 
de ces lieux est le Lyphus, leur ventilation est le choléra. 
Une population presque innombrable, qui est en grande 
partie catholique (de nom du moins), y fourmille; ee sont 
des cloaques d'immondices qu'aucune compagnie de 
TEUSES CAVETNES 
où ne pénètre jumais un rayon de lumière. Voilà la soule 
partie de Westminster que je eonvoile, que je serai 


vidange ne peut purifier; ce sont de té 
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Beureux de réclamer, de visiter comme un pâturage béni, 
où je garderai les brebis de la sainte Église ; car c’est 
1à que l’évêque doit remplir son devoir sacré de consoler, 
de convertir et d'entretenir la piété. » 

Le beau travail du cardinal-archevêque ne manqua pas 
de faire une impression profonde sur les esprits séricux 
et sur les hommes de bonne foi. La eause eatholique 
Lrouva de généreux défenseurs jusque dans les rangs du 
parti adverse. Mais la fine fleur des hommes d'Etat, 
race superbe et entétée, n'en tomba pas moins à bros 
raccourcis sur l'Église romaîne qu’elle traina à la barre 
du parlement britannique. Lord John Russell, répé- 
tons-le, fut le héros principal de cette campagne libérale. 

Le parlement s'ouvrit le 5 février 1851. Dans le dis 
cours du trône, abordant la question de la prétendue 
agression papale, la reine Vicioria accentua sa résolution 
de défendre les droits de la couronne et l'indépendance de 
la nation contre ioul empidtement de quelque eôté qu'il pat 
venir, Elle exprima en même temps son vif désir et sa 
ferme volonté de maintenir entière el intacte, sous la 
Dénédiction de Dieu, le liberté religieuse si justement 
appréciée du peuple anglais. 

L'arrivée et le départ de la souveraine furent salués 
par de vives acclamations au milieu desquelles se dis— 
tinguaientles eris : Point de papisme ! à bus le papel à 
bas le cardinal! 

Dès le vendredi 7 février, le premier ministre, lord 
Russell, présenta à la Chambre des communes be bill con- 
cernant les litres ecclésiastiques. Il renfermait quatre 
articles. 
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D'après le premier article, toutindividu autre que celui 
autorisé par la loi qui prendra ls nom, style ou litre 
d'archevêque, évêque ou doyen d'une cité, ville, place, 
territoire ou distriel du Royaume-Uni sera, pour chacun 
de ces actes, condamné à une amende de 100 livres 
sterling (2,500 fr.). 

Le second article déclarait frappé de nullilé Lout acte 
ou écrit de l'individu en question. 

Par le troisième article, tout don, legs, profit ou 
revenu quelconque affecté à un archevêché, évêché, 
décanal interdit par ladite loi, est dévolu eL adjugé à la 
reine qui l'emploiera suivant son bon plaisir, 

Un pareil décret s'il cût élé voté était l'inauguration 
d'une nouvelle ère de persécution evutre l'Égliseromaine. 
C'est ce que proclama, dès le début de la discussion, le 
député Oswald. Le bill proposé, dit-il, n'est autre chose 
qu'un aete de farouche persécution. Gelte ferme apos— 
trophe, loin de déconcerter l'intrépide ministre, arracha 
de sa bouche celle réplique qui exbakail presque déjà 
une odeur de sang : « Si cela était nécessaire, le mot 
de perséculion ne m'’empécherait pas d'assurer l'auto 
rité de la couronne et l'indépendance du gouverne 
meut, » 

Les débats furent longs et animés. Sila loi trouva de 
nombreux et impitoyables défenseurs, ele fut aussi com- 
battue par de courageux athlètes. La liberté compta des 
champions résolus jusque dans le stin du prostestan— 
tisme. On entendit lun deux, M. Hume, s'écrier avec 
une douloureuse émotion : « J'espérais que nous en 
avions fini avoc les persécutions. Il est ficheux qu'il ÿ 
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ait des hommes disposés à pousser le ministèro dans 
cette voie. Le noble lord John Russell aurait dû tout 
d’abord proposer un bill pour rétablir l'ordre dans l'É- 
glise anglicane. Le meilleur moyen de la soutenir, c'est 
d'y abolir les sinécures ct le cumul, » 

Des pétitions dans les deux sens affluaient sur les 
“bureaux de la Chambre, Or, au 24 février, tandis que 
2,000 pétitions portant 120,000 signatures sollicitaient 
l'adoption du bill, 1,200 autres, revêtues de 154,000 
noms, protestaient contre la persécution. 

Le gouvernement se vit obligé de jeler au panier ce 
fameux projet de loi qu'il avait présenté avec tant de 
force, el appuyé par une agitation qui avait fait trembler 
tout le sol du royaume. Jubn Russell s’effaça el chargen 
lord Grey, ministre de l'intérieur, de présenter à ln 
chambre le bill amendé et dégagé de lous ses considé— 
rants. Le nouveau décret était ainsi conçu : 

« Si postérieurement à l'adoption du présent acte 
toule autre personne qu’une personne y autorisée par la 
loi relative à tout archevéché, évêché ou décanat de 
l'Église unie d'Angleterre et d'Irlande, prend ou emploie 
le nom, le litre, où la dénomination d'archevéque, 
évêque ou doyen de toute ville, ou place ou territoire 
de district dans le Royaume-Uni, elle sera condamnée, à 
raison du délit, à l'amende de 100 liv. sterl. » 

On voit que, des trois dispositions principales que 
renfermait le bill primitif, la première seule, c’est-à-dire 
celle qui punissait d'une amende les réfractaires, était 
conservée, 


La discussion sur Je nouveau projet de loi s'ouvrit le 
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14 wars. Elle fut vive et prolongée. L'intolérance pro- 
feslante donna, dans celle circonstance, un triste spec- 
tacle à celle foule d'étrangers qu'allirait alors en Angle. 
terre la plus magnifique exposilion universelle qu'on 
eût encore vue jusque-là. Devant celte accumulation de 
richesses, el en présence du concours des admirateurs 
de loules ces merveilles, on eûl di se croire chez le 
peuple le plus réfléchi, le plus modéré et le plus tolérant 
de toute la terre. Il n’en était rien pourlant. Ce peuple 
qui acoueillait les étrangers avec une si vive sympathie, 
se faisait, par ses mandalaires, le bourreau de ses 
propres frères. Abusant du droit de la force, il voulait 
condamner à l’exil et à la prison des concitoyens dont 
tout le tort'était d'être fidèles À leur Dieu et leur cons- 
cience. 

Doit-on s'étonner d’un pareil fait, quand, dans la 
France catholique, une chambre législitive, vouée par 
exception à l'intolérance révolutionnaire, donmail, en 
pleine exposition universelle en 1478, le même spec- 
tacle à l’Europe entière, accourue pour visiter les mer— 
veilles du?Champ-de-Mars et du Trocadéro ? EL sa rage 
liberlicide s’accroit de jour en jour | Le 

Le bill oppresseur de lord Russell fut volé dans la 
séance du 4 joillet 1851.11 était applicable à l'Irlande aussi 
bien qu’à l'Angleterre : et pour mieux faire ressortir la 
haine qu'on avait vouée exclusivement au catholicisme, 
on affecta, par une exception insérée dans la loi, de ne 
pas interdire aux évêques protestants de l'Église d'É- 
cosse ce qu'on défendait aux évêques catholiques. 

Le débat sur le ill eu question ne fut pas moins pas= 
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sionné à la Chambre des lords qu'il n'avait été à celle 
des communes. Le chancelier répondant aux interpel= 
lalions dé lord Monteugle définit ainsi le caractère de la 
loi : 1° le bill déclare illégaux el nuls certains Brefs du 
Pape, d'où il résulle que loute nomination découlent 
desdits Brefs est illégale el nulle ; 2° toute nomination 
à des diocèses portant le titre de l’un des diocèses de 
l'Église établie est contraire à la loi ; 3° la loi a pendant 
longtemps permis le plein exercice de la religion catho 
lique romoine dans toutes les matières ordinaires ; et il 
continuera à en être ainsi pour lesdites matières ordi— 
paires; 4e le bill proposé ne déclare illégal que ce qui l'a 
été jusqu'ici, et par conséquent la nomination des vi- 
caires apostoliques, qui a été permise depuis lontemps, 
n'est pas comprise dans ces prohibitions. 

Lord Monteagle proposa inutilement un amendement 
qui mettait l'Irlande à l'abri des conséquences du bill ; 
mais une observation de lord Aberdeen fit déclarer que 
a loi n'était pas applicable à l'Écosse. On entendit avec 
peine lord Camoys, pair catholique, reconnaitre qu'il 
était nécessaire que le gouvernement fit une réponse 
quelconque à cet outrage. (L'outrage fait par le Pape à la 
nation anglaise ! C’est un eatholique qui le dit !) Il va 
plus loin. « La majorité à laquelle ce bill a été voté par 
la Chambre des communes, dit-il, ne lui permet pas de 
douter que ce bill ne suit réellement la réponse qu'il 
convenait de faire. Cerespeet pour l'infailibilité des ma- 
jorités peut être très-parlementaire, il n'en est pas moins 
étonnant de la part d'un catholique pour qui nulle force, 
pas même celle du nombre, ne saurait légitimer l'injustice. 

LAN 3 
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La loi fut votée à la haute Chambre, le 30 juillet, par 
une immense majorité, et sanctionnée par la reine le 
1e août. 

Immédiatement une prolestation contre cette loi fut 
signée par divers membres de la minorité oppo— 
sante, 

L'héroïque Irlande voulut protester à son tour contre 
la nouvelle loi d’oppression. Un grand meeting con- 
voqué à Dublin, sous la présidence de Mgr Cullen, ar— 
chevèque d'Armagh, adopta d’une voix unanime les ré- 
solutions suivantes : 

«+ 1° Nous déclarons qu'une loi adaptée dernièrement 
par le Parlement, loi désignée communément sous le 
titre de Bill sur les titres ecclésiastiques, est une viola- 
tion du pacte contenu dans la loi d'émancipation des 
catholiques de 1829, et est subversive des grands prin- 
cipes de liberté religieuse admis dans ce royaume. 

« 2° Nous déclarons sans hésiter, que les ministres 
actuels ont trahi la cause de la liberté civile et reli- 
gieuse, et perdu la confiance des catholiques du Royaume- 
Uni. » 

Pendant toute la durée de Ja séance, un seul senti- 
ment semblait dominer une assemblée si nombreuse. 
Chaque allusion au ministère, et surlout à lord John 
Russell, était accueillie par des sifllets, tandis que Le seul 
nom d’un des Évêques nommés par le Pape provoquait 
les applaudissements. La conscience des catholiques 
était blessée, et dès leur première réunion, pas un cri, 
pas une expression qui ue fût une prolestation de lous 
contre l’oppression anglicane. 
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La {yrannie n'en fut pas moins consommée. En dépit 
des déclarations hypocriles du ministère et du Parle- 
ment, c'était une violation flagrante de la liberté reli- 
gieuse. Défense aux catholiques d’avoir des évêques. [ls 
ne pouvaient donner ce titre à personne, en aueun lieu, 
pas même dans les églises. C’était appliquer aux catho- 
liques anglais l'ignoble et brutal niveau avec lequel on 
décapite une société. Sans hiérarchie, point d'église, 
comme sans hiérarchie point d'armée, point d’ad- 
ministration, point de société possible. Il eût été plus 
fräne de décréter l'abolition du catholicisme en Angle- 
ierre. 

C'élait en effet à l'Église catholique que l’anglicanisme 
avait exclusivement déclaré la guerre. Le gouverne 
ment poursuivit sourdement la persécution : il abolit 
les processions, par mesure d'hostilité, non pour des 
raisons d'ordre public, car il eut soin de déclarer, 
comme par défi, que cette défense s’appliquait seulement 
aux catholiques, même à ceux d'Irlande, formant dns 
ce pays la presque totalité de la population. Dos procès 
furent inlentés par des particuliers méprisables, sous 
prétexte de diffamation, aux sommités du clergé catho- 
liques, au docteur Newman, au cardinal Wiseman, et 
les tribunaux avaient soin de grossir et de prolonger le 
scandale. 

Mais l'intolérance protestante en eut pour ses frais 
d’exhibition. La violence qui intimide et tue l'erreur, n’a 
point de prise sur la vérité ; c'est le feu qui dissout le 
plomb vil et qui purifie l'or. Les conversions conti- 
nuèrent en Angleterre, malgré le bill oppresseur. Les 
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cérémonies d'abjuralion altiraient une foule considé- 
rable et semblaient jouir d’une propriété contagieuse. 
L'Eglise établie tombait comme en dissolution, sous 
la charpente vermoulue de son mobile symbole, tandis 
que l'Église catholique prenait assez de force pour 
paralyser l'arme si bien fourbie de ses persécuteurs. 
La sève catholique lourmentée au sein de cetie nation 
fut ce levain remué dans la pâte et qui, sous la cha- 
leur puissante de la grâce, fit promptement fermenter 
loute la masse, Nous n'avons pus le loisir d'édifier ici le 
lecteur par le détail des relours à la foi catholique qui 
se multipliaient pour ainsi dire quotidiennement en An- 
gleterre, Qu'il nous sulfise de dire que, trompant ses 
auleurs, le bil sur les titres ecclésiastiques, stérile 
pour l'Église établie, eut une fécondité merveilleuse 
pour le catholicisme, et que Pie IX, à l'imitalion de son 
glorieux prédécesseur saint Grégoire le Grand, eut la 
eunsalation de fonder à Rome une institution pour les 
jeunes convertis anghis qui, sous l'œil paternel du gé- 
néreux Pontile, se préparaient à devenir les apôtres 
de leur pays. 

Crest ainsi que le temps donna raison à Pie IX, et 
qu'anjourd’hui encore il nous montre, dans eo rétablis- 
sement de ka hi hie catholique, en Angleterre, un 
monuinent durable de la sagesse et de l'inspiration du 
grand Pontife. 

Cette heureuse réorganisation eut, en effet, les résul- 
tts les plus consolants. Ainsi, un rapport adressé au 
Saint-Siège à l'occasion du demi-jubilé de la hiérarchie, 
a constaté que, dans l’espace de vingt-cinq ans (de 1851 à 
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1876), l'Église catholique d'Angletcrre s'était accrue de 
cinq évêques, de huit cent quatre-vingt-huit prêtres, 
de cinq cent une églises, de deux cent quarante-cinq 
communautés d'hommes ou de femmes, de dix collèges, 
de mille cinquante-cinq écoles primaires et de cent Ireize 
mille quatre cent cinquante-cinq enfants recevant une 
éducation catholique. 


Les catholiques de la Hollande avaient les mêmes be- 
soins, les mêmes désirs et les mêmes droits que ceux de 
l'Angleterre, et, nprès le rétnblissement de la hiérarchie 
ecclésiastique dans la Grande-Bretagne, ils redoublèrent 
d'instance auprès du Saint-Siège pour obtenir la même 
faveur. Pie IX, d'ailleurs, n'oubliait pas cette portion 
chérie de sa grande famille catholique. 

Quand on parcourt l'histoire des Pays-Bas, on se plait 
à contempler ce pays comme le rendez-vous des apôtres, 
le berceau des champ des martyrs, le bastion 
de la chrélionté contre les Danois el los Saxons, et enfin 
le pionnier des Croisades. C'est de Charlemagne qu'il 
sa noblesse ei ses franchises. IL était 
digne de ce peuple chrétien de marcher à la tte des 
expéditions de Terre-Sainte, et de donner, dans la per- 
sonne de Godefroi de Bouillon, aux Croisades leur pre- 
iier chef, et à Jérusalem son premier roi chrétien, Il 
est tel de ses comes qui (ait quatre fois le grand pèleri- 
nage. Harlem conserve encore les portraits de ses preux 
qui ouvrirent à saint Louis les portes de Damielte. De 
1085 à 1292, dix-huit fois les fils de la Hollande arri— 
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vérent des premiers, quoique des plus éloignés, au 
tombeau du Christ. Tel était pour eux le prestige de la 
Terre-Sainte qu'ils la transportaient pour ainsi dire dans 
leurs foyers, en faisant revivre autour d'eux, dans leur 
patrie, les noms de Jérusalem, Sion, Bethléem, Emmaüs, 
Béthanie, la Galilée, Nazareth, le mont Thabor, etc. 
Qui n’a lu dans le légendaire hollandais la vie des saints 
de cette contrée illustre auxquels il faut ajouter aujour 
d'huiles martyrs de Gorcum et le B. Canisius ? 

Quand l'arrogante Réforme, aidée du trop fameux 
Guillaume de Nassau, prince d'Orange, osa, par la bouche 
souillée de ses faux apôtres, demander compte à l’É- 
glise de sa sainteté, et se ruer sur cette belle chré— 
tienté des Balaves, les fidèles disciples de Jésus-Christ 
eurent furt à souffrir, dans ceite contrée. L'oppression 
pesa lourdement sur l'Église catholique des Pays-Bas. 
Elle se vit lotalement dépossédée de ses biens qui pas- 
séront comme de droit aux mains do l'hérésic. La loi 
civile sancüionna celle criante spoliation. Mais les sec+ 
aires du seizième siècle, malgré les ruines que leurs 
fureurs entassèrent sur le sol néerlandais, ne purent 
faire table rase du catholicisme, ot il resta, au milieu 
des décombres, un feu sacré qui servit à rallumer plus 
tard, au milieu de ce peuple, le flambeau de la vérité. 

Insensiblement le gouvernement cessa la persécution. 
Plusieurs paroisses de la campagne osèrent sc déclarer 
ouvertement catholiques. Elles furent imitées par les 
villes. Toutes celles qui voulurent se réorganiser catho- 
liquement furent obligées, pour se créer des ressources, 
de recourir à des contributions personnelles et volon- 
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taires. Elle fut unique dans le monde la générosité de 
ces populations qui, pour conserver Le plus cher de leurs 
trésors, la foi, se cotisèrent avec un parfait accord, el 
parvinrent promptement à élever de nouvelles églises, 
et A eréer un fonds de ressources pour l'entretien du 
culte et des prêtres. Cette noble conduile, cetie fière 
indépendance dura de longues années, et quiconque 
connaît ce pays sait que le clergé, sous la tutelle de ses 
fidèles catholiques. est plus aimé et plus honoré que 
dans aucun pays de la chrétienté, 

L'émancipation des catholiques hollandais prit un ca- 
raetère officiel en 1798. Elle devint pleine et entière 
quand, en 1806, les événements portèrent au trône le 
prince Louis, frère de l'empereur Napoléon l°". Le règne 
de ce prince, sincèrement chrétien, repose un peu le 
cœur des tristesses amoncelées par les projets ambi- 
tieux du chef de sa famille. Le roi Louis travailla de 
toutes ses forces À remettre le catholicisme en honneur, 
eln'en mérila pas moins par sa justico ot ses vertus, 
l'estime des dissidents et de ses ennenis eux-mêmes, 

Mais en 1814, la réaction protestanle fut assez hardie 
pour insérer dans la constitution une clause portant que 
le prince souverain devait professor la religion chrétionno 
réformée. 

En 1825, cet article fut supprimé lorsque le congrès 
de Vienne plaça sous le sceptre des Nassau quatre 
millions de Belges et huit cent mille catholiques néer- 
landais. Néanmoins Guillaume [°° ne recula pas devant 
uns odieuse persécution qui entraîna la condamnation de 
l’évêque de Gand, le due prince de Broglic, la ferme- 
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ture des séminaires, la créalion du collège philosophique, 
la propagande la plus audacieuse de la Réforme daus les 
écoles primaires, la répartition injuste des fonctions 
publiques, et l'exclusion des cathcliques des emplois 
administratifs. Ces bratales mesures d’un souverain 
contre une portion si notable de ses fidèles sujets ft 
naître le soulèvement formidable d'où sortit, en 1830, 
la dislocation du royaume par l’affranchissement de la 
Belgique. à ce que produisit le funeste aveuglement 
du nouveau Roboam. 

Vainoment le roi Guillaume, pour modérer l’efferves- 
cence des eatholiques, signa, en 1897, un concordat 
avec le Saint-Siège. Ce concordit resta lettre morte. 
En 1840, dès son avénement au {rône, Guillaume EL 


voulut bien 5 préoccuper des griefs des catholiques. 
À la faveur de la tolérance dont on usa envers eux, des 
églises, des écoles, des hospices, des couvents de divers 
ordres, des séminaires, des collèges purent s'élever sur 
tous les points du territoire, Mais leurs ennemis étaient 
toujours assez puissants pour écarter l'exécution du 
concordat, exclure les catholiques de tous les emplois et 
des écoles publiques, leur infliger l'ignominie du placer 
et ce qui les affligeait au delà de toute expression, les 
priver de hiérarchie etles maintenir dans un état de mis- 
sion comme dans les pays infidèles. 

Les catholiques usèrent pour se défendre de toutes 
les armes que leur fournissait la légalité, surtout de 
celle de la presse. Ils fondèrent des journaux qui eurent 
du succès. La perte de la moilié du royaume par la 
fondation du royaume do Belgique ne fat pas non plus 
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pour leurs oppresseursune leçon perdue. La révision du 
pacte fondamental fut accordée, l'égalité politique re- 
connue ; les catholiques envoyèrent aux États de nom- 
breux représentants et oblinrent de nouvelles garanties. 
Un ministère hostile fit place à des hommes plus équi- 
tables, Dans le pacte fondamental Furent consignés l'aba- 
lilion du plucet, leculte publie sans entraves, le droit de 
réunion, l'élection directe, l'espoir fondé d'un enseigne- 
ment libre. 

L'explosion révolutionnaire de 1848 fit réfléchir les 
hommes sensés de là Hollande et les inclina plus effica- 
cément encore vers les catholiques, chez lesquels ils 
trouvaient des auxiliaires consciencieux et désinté- 
ressés. 

Toutefois les adversaires systématiques de l'Église 
romaine s’efforçaient de maintenir l'ostracisme dont los 
catholiques étaient frappés, et d’exeiter le peuple contre 
l'Église et son Chef. À la suile des inondations qui, à 
celle époque, ravagèrent les provinces néerlandaises, 
Pie IX, dont le cœur n’était étranger à aucune des dou- 
leurs de son vaste troupeau, envoya un secours de 
10,000 francs pour soulager les victimes du fléau, Qui le 
croirait? Pour cet acte de dévouement, le généreux 
Pontife fat en butte aux plus grossières injures, armes 
familières au fanatisme protestant. 

Les catholiques n'en furent que plus ardents à soute- 
nir leurs droits. Ils réclamèrent hautement la suppres— 
sion do régime des vieariats spostoliques, et s'appuyant 
sur le concordat de 1827, dont l'hérésie s'obstinait à 
ajourner l'exécution, ils sollicitérent, avec de nouvelles 
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instances, le rétablissement de la hiérarchie épiscopale. 
On ne pouvait nier les droits du catholicisme, mais on 
invoqueit hypocritement contre ces droits des raisons 
d'inopportunité, ct lors du rétablissement de la hiérar— 
chie catholique en Angleterre, la presse protestante de 
Hollande, au mépris de loute convenance vis-à-vis d'un 
gouvernement qui avait des relations officielles avec son 
pays, prenait parti pour la lyrannie de lord Russell, et 
se déchainait en clameurs furibondes contre le Saint 
Siège, dans un pays qui, sur trois millions d'habitants, 
comptait un million trois cent mille catholiques. 

Pie IX, sans s'inquiéter, laissa gronder l'orage, at- 
tendit le moment favorable, et, dans son infaillible sa— 
gesse, le 4 mars 1863, il publia les lettres apostoliques 
Ex qua die, rélablissant la hiérarchie catholique en Hol- 
lande, 

La nouvelle organisation comprenait une province 
ayant pour métropole Ulrecht, avec quatre évêchés 
suflragants, savoir : Bois-le-Duc, Bréda, Harlem et 
Ruremonde. 

Le Saint-Siège qui ne fait rien avec précipitation avait 
procédé dans celte affaire avec maturité. Son droit ne 
faisait aucun doute, de l’aveu du gouvernement lui 
même. Cependant, Pie IX avait usé de toutes les conve- 
mances possibles envers le cabinet de La Haye. Dès l'an- 
née 1851, linternonce apostolique, Mgr Belgrado, 
informait le gouvernement de l'intention où était le 
Saint-Père de satisfaire aux pressants désirs de la po 
pulation catholique en rétablissant la hiérarchie ecclé- 
siastique, et le ministre des affaires étrangères dans sa 
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réponse, datée du 24 mars de ladite anaée, et dans sa 
lettre du 29 à son envoyé à Rome, déclarail que rien 
ne s’opposait à la réorganisation projetée, pourvu que 
le Saint-Père regardôt le gouvernement des Pays-Bas 
comme libéré des engagements résultant du concordat 
de 1827, ce que l'internonce accepta, au nom du Saint 
Siège. 

Le gouvernement hollandais avait donc élé prévenu 
longtemps à l'avance, et s'il réclama après coup, ce fut 
par une de ces anomalies devenues normales dans notre 
siècle, el qui ne peut s'expliquer que par la faiblesse du 
pouvoir en présence de l'hérésie liguée avec la révolu— 
tion contre la liberté catholique. 

En effet, le nouvel acte pontifical ne fut pas plus tôt 
connu que tous les partis hostiles à l'Église romaine se 
mirent à l'œuvre, en Hollande, comme ils l'avaient fait 
deux ans, auparavant en Angleterre, pour abattre l'ido 
lêtrie et la supers!ilion romaines. Ils surexcitèrent le 
fänatisme néerlandais contre les catholiques et le Saint- 
Siége, et provoquérent, selon la tactique ordinaire, des 
adresses et des pétitions en masse. La presse hérétique 
se déshonora par ses violences. Le ministère relative— 
ment modéré qui gouvernait alors fil place à-des 
hommes plus avancés et plus disposés à servir la haine 
antilibérale des ennemis de l'Église. 

Les lettres apostoliques n’en reçurent pas moins leur 
pleine et entière exéculion, et dés le mois de juin, c’est- 
A-dire, trois mois après la promulgation de la Bulle, 
les nouveaux évêques, usant de la liberté que leur ga 
rantissaient la constitution et les déclarations antérieures 
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du gouvernement, prirent possession de leurs titres et 
de leurs sièges, firent la visite de leurs diocèses ct nati- 
fièrent au ministre du culte catholique le fait heureuse 
ment accompli, terme dont on abuse si souvent aujour- 
d'hui, L’internonce lui-même informa officiellement le 
ministre que l'autorité ecclésiastique avait été remise 
entre les mains des évêques et que, par suite, il avait 
cessé d'être président de la mission hollandaise. 

Les évêques furent accueillis avec enthousiasme par 
leurs diocésains respectifs qui se mirent corps et biens 
à leur éisposition. 

Vaincu spr le terrain constitutionnel, le gauverne- 
ment se retrancha dans des arguties sur la précipitation 
du Pape, sur la résidence des nouveaux évêques, sur le 
serment à prêter au roi ; il publia une partie des docu- 
ments ofliciels relatifs à la question, laisant les autres, 
pour meltre la raison de son côté; il évoqua l'affaire 
devant les chambres et proposa, pour opprimer les ca 
tholiques et paralyser leur action, une loi sur la survail- 
lance des cultes par l'État. 

Présentée à la seconde chambre des États généraux, 
le 4* juillet, cette loi fat votée, après de longues discus- 
sions, par vingt-deux voix contre seize, Il lui fallait en— 
core la sanction de la première Chambre. 

L'auteur de cette levée de boucliers contre les catho- 
liques était le ministre Van Hall, chef du nouveau 
cabinet. 

Pour donner le change à l'opinion publique, et en 
même lemps au Saint-Siège, pur un semblant de bon 
vouloir, lc ministère décida l'envoi à Rome du ministre 
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du culte catholique, M. Lightenwell, qui ne partageait 
point les idées oppressives de ses collègues (1). 

Le noble envoyé arriva, le 13 juillet, dans la ville 
éternelle. 11 fat aceneilli avec beaucoup d'égards par 
Pie IX et par le cardinal Anlonelli. Le Saint-Père se 
montra aussi condessendant que possible envers le gou- 
vernement hollandais, 11 admit, entre autres concessions, 
des modifications importantes au serment des évêques, 
qui jureront fidélité au roi et à ses successeurs, ainsi 
qu'aux lois du royaume. Ces concessions, disait Armand 
Berlin, directeur du Journal des Débats, témoignaiont 
de l'esprit de conciliation et de sagesse qui anime tou 
jours la cour de Rome. 

A la suite de ses entrevues avec M. Lightenwelt, le 
cardinal Antonelli publia, le 3 août, une leltre, pièce 
d’une importance capitale, dont copie fat communiquée, 
à Rome, à toutes les légations étrangères. Dans ce grave 
document , l’éminent secrétaire d'État résume ioute 
l'affaire du rétablissement de la hiérarchie en Hollande, 
et réfute viclorieusement tous les prétendus griefs du 
gouvernement contre l'acte du Saint-Siège. Cet exposé 
lumineux fl une profonde impression sur l'opinion 
publique : on y reeonnut le Inngage de la raison et de 
l'équité, el la légalité d'un acte accompli conformément 
à h liberté religieuse et à la loi fondamentale des Pays- 
Bas comme aux droits de l'Église catholique. 

Le gouvernement hollandais subit lui-même le contre- 


(1) M. Lighienwell fat nommé ambassadeur à Paris, en dé 
cembre 1833. 
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côup de cette vaillante plaidoirie. Néanmoins, la loi sur 
la surveillance des cultes par l'État, mise en délibération 
dans la première Chambre, le 8 septembre, fut adoptée par 
cette assemblée et reçut promptement lasanction royale. 

Mais l'opposition pleine d'éloquence, de farce et de 
raison que cetle loi avait rencontrée dans les deux 
Chambres et dans le pays, rendit son exéculion très- 
difficile, et elle resta dès son début à l'état de lettre 
morte: ou plutôt elle devint, dans la législation du 
royaume, comme un solennel monument attestant la 
légalité de la nouvelle organisation catholique qu'on 
cherchait à réglementer. 

Le gouvernement avait trouvé sa défaite, au sein 
même de son triomphe. Aussi, bientôt, une disposition 
royalo déclara ouverts les rapports entre le gouverne 
ment et les évêques catholiques nommés réremment, 
Le Neerlander, journal officiel, publia cette déclaration, 
en octobre 1853, dans les termes suivants : 

« Le minisiré du roi, chargé des affaires qui con- 
cernent le culte catholique, à fait savoir aux commis. 
saires de Sa Majesté dans les provinces, que le gouver- 
nement avait reçu officiellement connaissance de 
l'érection par Sa Saintcté le Pape, d’un archovêché ot de 
quatre évêchés, ave lesquels on peut, par conséquent, 
correspondre officiellement, pourvu que les noms de 
famille soient ajoutés aux titres des prélats. » 

Les États généraux sanctionnèrent implicitement cette 
disposition en votant les allocations proposées vour les 
évêques catholiques, au chapitre vu du budget des dé- 
penses, 
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C'est ainsi que tombent sous le poids de leur écha— 
faudage renversé, lous les fabricateurs d'intrigues el 
de complots contre l'Église de Jésus-Christ, tous ces 
eonspirateurs opiniâtres qui n’ont de force et de cou- 
rage que pour frapper la faiblesse apparente du catho— 
licisnc, Ils perdent Le gouvernement qui les attelle à son 
char, el qui, sur leurs conseils insensés, oublie lâche- 
ment, envers la cour romaine, tout sentiment de droi- 
ture, de justice et de convenance. Leurs attaques per- 
sévérantes contre les catholiques forment, dans le 
tableau de l’Hisloire, ces ombres providentielles qui 
mettent en relief, à côté de leur haine et de leurs per- 
fidies, l'équité, la noblesse, la franchise, la fermeté 
douce, la paternelle condescendance du Saint-Siège, 
rayons éclutants qui s'ajoutent, chaque jour, à sa cou 
ronne de gloire. Ainsi, loujours vaincue en apparence, 
dans le combat, l'Église reste loujours, en fin de compte, 
maîtresse du champ de bataille et victorieuse de ses 
ennemis. 


Le petit royaume de Grèce mieux inspiré que eelui de 
Hollande, se prêta co mplaissmment au rélablissement de 
la hiérarchie catholique. Feu le roi Othon souffrait de 
voir les catholiques de son royaume gouvernés à la 
manière des catholiques dispersés dans les pays infi- 
dèles, C'était, à ses yeux, un abaïssement pour le chris- 
tianisme en face du Coran. Les négociations aboulirent 
sous le roi Georges, son successeur, et depuis 1875 
Athènes s'honore d’avoir un archevêque catholique. 
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Cette restauration de l’organisation régulière du culte 
catholique dans ces contrées dominées par l'hérésie ré— 
pondit pleinement aux vœux de Pie IX, et il regrettait 
que l'Ecosse ne partageäl pas encore cet avantage. 

La foi avait été jadis florissante dans cctie parlic des 
Iles Britaniques. Au xv' siècle, on y eomptuit treize sièges 
épiscopaux qui, pendant longtemps, ne relevèrent que 
du Saint-Siège, L'Eglise d'Ecosse, dépourvue de métro- 
pole, était soumise directement au Vicaire de Jésus- 
Christ, comme une fille privilégiée. Ce fut le pape 
Sixte IV qui, en 1472, à cause de la difficulté des rela— 
tions entre Rome et ce lointain pays, érigea en arche 
vêché le siège de Saint-André. 

Mais au xvie siècle, l'hérésie calvinienne importée 
par le sanguinaire Jean Knox dans les États de Marie 
Stuart, détacha cetie intéressante contrée de l'Eglise 
Romaine et supprima tous les évêchés. 

L'Eglise, sachant qu'aucun triomphe du mal n’est 
définitif, se montre saintement avide de reconquérir à la 


vraie foi les pays que lui a ravis le malhour des temps, 
et n’est pas moins soucieuse de ressusciler les anciens 
sièges que d’en ériger de nouveaux. 

En 1696, Innocent XIII envoie en Écosse un vicaire 
apostolique; en 1727, Benoît XIV le fait suivro d’un 
second ; en 1827, Léon XII partage l'Écosse en trois 
vicariats apostoliques. Le zèle de ces envoyés du Pontife 
romain produisit les plus heureux résultats ; les conver— 
sionss’y mulliplièrent.Il ÿ a cinquante ans,les catholiques 
écossais atteignaient à peine le chiffre de 80,000, sur 
une population de trois millions d'habitants: ils avaient 
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environ 50 prêtres, qui desservaient 45 églises ou cha— 
pelles. Aujourd’hui l'Écosse compte plus de 360,000 
catholiques, avee 256 prêtres altachés à 252 églises ou 
chapelles, et possède 22 couvents de religicuses, 
13 maisons de religieux et 174 écoles. 

Pie IX désirait vivement ramener l'insigne Église 
d'Écosse à son ancienne noblesse el à sa conslilution. 
Considérant, d'un côté, la situation de la religion catho- 
lique dans ce royaume, et le nombre loujours croissant 
des fidèles, des prêtres, des églises, des missions, des 
institutions religieuses, et, de l’autre, voyant disparaître 
de plus en plus, grâce à la liberté accordée aux catho 
liques par le gouvernement de la Grande-Dretagne, les 
obstacles qui s’opposaient à la réorganisation régulière 
de l'Église catholique en Écosse, il pensa qu'il ne fallait 
pas différer davantage d'y rétablir la hiérarchie épisco- 
pale. 

D'ailleurs, les vicaires apostoliques eux-mêmes , 
beaucoup de membres du clergé, et des laïques recom— 
mandables par leur noblesse et par leurs vertus, 
demandaient instamment au Saint-Père de ne pas 
retarder davantage l’accomplissement de leurs vœux. 
Les instances furent renouvelées lorsque, au mois de 
juin 1877, une dépuiation de catholiques écossais vint, 
sous la conduite de Mgr Jean Strain, un des vicaires 
apostoliques d'Écosse, assister à la cinquantaine épisco- 
pale de Pie IX. 

Le vénérable Pontife s'empressa de confier l’examen 
de la question à la Congrégation des Cardinaux préposée 


à la propagation de la foi. L'avis venait d'être rendu en 
TN 4 
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conformité avec les désirs de Sa Sainteté, et Pie IX se 
réjouissait de pouvoir enfin accomplir l'œuvre si long— 
temps désirée, quand, en février 1878, appelé par le 
juste juge, il alla recevoir la récompense de ses vertus. 

La consolation qui devait couronner le Pontificat de 
Pie IX inaugura celui de son illustre successeur, 
Léon XIII, ayant pris connaissance de toute l'affaire, 
jugea qu’il fallait sans retard mettre à exécution ce 
qu'avait décrété Pie IX, et l’un des premiers actes du 
nouveau Pontife fut la promulgation des leitres aposo- 
liques portant le rétablissement de l'archevêché de 
Saint-André et d'Édimbourg, ayant pour suffragants les 
quatre évêchés d’Aberdeen, de Dunkeld, de Galloway et 
d'Argil. 

Par une disposition toute particulière, la ville de 
Glascow, en raison de son ancienneté, de sa grandeur, 
de sa noblesse, de son ancien litre, et surtout de l'étal 
Horissant de la religion dans ses murs, reçoit un litre 
archiépiscopal d'honneur sans sufragants, et son titu 
laire se réunira aux autres évêques dans le synode pro= 
vincial d'Écosse. 

La bulle d'érection, datée du 4 mars 1878, ajouts : 

« Par conséquent, il y aura en Écosse, outre l'ar- 
chevèché d'honneur de Glascow, une seule province 
ecclésiastique, se composant d'un seul archevêque ou 
évêque métropolitain et de qualre évêques suffragants. 

« Et maintenant, Nous ne doutons pas, continue le 
Saint-Père, que les nouveaux évêques, suivant les traces 
de leurs insignes prédécesseurs, qui par leur propre 
mérite ont illustré l'ancienne Église d'Écosse, ne donnent 
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tous leurs soins à ce que la religion catholique brille 
dans leurs régions du plus vif éclat, et que le bien des 
âmes et l'accroissement du culte divin soient poursuivis 
par les meilleurs moyens qui seront en leur pouvoir. 
Dans cet espoir, Nous déclarons Nous réserver, ainsi 
qu'à Nos successeurs sur ce Saint-Siège, le droit de par- 
tager ces diocèses en d’autres diocèses, lorsqu'il sera 
besoin d'en augmenter le nombre, d'en changer les li- 
mites, en un mot d'accomplir librement tout ce qui 
aura paru dans le Seigneur devoir mieux servir à la 
propagation de la foi orthodoxe... » 

Maintenant donc u commencé pour l'église d'Écosse 
une nouvelle ère de prospérité qui présige pour le 
Royaume-Uni tout entier, espérons-le, son retour pro— 
chain à l'unité catholique. Et qui sait si cetie terre des 
saints rendue à la foi des anciens jours, ne doit pas 
être, dans les desscins de la Providence, le bras de Dieu 
armé de force pour protéger l'Églisc? Ne serait-ce 
point peut-être pour celle fin que, providentiellement, 
l'œuvre dernière de Pie IX, cetle œuvre chère à son 
cœur, es devenue, en même lemps celle de son suc— 
cesseur, et que ces deux grands Papes, placés, dans les 
années les plus critiques des temps modernes, au gou= 
vernail de l’Église, se donnant la main àtravers le tom 
beau ont confondu leur esprit et leur cœur dans cette 
grande œuvre de la régénération religieuse do l'Angle- 
terre, gage de salut pour la société catholique, et signe 
d'unité dans le gouvernement de l'Église ? 


CHAPITRE Il 


PIE IX ET LE CONCORDAT AUTRICHIRM. 


La grande hérésie moderne. — Febroniue, — Sa doctrine. — Le 
Joséphisme. — Son Coëe. — Sa tyrannie. — Son déclin. — 
François-Joseph. — Espérance des catholiques. — ltéunion des 
évêques autrichiens, — Leurs vœux agréés, — Urdounances 
de 1848, — Concordat de 1855, — Résumé de ses 36 articles. — 
Sa promulgation, — Fin du Joséphisme. — Fureur de la révo- 
Jution ci du protestantisme européen, — Bref de Pie IX aux 
ésèques de l'empire d'Autriche, — Suppression du coucordat, 

La Toseane, — Lois Iéopoldines. — Ordonnances de 1851 — 
Concordnt de 1855. — Soulèvements révolutionnaires. 

Le Wuriemberg, la Hanovre, la Bavière, 


Les hommes ne font pas l'Histoire, ils en ourdissent 
Ja trame. Mais pendant que les fils courent sous leurs 
doigts, une main invisible et maîtresse donne au tissu la 
forme qui en détermine le caractère etle prix. Quiconque 
étudie le cours des siècles à la manière de Bossuet, 
s'habitue à rechcrcher dans les événements les dosscins 
de Dieu; il y rencontre la solution de bien des énigmes, 
et trouve dans le passé de quoi se tranquilliser, malgré 
tous les présages, sur la destinée de l'Église. 

La société moderne est tourmentée, surlout dopuis 
que nous approchons visiblement de la fin des temps. 


Google 


HIBTOIKE DE PIE IX ET DE SON PONTIFICAT, 47 


par une hérésie sociale et religieuse tout à la fois, cause 
desschismes, des guerres, des révolles et desusurpalions, 
je veux dire ectie hérésie qui proclame l’homme indé- 
pendant de Loute autorité supérieure à lui, compris celle 
de Dieu. Cette hérésie prend différents noms, suivant 
les temps et les pays. lei, c'est le philorophisme, 
le rationalisme, le galicanisme ; là, le fébrania- 
misme, le joséphisme; toujours, le matérialisme, le 
naturalisme, le sensualisme ; et partout, la libre pensée, 
la morale indépendante, l'athdisme des idées et de 
la loi, la souveraineté du peuple, ele., toutes choses 
qui se valent, qui partent du même point et qui tendent 
au même but. La forfanterie païenne, idolâtre d'elle- 
même, se bornait à s'appeler le pemple-roi ; l'imbécill 
moderne pousse le délire jusqu’à se proclamer le peuple- 
Dieu. Au vrai Dieu convient le nom de créateur ; à ce 
faux Dieu colui de destructeur. Le génie propre de l'hé- 
résie moderne, s'est celui de la destruction, et devenant 
peu à peu socialisme et communisme, elle travaillera à 
détruire tant que quelque chose restera debout devant 
elle, jusqu'à ce qu'enfin elle n'ait plus qu'à se détruire 
elle-même : ce sera le suicide de la société, qui se 
dresse déjà devant nos yeux ! Mais une parole de saint 
Cyprien vient nous rassurer. « La puissance terrestre, 
dit-il, ne peut être plus forte pour renverser que ln 
tutelle divine pour maintenir debout : Non plus ad deji- 
ciendum potes térrena potentiaquam aderigendum tutela 
divina (Ep. 6). » 

Cette divine tutelle dont parle le grand docteur sou- 
tient l'Église contre la ruine dont elle est toujours et 
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partout menacée. Aux témoignages nombreux qu'en a 
déjà fournis l'histoire du Pontificat de Pie IX, ajoutons 
encore le triomphe qu’elle remporta, en Autriche, par 
le concordat de 1855. 

Pour comprendre l'importance de cet acte réparateur 
il faut rappeler eelte lutte formidable de plus d'un deri- 
siècle, où fut engagé le catholicisme, dans l'empire 
d'Autriche, et dont le concordat en question fut pour 
l'Église le dénouement et le trophée. 

Les prétendus réformateurs du sv siècle, et après 
eux les philosophes du xwn, en attaquant trop 
ouveriement les dogmes catholiques, avaient manqué 
leur but de destruction. La secte antichrétienne comprit 
qu’il fallait employer des armes moins violentes à l’aide 
desquelles, sous prétexte de défendre l'édifice religieux, 
on le frappit dans sa base. La secte trouva sous sa main, 
dans le sein même du clergé, l'homme qu'il lui fallait 
pour diriger la nouvelle campagne. Son vrai nom, resté 
enseveli dans les galeries obscures de l'Histoire, est Jean 
Nicolas de Hontheim, évêque de Myriophyic in partibus, 
et suffragant de Trèves. Il eacha ses titres sous le pseu- 
donyme de Febronius qui devient son nom de guerre. 
Né à Trèves en 1701, il mourut réconcilié, dit-on, avec 
l'Église, le 2 septembre 1790. IL fournit un arsenal 
aux ennemis de l'Église dans son fameux ouvrage : De 
stutu Ecclésiæ et de legitima potestale Roman Poniificis 
liber singularis.…. Ce livre appelé singulier par son 
auteur lui-même parut à Francfort en 1763. 

Le système du novateur, c'est que le pouvoir des Clefs 
confié par Jésus-Christ à son Église réside en principe 
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dans la masse des fidèles, et par l'usage et comme en 
usufruit dans les évêques. 

La primauté donnée à saint Pierre n’est pas attachée 
au siège de Rome. Le Pape n'a sur los autres évêques 
d'autre prééminence que celle d'un métropolitain, et ne 
jouit d'aucune juridiction sur les Églises. Il n'est pas 
au-dessus des conciles, ne peul rien faire contre les ca— 
noms, et l'on est loujours en droit d'en appeler du Pape 
au concile. 

Le Pape ne peut faire aucune loi qui oblige toute 
l'Église ; il n'est pas monarque, il n'est pas infaillible. 
Les droits extraordinaires dont il use ont ét£ ou con- 
cédés par les évêques ou usurpés. Il doit être ramené à 
la situation qui lui a été faite par les quatre premiers 
conciles œcuméniques, et ce sont les évêques et les 
princes catholiques qui doivent se charger de ce soin. 

Voilà en substance la doctrine qui a reçu le nom de 
Fébronianisme. La mise en pratique de ce nouveau code, 
c’est l'anéantissement même de l'Église. Le livre fat 
condamné dès son apparition par Clément XII, le 27 
février 1764. Mais il n’en fit pas moins rapidement son 
chemin, surtout en Autriche, sous la protection du trop 
fameux Kaunitz, ministre de l'empereur Joseph 11. 

A peine l'illustre Marie-Thérèse fut-elle descendue 
dans la tombe (1780) que l'empereur philosophe, com. 
plétement en communion d'idées avec son triste mi- 
nistre, s'écria : « Un nouvel ordre de choses va com- 
mencer, » 

En efot, les deux puissants compères se mettent 
à l'œuvre. Le livre de Fébronius devient leur manuel 


Google IVERSITY OF WI 


50 HISTOIRE DE PIR IX RT DE ADN PONTIFITAT, 


théologique. L'histoire n’oubliera pas les réformes 
étranges qu'ils osèrent entreprendre dans les choses de 
la religion, et les violations publiques des droits de 1° 
glise qu'ils accomplirent avec une implacable opini- 
treté. Ils déployérent tant d'énergie, d'activité et de per- 
sévérance dans leur œuvre impie, que ce système dont 
ils appliquaient les formules perdit son nom de Fébrio- 
nianisme pour prendre le nom du monarque qui s'en 
fit l'ardent initiateur, et s'appeler le Joséphisme. 

Le code joséphiste, qui inspira un ensemble de dé- 
crets, promulgués dans l'espace de six ou sept ons 
(781-1788), n'avait d'autre but que de restreindre 
avec la dernière audace les pérogatives du Saint-Siège. 
Le ministre Kaunilz, fut l'inspiraleur el l'agent de celle 
criminelle entreprise. 

Pour réaliser les grandes innovations qu'il méditait, 
Joseph IL se constitue tout d’abord l'évêque universel et 
le concile général de ses États. 

Il établit une nouvelle circonseription des évêchés, 
soumet au glacet royal toutes les expéditions du Saint- 
Siège, aboli le recours à Rome, supprime 2024 mon 
tères et n’en laisse subsister que 700, se fait adminis- 
trateur du temporel de l'Église, met la main sur l’en- 
seignement théologique par la fondation de séminaires 
généraux soustraits à l'autorité ecclésiastique, s'altribue 
toute juridiction sur les mariages, supprime les empé- 
chements établis par l'Église, permet le divorce, fait de 
nombreux règlements sur les fêtes, les processions, 
les cérémonies, mutile la liturgie, interdit les ordina- 
tions, etc., etc., toutes choses qui étaient des atten= 
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tats graves aux dogmes et à la discipline de l'Église. 

Par tant de règlements si étrangers aux préoccupations 

ordinaires d'une tête couronnée, Joseph 11 méritait assez 

bien, on en conviendra le surnom que lui donnait le roi 

de Prusse, Frédéric I, lorsque parlant de lui il disait : 
mon frère le sacristain. 

Ce sacristain du diable, en fouchant comme Saül à 
l’encensoir, semblait avoir contracté un esprit de dé 
mence qui faisait peser sur ceux dont il devait être le 
père un joug lyrannique. 

Le souverain pontife Pie VI lent de s'opposer, dès le 
début, aux usurpations schismatiques de cet oppresseur 
de la religion et du peuple. Sa voix ne fut pas écoutés. 
Pensant qu'il réussirait mieux dans des entretiens parti— 
euliers, il résolut d'aller lui-même à Vienne. Parti de 
Rome le 27 février 1782, il entra dans la capitale de 
l'Autriche, le 22 mars, au milieu d'une affluence consi- 
dérable de fidèles accourus à sa rencontre. On sait que 
l'empereur se contenta de mêler quelques fleurs debelles 
paroles à la couronne d'épines qu'il avait tressée au 
Chef de IÉ’glise, mais n'en continua pas moins son 
œuvre. 

Malheureusement le Joséphisme trouva un appui la— 
mentable dans quelques membres du haut clergé de 
l'Empire. Dans la fameuse assemblée d'Ems (août 1786) 
les délégués des archevêques de Mayence, de Trèves, 
de Cologne et de Salzbourg, confirmèrent dans une 
déclaration composée de 23 articles, l'indépendance des 
évêques vis-à-vis de la cour de Rome, et la prédominance 
de l'Empereur dans les questions religieuses. 
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Ces actes de basse servilité coûtent ordinairement 
bien cher à leurs auteurs comme à l'Église, el préparent 
aussi des châtiments et des remords aux maitres qu'ils 
croientservir. Joseph II mourut accablé de revers (1790), 
en s'avouant malheureux et implorant son pardon, un 
peu comme Antiochus. 

L'Autriche ne recueilli aueune utilité du Jeséphisme, 
Le règne du prince qui lui donna son nom marqua, au 
contraire, le point de départ de sa décadence . Les gouver- 
nements ne gagnent rien à outragor dans leur foi et leur 
liberté, les cœurs les plus honnêtes et les plus fidèles. 

Cependant, les doctrines joséphistes qui flattent l'or 
gueil des puissances temporelles, après s'être implan= 
tées violemment en Autriche, provignèrent dans les 
autres contrées de l'Europe. Ilimporte aux peuples, non 
moins qu’à l'Église, d’en exlirper la racine. Il faut pour 
cela des chefs d'État sincèrement catholiques. La main 
de Dieu les prépare, quand il lui plait, en faveur d'un 
peuple privilégié. L'illustre maison des Habsbourg 
avait encore assez de sève chrétienne pour produire des 
rejctons dignes de son antique renommée de dynastie 
royale opostolique. En effet, l'œuvre impie de Joseph II 
recul un premier coup sous le règne de l'empereur 
François 1°’, et de la main puissante et ferme de Metter- 
nich, le Nestor des diplomates modernes. 

Mais la Providence réservait au neveu et successeur 
de Ferdinand I‘, à l’empereur François-Joseph,la gloire 
d’arracher l'Église aux étreintes d’une législation schis- 
matique et oppressive. 

Devenu empereur, le ? décembre 1848, par l'abdi- 
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ation de son oncle, François-Joseph était Agé de dix— 
huit ans. 

« En arrivant au pouvoir, dit Crétincau Jolly (1), il 
avait déjà eu en partage trois bonheurs, dont un seul 
serait une consécration, 11 fut élevé par l'archiduchesse 
Suphie, sa mère, une de ces femmes revêlues d'énergie 
et de beauté, et dont, au livre des Proverbes (ei, 19), 
Dieu dit : manum suam misit ad fortia. Il eut pour gou— 
verneur lecomte Henri de Bombelles ; il fit ses premières 
armes sous le maréchal Radetzki, un Agricola germa- 
nique qui, comme l’'Agricola de Tacite, se conduisit, 
dans tous ses commandements, de façon à paraître 
digne d’un grade supérieur. » 

Libre de tout engagement avec les partis ct doué de 
nobles qualités, appréciées de tous, il paraissait, malgré 
sa jeunesse, capable de raflermir ln monarehie autri— 
chienne, alors fortement ébranlée. Tandis que d’une 
main il comprimait le désordre, étouflail l’anarchie, et 
rélablissait avec la paix le règne des lois, de l'autre il 
brisait les chaines qui, depuis soixante-dix ans, paraly- 
saient l'Église, c'est-à-dire, la seule puissance capable 
de sauver l'ordre social. 

A peine monté sur le trône de ses pères, le jeune 
monarque s'empressa de convoquer une grande partie 
des évèques de l'empire, les invitant à délibérer sur la 
situation de l'Église et à lui proposer leurs vœux. Les 
calholiques saluërent cette auguste assemblée comme 
Paurore d'un meilleur avenir. La réunion eut lieu à 


{1} L'Eglise romaine en face de la Révolution 
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Vienne. Les vénérables prélats portérent à l’empereur 
le résultat de leurs délibérations sur le rétablissement 
des droits impreseriptibles de l'Église, droits dont quel= 
ques-uns se frouvaient déjà garantis par de précédents 
décrets. D'ailleurs, modérés ot prudents, ils déclarèrent 
franchement que, parmi les décrets impériaux discipli- 
naires, il y en avait de bons et d’utiles qui pouvaient être 
conservés, pourvu qu'ils fussent soumis à la sanction du 
Chef de l'Église. 

Le gouvernement agréa les veux de l'épiseopat, et les 
ordonnances du 18 èt du 23 avril 1848, comblant le 
vœu des évêques, inaugurèrent la solennelle émancipa- 
tion de l'Église. 

Liberté de correspondance des évêques avec le Saint- 
Siège; abolition du pacet royal pour toutes les publica- 
tions émanées de l'autorité ecclésiastique ; réconnais— 
since de la juridiction canonique ; consécration de la 
liberté du repos dominical: respect el déférence pour les 
avis des évêques ; engagement de ne faire aucune pré- 
gentation épiscopale sans avoir pris lo conseil des 
évêques de la province, etannonce de négociations avec 
le Saint-Siège pour d'autres points à régler entre les 
deux puissances. 

Telles étaient en substance les nouvelles ordonnances 
rendues sur le rapport du comte de Thun, ministre des 
cultes. C'était là un de ces grands actes de réparation et 
de juslics qui suffisent à illustrer un règne, el par les- 
quels une nation se relève dans l'estime du monde ; e’é- 
tait la déclaralion la plus éclatante des droits et de lPin- 
dépendance de l'Église, Rien ne pouvait attirer sur 
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l'empereur d'Autriche une gloire plus pure et des béné- 
dictions mieux méritées. Grâce à lui, cette maison 
royale d'Autriche, qui, au dix-huitième siècle, avait dé- 
vié de ses antiques traditions, et renié les devoirs que 
lui imposait son titre de majesté apostolique, rentrait 
dans sa voie séculaire, et reprenait, pour le moment du 
moins, le rang illustre qu'elle avait occupé si longtemps, 
alors qu’elle se présentait devant l'Europe comme l’une 
des puissances les plus dévouées au catholicisme et les 
plus respectueuses envers le Saint-Siège. 

Cest ainsi que lc jeune monarque reconquit à son 
auguste dynastie l'affection de tous les catholiques, 
même en dehors de son empire, ct mérita le touchant 
éloge du Chef de l'Église. Pie IX, dans son allocution 
consistoriale du 20 mai 1850, n'hésita pas à déclarer 
que, parmi toutes ses tribulations, il avait trouvé la 
consolation la plus douce dans cet cie filial du jeune 
empereur. 

Il restait encore deux points importants à modifier 
dans la législation ; savoir, les dispositions relatives aux 
ordres religieux et au mariage. On avait tout lieu d’es- 
pérer que celte double question serait réglée d'une ma- 
nière aussi satisfaisante que les autres. Ce fat en effet 
l'œuvre du concordat signé le 18 août 1855 entre le 
Saint-Siège et l'empereur François-Joseph et dont les 
ordonnances déjà en vigueur n’élaient que le prélude : 
grand acte politique et religieux, réglant toutes les ma- 
tières civiles-ccclésiastiques, et digne de servir de 
modèle à tous les gouvernements chrétiens. 

Instruit par les erreurs de ses prédécesseurs, l'intel- 
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ligent empereur, animé d’un esprit de religion et de jus- 
tice, avait pris lui-même l'initiative des négociations 
avec la cour de Rome. Il était mu par le désir de res- 
taurer et consolider les bases morales de l'ordre social en 
rétablissant le bon accord entre l'État et l'Eglise, con 
formément aux lois de Dieu et à lu prospérité bien en 
tendue de l'empire (Patente impériale du 5 no 
vembre 1855). 

Les plénipotentiaires choisis de part et d'autre pour 
arrêter les clauses du concordat furent, du côté de la 
cour de Rome, le cardinal Viale Prela, pro-nonce apos- 
tolique en Autriche, et du côté de l'empereur, Mgr 
Rauscher, archevêque de Vienne. 

Le lexte du nouveau concordat est trop étendu. pour 
trouver place ici; mais il est nécessaire de faire con— 
naître la situation nouvelle faite à l'Église eatholique en 
Autriche par cet acle important. 

— L'existence el les droils de la religion catholique 
assurés, conformément aux lois divines et aux saints 
canons, dans toutes les parlies de ce vaste empire ; l'au- 
torité pontificale sur toute l'Église solennellement re- 
connue; la pleine liberté donnée à la promulgation et à 
l'exécution des décrets pontifieaux en lout ce qui eon- 
cerne les choses ecclésiastiques, ainsi qu'aux communi- 
cations réciproques entre le Chef de l'Église, les évêques 
et les fidèles; la liberté sans restriction donnée aux 
évêques pour tout ce qui se rapporte à l'exercice de 
leurs propres devoirs et droits, savoir : les communiea— 
tions avec leurs prêtres ct leur troupeau, la publication 
des instructions, règlements et avis, le choix et la pro- 
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motion des candidats au ministère ecclésiastique, lérec- 
tion des bénéfices, la création, la séparation ou la 
réunion des paroisses, la prescription de processions ou 
de prières publiques, la célébration des conciles ; 
liberté de condamner les mauvais livres, d'en interdire 
la lecture aux fidèles sous les peines spirituelles, et pro- 
messe du concours de l’État, pour en empêcher la pro 
pagation; la conformité de l’enseignement dans toutes 
les écoles avec la doctrine catholique ; le droit re- 
connu aux évêques de le surveiller, et droit dévolu 
uniquemeut à eux de diriger l'enseignement (héologique 
et religieux ; le régime et l'insiruclion des séminaires 
épiscopaux déclarés exempls de toute ingérence de 
l'Élat, et des secours promis sur le trésor public à ceux 
qui en auraient besoin, comme aussi aux paroisses les 
plus pauvres; l’Église reconnue pleinement libre dans 
l'administration de tous les sacrements, et par consé— 
quent les causes relatives au lien du mariage entière- 
ment remises à son jugement ; la faculté reconnue aux 
évêques d'iniliger des peines canoniques aux ecclésias- 
tiques qui pourraient malheureusement les mériter, 
comme de frapper de censures les laïques eux-mêmes 
qui provoqueraïent ces peines par leur conduite ; les 
causes ecclésiastiques rendues aux tribunaux épisco= 
paux; l'immunilé des temples proclamée ; le respect 
public assuré à la religion et à l’Égliso, ainsi quo la pro- 
tection des magistrats et l'assistance du bras sévulier ; 
le droit reconnu au Souverain Pontife de délimiter 
et de créer les évèchés ; le mode d'élection non-seule- 
ment pour les chanoines et les curés, mais même pour 
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les évêques, clairement défini; l’administration des bé- 
néfces vacants justement établie; le droit sanctionné 
sans aucune restriction, pour l'Église, de posséder, ot 
pour les évêques, d'introduire dans leurs diocèses les 
congrégalions religieuses selon qu'ils le jugeront conve- 
nable ; le droit reconnu à celles-ci de se gouverner se- 
lon leurs propres sintuls, ot de rester sous la pleine dé- 
pendance des supérieurs généraux résidant à Rome, à 
qui l’on reconnait aussi le droit de les visiter; enfin, la 
déclaration expresse que tout ce qui concerne les choses 
ecclésiastiques doit être réglé conformément aux lois 
divines et eanoniques ; que toute loi contraire doit être 
tenue comme abolie, et que tous les cas douteux qui 
pourraient se présenter devront se décider d'un commun 
accord entre les chefs suprèmes de l’Église et de l’État. 

Tels sont les principaux points qui ont été arrêtés et 
réglés dans la convention en question; et, d'après ce 
simple aperçu, on peut juger de quelle importance elle 
était pour l'Église, combien les fils dévoués de cette 
Mëére avaient raison de s’en réjouir dans le Sei- 
gneur, et d'en être profondément reconnaissants pour le 
manarque qui se montrait, dèssa jeunesse, si avancé en 
sagesse el en vertu, qu'il était devenu l’émule des 
princes les plus connus dans l'Histoire par leur affection 
et leur dévouement à l'Église, et pouvait être proposé 
pour modèle aux plus puissants monarques de ce temps. 
Grâce aux précédentes concessions failes par Sa Majesté 
Apostolique et au récent concordat, l’épouse imma- 
culée de Jésus-Christ, figurée autrefois par la nation 
choisie d'Israël, était vraiment revenue à une nouvelle 
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vie de liberté, de puissance et de gloire dans toute 
l'étendue de ce vaste empire : Redemit Dominus Jacob, 
et Israël gloriabitur. On voyait Lomber toutes les bar- 
rières qui arrétaient sa marche conquérante, on voyait 
se briser tous les liens qui embarrassaient sa libre éner- 
gie. Si l'amour et le respect d’un François et d'un Fer- 
dinand pour PÉglise avaient déjà séché en partie ses 
larmes et cicarisé ses blessures, maintenant elle se re- 
levait véritablement comme une reine céleste, dans 
toule la splendeur de son antique majesté ; elle retrou- 
vait plus cmpressés que jumais les honneurs des 
penples et des grands, et elle pouviit faire le bonheur 
des nations qui la servaient avec loute l'efficacité de sa 
vertu toute divine (1). 

Ce contrat synallagmatique, composé de trente-six 
articles, fut promulgué en consistoire par Pie IX, le 
3 novembre 1855, et par l'empereurd'Autriche le 5 du 
même mois. 

Le résumé que nous en donnons ci-dessus alteste 
suffisamment que celte date marquait la fin du José— 
phisme ct inauguration d’un nouvel ordre de choses 
entre l'Église el l'État. Ce qu'on remurque surtout dans 
le concordat du 18 août, c’est l'absence de toute dé- 
fiance contre l'Église, de toute clause suspecte, de tonte 
réserve ambiguë. Tout y est clair et précis. Tout y porte 
l'empreinte de l'affection d’un fils qui rend à sa mère, 


(1) Lettra pastorale sur le concordat, par 8. E. Mgr Darthélemy- 
Glarles, comte Rouilli, arclierèque de Milan, portant la date du 
29 novembre 1855, 
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placée jusque-là sous une lutelle étrangère, ses droits 
naturels et légitimes. 

Cet acte de justice et de réparation envers l'Église 
jeta la confusion dans le camp de la révolution et du 
prolestantisme. De là, un déchaînement de fureurs et 
d'outrages contre le Souverain-Pontifc et contre l'Em- 
pereur, eoupables l'un et l'autre d'avoir rétabli l'ordre 
et l'union entre l'Église et l'État, l'accord entre la raison 
el la foi, et garanti la liberté du bien et de la vérilé. Le 
Piémont et l'Angleterre se distinguèrent au premier 
rang dans ce concert d'invectives et d'injures. L'elfer- 
vescence qu’excita en Angleterre le concordat autri— 
chien rappelait celle qui avait suivi, dans ce pays, le ré- 
lablissement de la hiérarchie catholique. Pour opposer 
une digue à ce débordement de haine, le cardinal Wise- 
man donna quatre conférences successives sur les con- 
cordats dans l’église Sainte-Marie de Moorfiells. Les 
déclamations furibondes de l'hérésie liguée avec la révo- 
lution témoignaient de la grandeur du triomphe remporté 
par l’Église romaine. 

En Franco, l'impiété, dans la stupour, jetait les hauts 
eris par les mille trompettes d'une presse soudoyée. Le 
journal le Siècle ne voyait plus que le retour au moyen 
âge et à la domination temporelle de la cour de Rome. 
Mais dans cel acle par lequel l'empire d'Autriche se 
déclarait catholique, aucun mot n'avait trait à la poli 
tique temporelle. Et d'ailleurs l'empire n’est jamais plus 
indépendant que lorsqu'il s’unit au sacerdoce, son allié 
naturel 

L'exécution du concordat exigeait, sur plusieurs 
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points, des règlements spéciaux et des instructions pra- 
tiques, et la transition de l'ancien régime au nouveau ne 
fat pas exempte de difficultés et d'embarras, particulié- 
rement au sujet des articles concernant la presse, les 
livres hostiles à la religion et la question du mariage. 
Le clergé lui-même n'était pas préparé À tout ce que 
comportait le plein exercice de ses nouvelles attribulions, 
Des réunions d’évêques eurent lieu à ce sujet, sous la 
présidence de l'archevêque de Vienne, Mgr de Rauscher, 
promu à la dignité de eardinal (le 17 décembre 1855), 
en récompense de sa participation à la conclusion du 
concordat (1). Ce fut dans les provinces italiennes, qui 
le croirait ? et dans la Lombardie en parfieulier, que l’ap- 
plication du concordat rencontra les difficultés les plus 
sérieuses. Il en trouva moins dans l'Autriche proprement 
dite, parce que là le pouvoir central avait plus de force ; 
mais la bureaucratie n’en détestait pas moins le concor- 
dat qui diminuait son omnipotence dans les questions 
religieuses. Si l'on joint à cetic cause d'opposition cetie 
porticularilé qu'en Autriche l'administration et surtout 
Ja presse étaientau pouvoir des Juifs, on comprendra ai- 
sément que le concordat ait été en butte à des coups 
redoutables de la part des journaux et mème des em- 


{1} En le préconisant dans le consistoire du 17 décembre, Pie IX 
fait de lui ce bel éloge : « D'une noble naisance et remarquable 
par les dons de l'esprit, illustre par ses connaïgsances philaso- 
phiques et dans la science divine, surtout par son éloquence dans 
là chaire sacrée, el entin par un déronement éprouvé pour cetle 
Uhaire de Pierre, il ensaigna, d'ane façon éclatante, avec autant 
d'érudition que d'habileté, la seienec des sacrés canons et l'hi- 
toire ecclésiastique. v 
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ployés supérieurs du gouvernement. Mais cet acte répa- 
rateur eut pour lui, outre l'assentiment unsnime du 
clergé, la sympathie des populations et la fermelé, trop 
tôt vaincus, hélas ! du jeune monarque qui l'avait signé. 

Pie IX, de son côté, voulant tirer du concordat tout le 
bien possible, crut devoir adresser aux évêques de l'em- 
pire d'Autriche le Bref très-remarquable du {7 mars1856, 
où, louant le zèle et la prudence des vénérables prélats, 
iles presse de mettre à profit les moyens que leur lour- 
nit la nouvelle législation pour préserver leurs diocé- 
sains des funestes doctrines du rationalisme et de l'indif- 
férence. 

Mais la législation concordataire, après avoir été mal, 
observée, fut d'abord en partie violée par des lois sur le 
mariage et sur les écoles, puis brutalement abrogée par 
les pouvoirs publics. 

Le concile du Vatican fut la cause occasionnelle de 
l'abolition du concordat. Après la définition de l'infailli 
bilié pontificale, les ennemis de l'Eglise, s'appuyant sur 
ce singulier prétexte que la proclamation de ce dogme 
changeait la personnalité du Pape, proposèrent de nou- 
velles lois confessionnelles qui furent votées en 1875. 
La première de ces lois dit, sans plus de façon : « La 
patente du à novembre 1856 (ordonnance exécutive du 
Concordat) est abrogée dans loutes ses parties. » Ceite 
audace qui supprime d’un trait de plume un (raité synal- 
lsgmatique avec la puissance la plus sacrée de l'univers 
annonce que, grâce à la révolution triomphante, le droit 
des gens a vécu dans l’Europe chrétienne. La plupart 
des Étais faibles en savent maintenant quelque chose. 
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Pie IX protesta en vain par une encyclique adressée 
aux évêques d'Autriche, contre les dois confession 
nelles. 11 n'empêcha pas ce faible empereur de sanction- 
ner par sa signature ces lois iniques. Un souverain n’a 
plus aujourd'hui de pouvoir, aux yeux de la libre pensée, 
empamachéo des oripoaux de la puissance publique. Sa 
plume n'est plus qu'un instrument au service de la ré- 
volution. On la brise quand elle manque de souplesse, et 
on la renie quand elle n'agrée plus. Surtout, plus de 
contrat valable vis-à-vis de l'Eglise. On le vit bien en 
Autriche. Si, pour le malheur de l'empire déchu des 
Habsbourg, qui commençait à se relever avec le jeune 
empereur François Joseph, le concordat de 1855 est 
devenu une lettre morte, son lexte n’en reste pas moins 
consigné dans les annales législatives de l’Europe comme 
une base solide qu'il faudra mettre dans les assises, 
quand, lassé des ruines que ne cessent d'amanceler les 
titans modernes, on voudra restaurer sérieusement la 
société religieuse, plus nécessaire que janais à la tran- 
quillité ou plulôt à l'existence des États. 


Le grand-duché de Toscane donna au Saint-Père et à 
l'Église les mêmes consolations éphémères que l'empire 
d'Autriche. 

Ce pays, l’un des plus beaux et des plus riches de 
l'Italie, avait eu, au xvre siècle, son Joseph IL dans le 
grand-duc Léopold I*, L’historien de la Toscane, Zobi, 
dit de lui ce qu'on a dit de Joseph [1 qu'il s'occupait des 
choses religieuses avec une minulie plus convenable äun 
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homme de sacristie qu'à un souverain (1). I enchaina 
l'Église par un code de lois oppeléos de on nom Lois 
léopoldines, calquées sur celle de l'empereur-sacristain 
de Vienne. 

Mais lu Providence donna aussi à la Toscane son Fran- 
gois-Joseph dans la personne du grand-duc Léopold II. 
Plus intelligent et plus religieux que son homonyme, et 
instrait par les évènements dont il avait été victime, en 
1848 (2),il comprit que la société, pour jouir de la con- 
corde et de la paix, a besoin de reposer sous la sauve 
garde des principes religieux, et qu’on sape les bases 
mêmes de toute autorité humaine, quand on ébranle 
par des lois oppressives la puissance moralisatrice de 
l'Église, Les princes se trahissent donc eux-mêmes et 
trahissent leurs peuples en attaquent l'Ée 

Léopold IT crut avec raison qu'il trouverait en même 
temps la paix sociale el sa vraie grandeur dans une com. 
plète communauté d'idées avee le Chef suprême de 
l'Église. En conséquence, dèsle 25 avril 1851, il signa, 
de concert ave le Saint-Siège divers arlicles, destinés à 
mettre les lois du gouvernement toscan en harmonie’ 
avec celles de l'Eglise. 

Ce décret fut, comme en Autriche, le préliminaire 
d'un concordat. PieIX qui, dans le consistoire du 5 sep- 
tembre 1851, annonçait aux cardinaux la bonne nouvelle 
de ce commencement de réparation, fut assez heureux 
pour informer le Sacré-Collège, dans le eousistoire du 


(1) Bobi, Histoire cévile de In Toseane. 
(2) Voir IL volumeypage 17, 
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26 juillet 1855, que les bases d’un concordat étaient 
arrêtées avec le grand-duc de Toscane, Le bon exemple 
de l'Autriche avait merveilleusement sidé Léopold IL à 
réaliser ses pieuses intentions. 

islation religieuse des deux pays se trouvait 
ainsi établie sur les mêmes principes. 

Après la déroute de la démagogie cosmopolite qui, en 
1848, s'était cantonnée et fortifiée à Rome, les hommes 
d'État et les princes réfléchis sentaient la nécessité d'af- 
franchir de toute entrave laliberté religieuse, et de s’en- 
tendre à l’amiable el pacifiquement avec l'autorité spiri- 
tuelle du Pontife romain. Plusieurs Étals protestants 
marchèrent eux-mêmes résolüment dans cette voie de 
réparation et do jusice. 

Ainsi, le roi Guillaume de Wurtemberg ne eraignit pas, 
à l’exemple des meilleurs gouvernements, de conclure 
avec le Saint-Siège une de ces grandes conventions qui 
fixent la situation des catholiques et reconnaissent los 
droits de la religion. Il est beau de voir pleinement ga 
rantie par un prince hérétique la liberté de l'Eglise 
catholique. 1 faut faire hommage de cet heureux dénouc- 
ment à la prudents fermeté du Siège apostolique of aux 
courageuses réclamations des catholiques du royaume, 
non moins qu'à la sagesse et à la haute justice du gou- 
vernement de Guillaume 1. e 

Les négociateurs de ce concordat furent, pour le 
Saint-Siège, le cardinal de Reisach, archevêque de 
Munich, qualifié par Pie IX lui-même, homme de piété, 
de doctrine et de prudence, et pour le gouvernement 
Wurtembergeois, le baran d'Ow, ministre plénipoten— 
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liaire du roi de Wurtemberg près de l’empereur d'Au- 
triche. 

Ce traité international, basé sur les principes généraux 
du concordat autrichien, fut signé le 8 avril 1857, et 
regut, à la fin de jain de la même année la sanction 
souveraine des deux gouvernements. 

PieIX n'eut pas moins à se Jouer du gouvernement 
de Hanovre que de celui de Wurtemberg. Bien que pro- 
testant, lui aussi, le roi Georges V, dont le caractère 
noble et chevaleresque devait plus tard étonner jusqu'à 
l'héroïsme, professait une sorte de culle pour Pie IX. Il 
protégoa les droits des catholiques, rétablit lni-même la 
hiérarchie sacrée dans ses Étals, releva l'ancien évêché 
d'Osnabruch, supprimé depuis la Réforme, et entretint 
constamment avec Je Saint-Père des relations empreintes 
dela plusrespectueuse déférence.Ioxistait entre ce prince 
et l'incomparable Ponlife une réciprocité d'affection el 
d’admiration. « Je n'ai reçu aucune lettre plus touchante 
que celles du roi et de la reinc de [anovre, disait Pie IX, 
à l'occasion de son trentenaire ; en vérité, je n'ai pos 
trouvé plus de foi dans Israël. » Dépossédé de son trône 
par la violence, comme Pie IX, le roi Georges mourut 
exilé à Paris, le 12 juin 1878, aimé et honoré, comme . 
il méritait de l'être. 

Le monde catholique tout enlier se réjouissait de ces 
heureuses transformations, et de la justice enfin rendue 
à l'Église, et à l’eMicacité de son influence pourle bonheur 
des peuples. Sans les sociétés secrètes qui se sont 
donné la mission satanique de bouleverser partout 
les États, ces contrées, à la faveur de l'heureuse har= 
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monie rétablie entre leurs gouvernements et l'Église, 
auraient fait de rapides progrès dans les voies de la paix 
et de la prospérité. Mais, grâce aux vents et aux tom 
pêtes sortis de l’officine révolutionnaire, comme d’une 
boîte de Pandore, l'Autriche, aussi bien que notre mal- 
heureuse France, est aujourd'hui déchue de son rang sé- 
culaire, el le Wurtemberg et le Hanovre, aussi bien que 
la Toscane, ont perdu avec leur couronne d'honneur 
leur propre autonomie. 

Il en fui à peu près de même de la Bavière oùle gou- 
vernement aublia trop qu'il était catholique. En 1851 
et 1852, alors que partout on proclamait la nécessité 
d’une restauration religieuse, et que les plaies sociales 
mises à nu appelaient un remède prompt ct efficace, le 
clergé, armé du concordat existant entre le Saint-Siège et 
le gouvernement de Munich, redemandait les libertés qui 
lui étaient garanties el dont la société devait surtout 


profiter. Le gouvernement, ropoussant avouglément ces 
légilimes réclamations, non-seulement s’elforçait de re- 
nouer les chaines brisées du joséphisme, mais encore 
usait de son influence pour empêcher les États voisins 
de se montrer plus équitables que lui-même. 

Dans ces conjonctures, Pie IX adressa aux évêques de 
Bavière une lettre affectucuse, où après avoir épanché 
dans le sein de ses Vénérables Frères la consolation que 
lui donnent le zèle, la sollicitude, la prudence dont ils 
ont fait preuve en réclamant l’exéculion du concordat 
ete respect des droils sacrés de l'Église, Sa Sainteté ex= 
prime le désir d'être informée de l'issue de leurs dé 
marches. Cette lettre est du 20 février 1851. 
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Malheureusement le libéralisme avait trop envahi 
l'esprit des gouvernants, dans ce royaume catholique, 
pour que les instances de l'épiscopat fussent couronnées 
de succès. Mais l’iniquité portera son fruit. Plus tard, 
quand éclatera la guerre franco-allemande de 1870, on 
verra les politiques libéraux de la Bavière, traîtres en 
même temps à leur patrie et à l'Église, livror le royaume 
tout entier à la merci du protestantisme prussien. Si le 
glaive de nos vainqueurs, tiré contre leurs sujets catho= 
liques, a pu déchirer le bandeau qui aveuglait les 
hommes de Munich, ils peuvent voir actuellement l'état 
de sujétion et d’infériorité où ils ont précipité leur 
malheureux pays. 
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CHAPITRE III 


PIE IX ET LE CATHOLICISME DANS DIPÉÉRRNTES CONTRÉES DE 
L'EUROPE. 


Belgique. — La liberté religieuse dens co pays. — La franc-ma- 
sonnerie belge, — Conspiration anti catholique. — Pie [X la dé- 
nonce, — Fermelé el zèle de l'épiscopat. — Encouregements 
Pie IX aux catholiques belges. 

Irlande. Tyrannie anglicane, — Epreuves de l'Irlande. — Ten- 
dresse ui générosité de Pie IX pour ses chers Irlandais, — Gra- 
titude de l'Irlande pour le Saint-Père. 

Russie et Pologne. — Situation du catholicisme eu Russie. — Op- 
pression des catholiques. — Concordat de 847. — Envahis- 
sement du schisme, — Situation du catholicisme en Pologne. 
— Mort du ezar Nicolas, — Alexandre 11. — Trompeuse am- 
nistie. — Mission du comte de Kisselelf à Rome. — Recruies- 
cence de la perséeuticn. — Lelire de Pie IX au exar. — Allo 
cution consistoriale de 1864. — Les Polonais reconaaissants à 
Pie IX. — Couveuts supprimés, — Saini-Synole. — Œuvre 
parisienne du cathalicims em Pologne. — Impôts iniques. — 
Meyendort au Vatican. — Constance des Polonais. — Massacres. 
— Mémoirs du Saint-Siège adressé aux puissances. — Conti- 
nation de la persécution. — Grise sociale en Russie. 

Etats scandinaves. — Affranchissement des calholiques en Subde, 
en Norvège et en Danemarck. 


Avant de franchir les frontières de l'Europe pour 
suivre au loin la trace des œuvres de Pie IX, il nous 
faut jeter un coup d'œil sur quelques contrées de cet 
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ancien monde où le grand Ponlife fit particulièrement" 
sentir l'influence de sa sollicitude apostolique. 

C’est au nom de la liberté religieuse, on le sait, que 
la Belgique, en 1830, put reconquérir sonindépendance. 
Le programme des catholiques belges n’a pas varié do- 
puis. ls demandent le respeet des libertés conquises. 
Mais les ennemis de l'Eglise se sont donné comme un 
solennel rendez-vous sur ce terrain neutre. La franc-ma- 
gonnerie s'empressa d'y planter sa bannière. Cette téné- 
breuse association, plusieurs fois condamnée par l'Eglise, 
cacha longtemps sous les dehors trompeurs d'une sociélé 
de bienfaisance ses complols politico-religieux. Les gou- 
vernements ont pu fermer les yeux, et les habiles me— 
neurs monter la machine, faire des dupes et embrigader 
les honnêtes sots. Quand le succès fut assuré, on laissa 
tomber le masque. 

En 1848, la franc-maçonnerie entra de plain pied dans 
le concert gouvernemental (1). 

En Belgique, cette société forma une ligue formidable 
dans le but d'anéantir toute influence religieuse en 
excluant les catholiques des emplois, du sénat, de la 
chambre, du gouvernement, en un mot, de loute parti- 
cipation aux affaires publiques. 

L'Eglise eut trop souvent pour adversaire le gouver— 
nement lui-même. Un ministère déloyal et ingrat, dit 


(1) Le 2 février, Crémieux, membre du gouvernement provi- 
soire, à Paris, disait à une députation du la grande logo de France : 
La république se trouve dans La maçmrerie… Et le 10 mars suivant 
Lamartine osait dire, à son lour, à l'Hôtel-de-Ville : C'est du soin 
de la franc-maçonnerie qu'ont juilli les grandes idées qui ont jeté 
Lu fondement des révolutions de 1789 6? de 1648. 
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l'abbé Margotti, répondait par la perséeulion aux services 
rendus parla religion et le clergé. Empêcherles legspieux, 
séculariser l'enseignement, paralyser le ministère eeclé 
siastique, tel était letriple but que se proposait le cabinet 
Rogier et Frère. Se faisant à son tour sacristain, comme 
Joseph I, il s’ingéra dans les affaires ecclésiastiques, 
jusqu'à prétendre régler le ministère sacré, et résoudre 
les affaires des lubriques, des églises, des sépultures, et 
même les questions de circonscriptions diocésaines, 

Ces attaques contre la religion, dans la pieuse 
Belgique, affligèrent profondément le cœur du Souverain 
Pontife. Dans son allocution consistoriale du 20 mai 
1850, Sa Sainteté fit entendre des plaintes publiques et 
révéla les périls qui menagnientIa religion dansee pays. 
Écoutons ces avertissements paternels : 

« Nous ne pouvons maintenant Nous défendre, dans 
Notre sollicitude paternelle envers l'illustre nation des 
Belges, qui s'est toujours fait remarquer par son zèle 
pour la religion catholique, de témoigner publiquement 
Notre douleur à la vue des périls qui menacent chez elle 
a religion catholique. Nous avons la eonflance que dé- 
sormais son roi sérénissime, el tous ceux qui, dans ee 
royaume, tiennent le fimon des allires, réfléchirant 
dans leur sagesse combien l'Église catholique et sa doc- 
frine servent à la tranquillité et à la prospérité tempo 
relle des peuples; qu'ils voudront conserver dans son 
intégrité la force salutaire de celle même Église, et con- 
sidérer comme leur tâche la plus importante celle de 
protéger et de tléfendre les saints prélalset les ministres 
de l'Église... » 
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Cette simple parole du Pape ft peur aux ministres, 
qui, renouvelant les pratiques des anciens hérétiques, 
faisaient semblant d'en appeler au Pape mieux informé. 

Les catholiques ne cessaient de remettre devant les 
yeux de leurs adversaires le principe de l'union inserit 
dans la devise du blason nalional: L'union fait la force. 
Ils savaient du moins le pratiquer entre eux. Groupés 
sous la conduite de leurs évêques, ils réclamaient avec 
un ensemble admirable et un courage invincible les 
droits e: les libertés de l'Église. Soutenu et encouragé 
par le Chef des Pasteurs, l'épiscopat belge déploya une 
fermeté inébranlable. En 1851, après l’adoplion de la 
loi sur l'enseignement moyen, loi attentaloire aux droits 
de l'Eglise, les évêques, lors de la rentrée des classes, 
intordirent la célébration de la messe du Saint-Esprit dans 
les écoles. Par celte solennelle protestation de leurs 
pasteurs, les parents chrétiens étaient avertis que l’en— 
seignement religieux donné dans les écoles de l'Etat ne 
méritait plus leur confiance. 

Les adeptes de la révolution s’efforçaient par tous les 
moyens possibles d’afaiblir le respect dû au clergé. 
Chaque jour, des accusations et des calomnies odieuses 
remplissaient les colonnes des feuilles libérales. On pei- 
gait les catholiques comme des ennemis de la constitu- 
tion et des lois. C'est une vieille tactique qu'on rajeunit, 
4 chaque nouvelle crise sociale. La vérité est que le 
fidèle enfant de l'Eglise obéit par conscience à la loi hu- 
maine comme à la loi divinc; mais quand celle-là est 
en contradiction avec celle-ci, son choix est fait 
d'avance. Il ne sait point se prosterner devant l'Etat 
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comme devant uns idole. Le devoir de tout homme est 
de n'adorer que l'Eternel et d'obéir avant tout à Dieu 
et à son Eglise. 

La presse catholique, complétement soumise à la 
direction épiscopale, soulenait la lulte avec vigueur, 
talent et succès. L’auguste Chef de la catholicité encou- 
rageait les généreux publicistes qui se dévouaient à cette 
œuvre de salut. Ainsi, au mois de juin 1851, Pie IX fit 
remettre au chevalier Stas, directeur du Journal de 
Bruxelles, une médaille d’or à l'effigie pontificale. Peu de 
temps après, il honora de la même atiention le P. Kersten 
pour récompenser les longs services rendus à la religion 
et à l'Église par le fondateur du Journal historique et 
littéraire de Liège. Enfin, dans le cours de la même 
année, le Saint-Père daigna créer chevalier de l'ordre de 
Pie l'éminent baron de Gerlache, pour honorer en lui le 
courageux promoteur de la nationalité belge et de la 
liberté religieuse, le président du Congrès national, le 
chef de la magistrature belge et l'écrivain distingué que 
revendiquent en même temps la religion et les lettres. 

Depuis lors, grâce à ces intrépides lufteurs ct à la 
vaillance unanime de l’épiscopat belge, l'Église a pu se 
maintenir en Belgique sur le terrain de la liberté où elle 
n'a cessé, depuis, de se débattre, et qui, par malheur, 
se dérobe aujourd’hui de plus en plus sous ses pieds. 


Le sort de la malheureuse Irlande exeita aussi d'une 
manière toute particulière la paternelle sollicitude de 
Pie IX. Conquise au douzième siècle par les Anglais, la 
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verte Erin fut constamment traitée en esclave par ses 
vainqueurs. Quand l'Angleterre, subissant avec une 
honteuse docilité les caprices d'un tyran voluplaeux , 
courba le front sous le joug de la réforme, et voulut en 
mêmetemps l'imposer aux Irlandais, cette héroïque nation 
qui avait plié sous le fer so redressa dans la majesté de 
sa foi contre l'intolérance du protestantisme. Elle paya 
cher, sous Henri VIII, sous Elisabeth, et depuis, son 
attachement à la foi de ses pères. Incendies, massacres, 
égorgement des prisonniers, destruction des moissons 
etdes denrées alimentaires, confiscation des biens, rien 
ne sembla trop rigoureux aux puritains anglais contre les 
papistes. Une succession non interrompue de cruautés et 
de mesures d’oppression, qui se continua même après 
l'émancipation de 1829, mainlint ce peuple infortuné 
dans un état de servitude et de misère qui n’a point son 
pareil en Europe, si l’on excepte la catholique Pologne 
dont nous aurons aussi un mot À dire. 

Dépourvus de toute espèce de capital, eullivant 
péniblement un coin de terre qui ne leur appartient 
pas, ils produisent à peine de quoi payer leur fermage. 
Presque nus, abrités dans de misérables cabanes, ne se 
nourrissant que de pommes de terre, ils sont décimés 
par la famine qui prend possession de l'ile régulièrement 


LA 


chaque année, et qui dans les années de disetle cause : 


d’eflroyables ravages. C’estainsi qu’en 1846, le fléau de 
la faim s’abatlit, cruel et impitoyable, sur l'Irlande en 
tiêre, au point que la population de ce pays, qui en 1841 
s'élevait à huit millions d'habitants, se trouvait réduite, 
dix ans plus tard, à six millions. La fmine et l'émigra- 
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tion avaient emporté, dans ce court espace de temps, 
l'énorme chiffre de deux millions d'habitants. Voilà 
l'œuvre de ce chariible anglicanisme qui, tournant le 
dos à l'Irlande, dirige les élans de sa plaisante sensibilité 
vers Ja population des États-Romains ! 

La compassion du Saint-Père pour les victimes de cette 
odieuse lyrannie élait beaucoup plus sincèro. Dès le 
+ début de son Pontificat, Pie IX eut occasion de montrer 
toute la générosité de son cœur de père pour l'Ir- 
lande. En appréoaut quelle horrible disette et quel 
déluge de maux, cortège inévitable de la faim, pesaient 
sur cette nation catholique, non-seulement il ordonna, 
à Rome, un triduum de prières, enrichi d'indulgences, 
pour les malheureux Irlandais, mais il envoya aux 
évêques d'Irlande, pour les aider à soulager les victimes. 
du fléau, d'abondantes aumônes puisées dans sa propre 
cassette et dans celles des âmes charitables, En outre, 
il adressa une encyclique aux patriarches, archevêques 
et évêques de la chrétienté pour intéresser leur charité 
en faveur de ce pays affligé, De ce document, daté du 
25 mars 1847, nous ne voulons citer que ce touchant 
passage : « Les nouvelles que nous apprenons chaque 
Jour au sujet des fléaux dant nous venons de parler, el 
qui non-seulement durent toujours, mais s’aggravent de 
plus en plus dans cette île, sont de telle nature qu'elles 
accablent notre cœur d’une indicible douleur, et qu'elles 
nous pressent vivement de donner une nouvelle assis- 
tance à cette inforlunée nation, Que ne devons-nous pas 
tenter, en eflet, pour relever ce peuple de l'affreuse 


extrémité où il se trouve, nous qui savons quel est, quel 
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a toujours été le respect du Clergé et du peuple d'Ir- 
lande à l'égard du Siège apostolique ; combien, dans les 
temps les plus difliciles, a brillé la constance de cette 
nation à professer la religion catholique; par quels 
travaux le Clergé irlandais a propagé la religion catholique 
jusque dans les contrées Les plus lointaines de l’anivers ; 
enfin avec quelle piété, avec quel religieux amour la 
nation irlandaise honore, daus la personne de notre 
humilité, le saint apôtre Pierre, dont la dignité, pour 
emprunter les paroles de Léon le Grand, se perpétue 
dans son indigne héritier! » Et Pie IX ajoute en finissant : 
« Par ces instructions el par d’autres encore vous ferez 
en sorte que les pauvres d’Irlande soient largement se 
courus. » 

Lirlande eut bientôt occasion de témoigner efficace 
men sa reconnaissance envers le Vicaire de J.-C. À peine 
deux ans s'étaient écoulés que Pie IX, exilé sur la terre 
étrangère, privé de toutes ressources, recevait de ses 
chersirlandais l'obole de leur tendresse filiale. « J'envoie, 
écrivait l'évêque de Meath au Saint-Père, l'argont qu'on 
a recueilli, pour qu'il soit déposé aux pieds de Votre 
Saintelé, en mon nom, et au nom du clergé el du peuple. 
Nous sommes pauyres...; nous prions néanmoins Votre 
Saintoté de considérer cette offrande comme une marque 
de notre grand dévouement et de notre respect envers 
Vous et envers saint Pierre. » 

Les autres évêques d'Irlande envoyérent des secours 
semblables et des lettres analogues. Sublime échange 
d'une mutuelle affection du Père pour les enfants et des 
enfants pour leur Père ! Chez les véritables disciples de 


Google ne et 


HISLOIRE DE PIE IX ET LE SON FONTIFICAT, Li 
Jésus-Christ on Irouve à chaque instant de ces touchants 
exemples, et les ennemis de notre foi, en nous ragar- 
dant, sont encore obligés de s'écrier aujourd’hui comme 
il y a dix-huit siècles : Voyez comme ils s'aiment ! 

Après plus de trente ans écoulés, la pauvre Irlande, 
toujours victime de son invincible attachement à la foi 
de ses pères, meurt plus que jamais de faim, à la porte 
de la riche Angleterre ; mais elle ne cesse d’être l'objet 
ile lauguste el tendre commisération du Vicaire de Jésus 
Christ, et de la généreuse sympathie de la France et du 
monde catholique. 

Le sort des catholiques de la Russie et de la Pologne 
n'eut pas moins que celui des Irlandais le privilège d'ex- 
citer la paternelle commisération de Pie IX. 

Quand ce saint Pontife monta sur la Cuire de saint 
Pierre, le catholicisme en était réduit, dans l'empire 
moscovile, à la condition la plus lamentable. Un despo- 
tisme odieux étendait sa main de fer jusque sur les choses 
spirituelles. Un décret du 29 décembre 1839 avait fixé 
le nombre des églises et des prêtres séculiers et ré— 
guliers nécessaires aux catholiques. Un autre décret du 
31 décembre suivant exigeait une statistique des pa- 
roisses, des curés, des fidèles, et défendait aux prêtres 
de confesser d’autres personnes que leurs paroissiens; 
quand par une suile de vexations on avait entraîné au 
schisme des âmes crainlives ou vénales, ou les lenait à 
jamais rivées au culte officiel,-sans possibilité de retour 
À la vraie foi. Bien plus, quand c'était un malheureux 
évêque qui avait apostasié, tout son district était réuni 
d'office à la religion de l’État, et ceux qui refusaient de 
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prendre partaux cérémonies schismatiques étaient traités 
comme apostats. 

Dès le commencement du Pontificat de Pie IX, le czar 
Nicolas, dominé par la popularité et l'influence du nou - 
veau Pontife, signa avec la cour de Rome, le 3 août 
1847, un concordat dont les négociateurs furent, du 
côté du Saint-Siège, le cardinal Lambruschini, et du côté 
de la Russie, le ministre Bludolf. 

Cet acte important réglait les intérêts de l'Église ca- 
tholique du rite lalin et du rite grecuni. Un nouvel 
évêché était créé à Kherson, avoc un chapitre de cha- 
noines et un séminaire. Les six autres diocèses déjà 
existants étaient soumis à une nouvelle circonscription. 

Le nombre des diocèses catholiques romains, dans 
l'empire russe, était ainsi fxé à sept, savoir : L'archi- 
diocèse de Mohilow ; et les diocèses de Vilna, de Telsce 
ou Samogitie, de Minsk, de Loutzk et Zylomir, de Ka- 
menieck, et le nouveau diocèse de Kherson, 

Le Souverain-Pontife avait obtenu, à peu près, pour 
les évêques, la libre administration des affaires ecclé- 
jues ec le plein exercice de leur ministère, avec Ia 
facullé de diriger dans la carrière ecelésiastique les jeunes 
gens qui se sentiraient appelés à l'embrasser. Cette con- 
vention stipulait encore d'autres avantages qui devaient 
améliorer sensiblement la situation des cétholiques de la 
Russie. La Pologne restait en dehors de ce traité. 

Dans le consistoire secret du 3 juillet 1848, le Saint- 
Père annonça aux cardinaux l'heureuse nouvelle de la 
conclusion de cel arrangement, en faisant remarquer 
toutefois qu'il n'avait pu obtenir la reconnaissance de 
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tous les droits du catholicisme, et qu'il restait encore 
à régler des points d’anc très-grande importance, par 
exemple, la liberté des communications des fidèles avee 
le Saint-Siège, la restitution des biens du clergé, l'éloi- 
gnement des agents du gouvernement des assemblées 
épiscopales, la réfarme de la loi relative aux mariages 
mixtes, en ce qu’elle ne reconmail comme valides que les 
ges eontraelés en présence d'un prêtre schisma- 
tique, la faculté pour les catholiques de soumettre les 
causes des mariages mixies aux tribunaux ecclésias- 
tiques, l'abolition des lois qui fixent l’âge de 11 profession 
religieuse, la permission pour les ordres religieux 
d'ouvrir des écoles, et la liberté jusqu'alors refusée aux 
sujets russes d'embrasser la religion catholique. 

Le Pape promettait de s'occuper de tous ces points 
avec la plus grande sollicitude. Mais il ne larda pas à 
se convaincre du peu de bonne foi que le gouvernement 
moscovite apporte à l'exécution de ses propres engage- 
ments. La convention du 3 août demeura sans effet, et 
la situation de l'Église catholique en Russie fut peu 
modifiée. 

Voici pris sur le fait l'état de servitude des catho- 
liques russes en 1853. 

Défense de bâtir des églises ou même de réparer celles 
qui existent. La moindre correspondance avec Rome 
est punie rigoureusement ; les mariages mixtes sont lé- 
galement de véritables défecions; un simple conseil 
donné au tribunal sacré expose un prêtre à de sévères 
condamnations ; les évéehés sont presque tous vacants. 
C'est ainsi que tout est mis en œuvre pour anéantir le 
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catholicisme dans toute l'étendue de l'empire russe. 

L'odieuse persécution de l'empereur Nicolas entraine 
dans le schisme près de 4 millions de catholiques. A 
la fin de sun règue, l'Église romaine comptait encore 
en Russie 2,753,000 lidèles, 4,110 paroisses, 2,226 
prêtres, avec 47 monastères d'hommos et 25 monas- 
tères de femmes. 

En Pologne, à la même époque, le chiffre de la po- 
pulation s'élevait à 5,000,000 d'habitants, presque tous 
eaihaliques; car, si l’on exceple 560,000 juifs, les autres 
sectes n'y figuraient que pour des chiffres insigni- 
fiants. On y comptait 2,154 églises et chapelles, 2,616 
prêtres, 152 monastères d'hommes ct 33 de femmes. 
Dans le haut clergé on ne comptait qu'un évêque, 2 suf- 
fragants et 7 administrateurs diocésains. Comme on le 
voit, la plupart des diocèses étaient pourvus non d’é- 
vêques mais de simples administrateurs. 

La persécution contre les catholiques fut encore plus 
cruelle en Pologne qu’en Russie. On sait qu'en pleinc 
guerre de Crimée, le czar Nicolas fut emporté par unc 
mort imprévue, dans sa cinquante-neuvième année. De 
tous les maitres de la terre, il avait été peut-être le plus 
craint el le plus obéi, sinon le plus aimé, 

Le soir du ? mars 1855, il paraissait devant Dieu, au 
rendez-vous que, dix ans auparavant, lui avait assigné 
Grégoire XVI. Il eut pour accusateurs, devant le tri- 
bunal suprême, tous ceux qui avaient suullert et qui 
étaient morts viclimes de sa lyrannie, lous ceux qui 
avaient passé injustement par ses cachols, ceux qui 
étaient tombés sous son glaive et qu'il avait faits mar- 
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trs ; enfin les malheureux qu'il avait rendus apostats. 

Dieu n’a point hâte de saisir ses ennemis. 11 leur laisse 
la puissance, il leur accorde même des pr 
dans leur marche triomphale, ils cheminent vers la 
mort; ils tombent à limprovisle, et Dieu seul est grand ! 
Les catholiques conçurent des espérances de paix et de 
liberté en voyant arriver au trône Alexandre IL, fils du 
monarque défunt. Pie IX oubliant ses griefs passés, en- 
voya tout exprès un représentant pour féliciter lenouvel 
empereur de son avènement au pouvoir. L'envoyé pon- 
tifical fut choisi avec une attention toute particulière. Ce 
fat Mgr Chigi, qui joignait à la noblesse du nom les'plus 
éminentes qualités. L'empereur et la famille impériale 
l'entourèrent de toutes sortes de prévenances. 
© Les avis étaient fort partagés sur le sort réservé 
aux catholiques de Russie par le nouvel empereur, imais 
l confiance s'était empressée de prendre le pas sur la 
crainte. La suite montra fatalement la vérité du proverbe: 
Tel père, tel fils. 

Un décret qui euttoutesles apparences de la clémence 
fut rendu par le jeune empereur, le 15 (27) mai 1856. 
Ce décret rouvrait les portes de leur patrie aux Pu— 
lonaïis exilés. 

L'émigration polonaise résidant à Paris, dans une 
réunion présidée par le prince Adam Czartoryski, for- 
mula une déchration motivée, refusant le bénéfice d'une 
amnistie où l'on parlait d'erreurs coupables, de repentir 
tardif, d'hostilité incorrigible, et où l’on mettait au par- 
don des conditions inacceptables. 

Quantan Saint-Siège, voulant rester étranger à la 
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question politique, il se contenta de travailler à sauve- 
garder les intérêts religieux de la Pologne. Les négo- 
cialions se poursuivirent. L'envoi d’un plénipotentiaire 
russe à Roine fut décidé. Le 5 juillet 1856, le comte de 
Kisselef, conseiller intime de l’empereur de Russie, se 
mit en route pour la Ville éternelle. Pie IX laceueillit 
aved les témoignages d'une bienveillance toute par- 
ticulière. 

Les négociations aboutirent au résultat désiré. Plu- 
sieurs évéchés de Pologne furent pourvus de tituluiros. 
Mais les faits ne tardèrent pas À démontrer que la préten- 
duecondescendancedugouvernement russe n’était encore 
que feinte et hypocrisie. Les amendes, les confiscalions, 
Ja prison, l'exil furent remis à l'ordre du jour contre le 
clergé et tes fidèles. La Sibérie continua d'entendre les * 
gémissements des proscrits. Le fils de Nicolas fut aussi 
incapable que son père d'une pensée séricusement gé- 
néreuso, el les faits de son règne le rangeront, dans 
l'Histoire, parmi les plus eruels oppresseurs de ses su- 
jets catholiques. 

Il eut surtout à cœur, en exterminant le catholicisme 
en Pologne, d'achever l'extinction de la nationalité po— 
lonaise. 

Les Polonais sont de tous les peuples celui qui se 
rapproche le plus par l'identité de caractère du peuple 
français ; même générosité, même enthousiasme, même 
bravoure, même foi religieuse ; mais aussi même esprit 
de parti, mêmes divisions, el, par suite, même anarchie 
et mêmes discordes, Les dissensions inteslines sont 
pour la nation la plus héroïque une triste cause d’abais- 
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sement et de servitude. Un moment arrive où le mal est 
saas remède. Ceux qu’anime le souffle du vrai patrio- 
tisme ont l'intuition de cet avenir et la douleur antici- 
pée de ce désespoir. Un des plus braves défenseurs de 
la Pologne (1), ombaut sur le champ de bataille, vaincu, 
blessé et captif, s'écriait en soupirant : finis Poloniæ ! 

Cette fin de la Pologne arrive par une lente agonie qui 
dure depuis un siècle, et il n’a pas tenu au lâche gou- 
vérnement d'Alexandre II dé donner le coup de grâce à 
es peuple intrépide et malheureux. 

Dès le mois d'oclobre 1861, la persécution prend un 
caractère d'intensité qui jette tout à coup une triste 
lueur sur l'avenir du nouveau règne: les églises en- 
vahies et profunées, les évêques traînés à la barre des 
conseils de guerre, jetés en prison ou en exil, et, pour 
décourager el paralyser toute résistance, eurdlement 
violent de tous les individus mal notés, c'est-à-dire, 
dont le patriotisme défiait toute intimidation. Ce fut le 
1à janvier 1863, à Varsovie, que commença l’enlève- 
ment des viciines de ce brutal décret. Ce premier 
exploit se Gil nuitamment, à la manière d'un brigandage. 
À cetla nouvelle, tous les jeunes Polonais en âge de 
porter les armes s'enfuient du domicile paternel, pour 
chercher un refuge, au cœur de l'hiver, au milieu des 
bois, près des bêtes fauves, moins cruelles que leurs 
barbares oppresseurs. Et huit jours après, la Pologne 
était debout pour tenter, une troisième fois, de secouer 
le joug de cette odicusc tyrannie. L'homme qui se lrouve 


{1) Kosciuezko, batillede Macicyowisé (10 octobre 1791), aprèe 
laquelle eut lieu l'horrible massacre de Praga. 
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en face d'un malfaiteur esten droit de légitime défense. 
Ce droit existe-t-il pour une nation qu’on assassine ? 

L'Europe, grisée alors par la beauté du prétendu droit 
de non intervention, regarda avec une émolion plato— 
nique l'égorgement de cette nation malheureuse. 

De Lous les souverains de l'Europe, un seul protosta 
hautement contre les oppresseurs; et ce fut le plus 
faible, le plus délaissé et le plus désarmé de tous, l'in- 
trépide Pie IX. A la date du 22 avril 1863 il adressa au 
ezar une letire pleine de ménagement et de convenance 
qui trouva insensible le cœur du monarque. En même 
temps il chargea le eardimal de Reïsach d'implorer en 
faveur de la Pologne la médiation du cabinet de Vienne. 
Ne pouvant rien auprès des majestés de la terre, il eut 
recours à Celle du ciel, et ordonna dans toule l’Église 
des prières pour la nation polonaise qui, après avoir 
été le boulevard de la chrétienté eontre l'invasion des 
infidèles, était davenue un théâtre de carnage et de sang, 
afin, ditle pieux Ponte, qu'elle soit délivrée des maux 
l'affligent, et qu'elle maintienne intact et sans souillure 
qui l'étendard de la foi catholique et de la religion de 
ses pères. 

Mais la persécution alla s'aggravant de jour en jour. 
Des prêtres furent condamnés, mis à mort ou déportés 
pour le senl crime d’avoir assisté des blessés expirants 
sur le champ de bataille, Des familles, des populations 
entières subirent l'alternative de choisir entre l'aposta- 
sie et l'exil. Tous les évêques, par une mesure générale, 
furent chassés de leurs sièges, et plusieurs d’entre eux 
trouvèrent la mort sur les chemins de la Sibérie, 
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Le grand cœur de Pie IX saigna cruellement en 
apprenant les malheurs de ses chers Polonais. Sa dou- 
leur éclata en présence des cardinaux réunis, le 
94 avril 1864, au collège de la Propagande. On cél 
brait la fête de saint Fidèle de Sigmaringen ; il s'agissait 
en même temps de la cause de canonisation de la 
bienheureuse Marie-Françoise des Cinq-Plaies et de 
l'approbation de trois miracles obtenus par l’intercession 
de la vénérable Marguerite-Mari 

Après avoir parlé de l’exemple des Saints que Dieu 
se plait à opposer, de notre temps, à l’incrédulité du 
monde, le saint Pontife s'écria, comme transporté 
d’une subite indignation : 

« Le sang des faibles et des innocents crie vengeance 
devant le trône de l'Eternel contre ceux qui le répandent, 
Pauvre Pologne ! En recevant la triste nouvelle des 
maux dont elle souffre, je ne saurais me taire gans 
mériter l'anathème du prophète : Væ mihi quia tacui ! 

« Il est en Europe un potentat hérétique qui, sous 
prétexte de réprimer une rebellion mal conseillée, 
cherche a détruire jusque dans ses fondements la foi 
catholique, dans cette partie de ses États, Si c'est son 
droit de réprimer une révolle, c’en est un aussi pour ses 
sujets de professer librement leur foi. Ce souverain sans 
pitié déporte des populations entières dans des contrées 
glaciales où elles sont privées de tout secours religieux. 
Il arrache les prêtres à leurs troupeaux et les exile ; il 
les condamne à des travaux forcés ct à d'autres peines 
infamuntes, Son despotisme l'emporte encore sur celui 
des ennemis les plus acharnés du christianisme. Ceux-ci 
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luaient, ilest vrai, les chrétiens, mais ne s'arrogeaient 
pas le droit de leur donner ou de leur ôter à leur gré le 
pouvoir sacerdolal. Insensé! ignore-t-il qu'un évêque 
calhalique sur son siège ou dans les entneombes, est 
toujours le même, et que son caractère est indélébile ? 
Ignore-t-il aussi qu’en persécutant le catholicisme, un 
prince est loin d'affermir son autorité ? La fidélité des 
sujels est fille de la justice, de cette justice que l'Église 
catholique prêche à ses fils et qui les oblige à se sou— 
metlre à loute autorité légiline. I w’est donc pas 
lement injuste, mais il ost encore imprudent, ce prinec 
qui, pour vaincre une rebellion, perséente la religion 
catholique. 

« Et qu'on ne dise pas qu'en protestant contre ces 
attentats, nous fomentons la révolution en Europe. 
Nous faisons distinction entre la révolution socialiste et 
les droits légitimes d'une nation qui défend son indépen- 
dance et sa foi religieuse. Ici, nous remplissons un 
devoir sacré du minisière apostolique. 

« Prions, mes Frères, pour que Dicu éelaire ce sou- 
verain ; prions pour les pauvres viclimes de sa lyrannie. 
Et moi, levant les yeux au ciel, je les bénis, et je bénis 
tous eeux qui, dans la journée d'aujourd'hui, auront 
prié pour la Pologne! 

Les témoins de cette scène racontent que Pie IK, par- 
lant debout, avee un geste solennel, semblait avoir 
l'éclair dans Les yeux, le tonnerre dans la voix, la foudre 
à la main, L'impression de l'assistance élait profonde. 
Dans l'auditoire se trouvaient l'archidue Victor—Loui 
d'Autriche et l’infante de Portugal. 
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Grand fut, dans toute l'Europe, le retenlissement de 
cette allocution mémorable. Ce roi faible et désarmé, 
dont le trône vacille, qui se dresse de toute la hauteur 
de sa force morale, pour frapper d’une parole vengeresse 
l'iniquité d’un tyran, voilà un spectacle qui fait tressaillir 
ses ennemis mêmes, et force leur admiration. 

Les Polonais senlaient profondément ce qu'ils 
devaient à Pie IX. Le 30 juin de la même année, la 
basilique de Saint-Paul-hors-des-Murs fut témoin d'une 
scène des plus Louchanles. Le Saint-Père sy trouvait, 
comme c'était son habitude, à pareil jour. Quelques 
prêtres polonais réfugiés à Rome l’y suivirent. Ils por= 
taient encore les traces de la persécution et ilu martyre. 
Après là cérémonie d'une chapelle papale, on les voit 
entrer à la sacristie à la suite du cortège pontifical, el 
ils tombent tout en larmes à genoux aux pieds du Saint 
Père. Toute l'assemblée est saisie d'une profonde émo- 
tion. L'un de ces infortunés, prenant la parole, exprime 
à Pie IX, en termes touchanis, la reconnaissance, 
Vamour et les vœux du peuple polonais, et le prie 
d'agréer auss ‘ils ont tous de voir bieu- 
tôt, grâce au Saint-Père, luire sur leur triste pays un 
meilleur avenir. Pie IX, attendri et suffoqué, ne put que 
s'écrier en les bénissant: Bravi Polacchi! O braves 
enfants de la Pologne ! 

Pie IX voulut lenter impossible pour eetle nation 
fidèle. À la date du 30 juillet 1864, il signe une ency- 
clique adressée aux évêques polonais. Faisant la part des 
ne Lemps 


vaincus et des vainqueurs, ileonlamne 
l'insurrection de la Pologne et la vrugesnee moscovite, 
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la révolte en bas et la tyrannie en haut. Il dénonce à la 
terre et au ciel l'extermination de ce malheureux peuple 
et menace des chôtiments célestes l'implacsble persécu- 
teur. 

Sentant la difficulté de faire parvenir cette lettre à 
son adresse, il se risque hardiment à prendre pour son 
intermédiaire le représentant même de la Russie. Dans 
une audience au baron de Meyendorff, il lui remet 
plusieurs exemplaires de l’encyclique,en le priant de les 
fuire parvenir aux évêques polonais. 

L'encyclique fat en effet publiée à Varsovie, mais 
indigaement falsiñée, et la persécution w’en devint que 
plus violente. ù 

Le 8 novembre 1864 marque une nouvelle phase de 
proscription dans l’histoire des tortures de la Pologne. 
Un ukase portant cette date supprime la majeure partie 
des couvents et confisque leurs biens au profit du Trésor. 
Divers décrets successifs règlent le sort des couvents 
qui survivent au désastre. Tout ordre hiérarchique est 
aboli entre les différentes maisons ; plus de supérieur 
général. Les moines des maisons supprimées ont la li- 
berté ou de se fondre dans les maisons qui restent, ou 
de s'expatrier. Les quelques couvents auxquels on laisse 
par grâce un reste de vie, sont divisés en deux classes, 
les eouvents d'État el les couvents surnuméraires, Dé- 
fense à ces derniers de se recruter; bon nombre sont 
destinés à combler les vides que fera la mort dans les 
couvents d'État. Pour entrer dans ces derniers, les pos- 
tulants ont besoin de l'autorisation gouvernementale. 
Tous ces couventis sont soumis à l'inspection de l'au- 


Google RE 


HISTOIRE DB PIE IX ET DE SON PONTIFIGAT. 89 
torité civile. La loi fixe un âge requis pour l'admission 
aux vœux de religion ; elle interdit l'entrée des couvents 
aux prêtres séculiers pour ÿ donner des retraites et y 
former des congrégations ou autres sociétés sem- 
blables; elle défend d'y établir des séminaires, des 
écoles ou des pensions, el même d’y célébrer, sans 
le placet de l'autorité, des solennités ou cérémonies 
publiques. 

Ealn, un ukase impérial annexe au ministère de l'in- 
térieur la commission des affaires ecclésiastiques de 
Pologne ou ministère des cultes. C'était un nouveau pas 
vers le but auquel tendait le gouvernement du Czar, 
v'est- à l'établissement d'un mur de séparation 
entre l'église catholique de Pologne et le Saint-Siège. 
De là cette création d’un Synode résidant à Saint-Péters- 
bourg et remplaçant le Souverain Pontife. 

L'ombrageuse susceptibilité de l’aulocrate de toutes 
les Russies, roi de Pologne, allait jusqu'à s'offenser de 
l'intérêt que portaient les catholiques de France aux 
vietimes de la perséeution moscovite, Ces malheureux 
proscrils ne pouvaient trouver d'asile ni en Autriche 
ni en Russie. La France leur ouvrit largement ses bras. 
Une associalion se fonda à Paris, en octobre 1864, sous 
la présidence de Mgr de Ségur. Elle prit le nom d'Œuvre 
du calholisisme en Pologne, ayant pour but de secourir 
les pauvres réfugiés polonais, de leur procurer des em- 
plois, du travail, des ressources, et de pourvoir à lédu- 
cation de leurs enfants et de ceux que ka brutalité de 
leurs oppresseurs avait faits orphelins. On vit alors le 
gouvernement prussien lui-même, lieutenant fidèle du 
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tyran de Saint-Pétersbourg dans sa guerre au catho- 
licisme, interdire, dans toute l'étendue du royaume, les 
souscriptions destinées à eette œuvre d'humanité. La 
même interdiction s'appliquait aux dons sollicités pour 
l'entretien du Séminaire polonais, fondé à Rome, par 
Pie IX lui-même, pour les enfants exilés de la Pologne, 

Mais, en revanche, la Russie pressurait d'impôts la 
Pologne mutilée et appauvrie. En 1794, les proprié- 
taires polonais, pour soutenir la guerre d'indépendance 
entreprise par l'héroïque Koseiuszko, s'élaient imposé, 
chacun suivant la mesure de son patriotisme et de scs 
ressources, une offrande volontaire (ofiara). Un Ukase 
d'Alexandre ]I, en date du 11 janvier 1865, monument 
d'arbitraire el de despolisme, fait de vette offrande volon- 
taire l'impôt Ofiara, l'étend à loute la Pologne, et l'on 
voit alors, non sans indignation, une redevance libre et 
patriotique devenir une contribution forcée pour solder 
les agents de la persécution et soudoyer Les traitres. 

Pie IX ressentait vivement au fond de son cœur, le 
contre-coup de toutes ces atrocités. [1 se fit hautement 
de nouveau Finterprètre de la douleur des catholiques. 

Le 27 décembre 1865, à l'occasion des fêtes de 
Noël, le chargé d'atfaires de Russie, à Rome, le baron 
de Meyendorff, était reçu par le Saint-Père, en audience 
particulière. Le Père commun des fidèles pouvait-il se 
défendre, en pareille circonstance, de parler des maux 
dont souffraient, à l'heure même, ses enfants de la 
Pologne ? Le représentant du Czar balbutie des arguments 
insoutenables, et il ajoute que la cour de Rome parle 
des affaires de la Pologne sans les connaître, Le Pape 
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cite alors des attentats publics, éclalants, non-seulement 
contre la liberté religieuse de la Pologne, mais contre 
l'existence même de l'Église catholique dans ce royaume. 
Devant des faits sans réplique, l'envoyé moscovile, 
À bout de raisons et d'exeuses, s’oublie jusqu'à imputer 
à la religion catholique elle-même les faits allégués. 
« Le clergé catholique, dit-il, n’a pas, comme les pro- 
testants, pris fait et cause pour l'autorité publique, dans 
la dernière insurrection de la Pologne. Cette conduite 
n'a rien d'élonnant pour qui connait l'esprit catholique. 
Cest la révolution que veut abattre l'empire de Russie. 
Est-ce notre fante si révolution et catholicisme sont une 
seule et même chose? » Pie IX ne peut contenir son 
émotion. El se lève, à l'instant, el d’un geste indigné : 
a Monsieur, lui dit-il, j'ai pour Sa Majesté l'empereur la 
considération et les égards que les souverains se doivent 
entre eux, On le dit tolérant, mais sa tolérance ne va 
certainement pas jusqu'à souffrir que son représentant 
vienne m'insulier jusque chez moi. Sortez! » Vous 
eussiez vu ce fier personnage qui, un quart d'heure 
auparavant, entraît, tête haule, avec sa taille de géant et 
ses gnlons dorés, chez le Pape-Roi, sortir précipitimment 
et plein de trouble, frappé eomme par un éclair, ef 
pouvant à peine trouver la porte pour se dérober à cette 
brûlante parole qui le poursuivait comme un trait acéré . 

Par ordre du Saint-Père, le cardinal secrétaire d'État 
prit soin d'informer aussitôt le nonce apostolique à 
Vienne de ce qui venait de se passer. C'était l’unique 
moyen qu'avait la cour de Rome de faire parvenir ses 
ss À Saint-Pétersbourg. 
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Alexandre IT n’adressa aucune excuse au Saint-Père, 
n’infligea aucun désaveu à son représentant. À la fin de 
mars 1866, les éeussons de la légation russe disparais- 
saient de Rome, et, le 4 décembre suivant, un nouvel 
ukase déclarait nulle et de nul effet la convention de 1847 
etses annexes, 

Cette décision avait été prise en conseil, le 1+* dé- 
cembre. La mesure était comble. Le lendemain, avant 
même que le décret parät, le grand ennemi de la Pologne 
catholique, le ministre Miloutine, atteint d’une soudaine 
paralysie, n'eut pas la joie de contempler son œuvre. 

Néanmoins, la persécution continue de se déchaîner 
avec fureur. Les évéchés et les paroisses, privésde leurs 
pasteurs légitimes, sont confiés à des intrus chargés 
d’enrôler dans le schisme les populations entières. 
Celles-ci donnent, en beaucoup d'endroits, d'admirables 
exemples de courage et de fidélilé.Elles refusentl’entrée 
de leurs églises aux envoyés de l'autorité civile, et font 
bonne garde nuit et jour à la porte du lieu saint. Des 
troupes sont envoyées pour les réduire. Les coups de 
crosse, les coups de fouet, les amendes, la confiscation 
de leurs biens, la prison, la faim, la dévastation de 
leurs églises, rien ne peut les décourager. 

Le bourreau de la Pologne n'eut pas ls cœur assez 
haut pour eomprendre cet héroïsme. Le eri des opprimés 
arrivait en vain à l'oreille d'Alexandre IL Ce doux 
maître répondait à M. Souwarow qui lui parlait des 
maux de la Pologne : « Faites comme moi, n'y pensez 
pas! » 

Les agents du pouvoir, résolus à vaincre une résis- 
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tance opiniâtre, ne reculent même pas devant l'odicusc 
besogne de mitrailler ces intrépides confesseurs de la 
foi. A Pratulin, district de Jancw, le peuple, rassemblé 
dans le cimetière, garde l’entrée de l’église. Le colonel 
Stein, À la tête de trois compagnies de cosaques, somme 
la foule de se disperser, et eomme personne ne bouge, il 
n'hésite pas à commander le feu. Celte masse inerte 
reçoit la décharge en chantant des cantiques, à genoux, 
les moins lovées au cicl, la poitrino découverte. Neuf 
hommes tombent foudroyés sur phce, et un grand 
nombre sont blessés mortellement, 
Même scène à Drylow, dans le district de Bradzyn. 
Dans l'arrondissement de Siedlce, les paysans, atta 
qués par les troupes, au retour d’un pèlerinage, se 
défendent vigoureusement avec leurs bâtons de 
voyage, el finissent par succomber, laissant sur le lerrain 
beaucoup de morts et de blessés, et parmi eux des 
femmes et des enfants. Deux cents parmi les survivants, 
arrêtés et enfermés dans la citadelle de Varsovie, ne 
jouiront plus jamais du soleil ni de la liberlé. Cet évè- 
nement 56 passait au mois d'août 1876. s 
Pour donner le change sur ces actes de barbarie, 
l'administration russe, feignant la conversion en masse 
des malheureux Polonais au culte national, célèbre des 
solennités pompeuses d'abjuration. Elleasservitles corps, 
non les âmes et les volontés. C’est une méthode renou- 
velée du prophète de la Mecque: Sois grec ou meurs ! 
En 1869, il ne restait plus, dans tout le royaume de 
Pologne qu'un seul évêque auxiliaire pour huit diocèses. 
Tout le resie était mort, en fuite ou exilé, et le schisme 
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étendait librement sa domination sur toute la Pologne. 
De nouvelles lois vinrent aggraver encore ce joug tyran- 
nique. Un diocèse, celui de Kamenieck, fut même sup- 
primé, ot Pie IX, privé de tout moyen de communica— 
tion avec ce peuple ssservi, dut recourir à la voie des 
journaux pour faire connaltre aux fidèles de ce diocèse 
qu'il chargeuit l'évêque de Zilowir de les administrer, 
el il expliqua cette forms inusitée de promulgation par 
celte touchante similitude : 

« Dans le naufrage de l'Église polonaise, j'agis comme 
un capitaine qui renferme dans un coffret ses dernières 
paroles à sa famille et les confis à londe furieuse, dans 
l'espoir qu’elle les déposera sur la rive où elles seront 
recueillies. > 

Pie IX, jusqu'à son dernier soupir, ne cessa de revén- 
diquer la liberté de l'Église catholique auprès du gou- 
vernement russe. Quelques mois avant sa mort, en juil- 
et 1817, il fit rédiger par le cardinal Simeoni, ministre 
secrétaire d'État, un mémoire détaillé concernant les 
souffrances des eatholiques de Russie el de Pologne. Ce 
mémoire, adressé au prince Gortschakoff, ful remis au 
chargé d’aflaires de Russie près le Saint-Siège, le prince 
Ouroussoff, Ce dernier, faisant litière de tous les usages 
diplomatiques, an lieu d'accuser réception de ce doeu- 
ment et de l’envoyer à son adresse, le rapporta lui- 
même au cardinal secrélaire d'État, en déclarant qu'il 
ne se croyait pas autorisé à transmettre les pièces en 
question à son gouvernement ; et aux représentations du 
ministre de Pie IX, il répondit brutalement : « Si le 
Saint-Siège veut la guerre, il l'aura. » 
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Pour sauvegarder la dignité du gouvernement ponti. 
fical, qui venait de subir un outrage inouï dans les fastes 
diplomatiques des peuples civilisés, le cardinal Simconi, 
ayant pris les ordres de a Saintelé, notifia au ropré- 
sentant de la Russie que son refus de transmeltre au 
cabinet de Saïnt-Pétersbourg les actes diplomatiques du 
Saint-Siège, rendait inutiles ses rapports avec la secré- 
tairerie d'État, et qu'il n’obliendrait plus désormais 
aucune auilience du Saint-Pêre ni du premier ministre. 
Cette décision, siguifiée par lettre, porte la date du 
19 août 1877. 

Les documents que lé gouvernement pontifical ne 
pouvait fire parvenir au cabinet de Saint-Pélersbourg, 
illes envoya aux différentes cours par l'intermédiaire 
des nonces apostoliques. Cet envoi était accompagné 
d’une lettre explicative, en date du 20 octobre 1817, 
dans laquelle le gouvernement pontifical résume ainsi ses 
griefs contre la Russie, et les raisons de sa protestation 
publique : 

« Quand la libre communication de toute une Église 
avec le Saint-Siège se trouve empéchée par la terrible 
peine de l'exil, infligée à qui correspond avec ce Saint- 
Siège; quand l'éducation du clergé, l’enseignement de 
la religion elle-même, la prédication du saint Évangile, 
l'administration des sacrements, les saints rites de l'É- 
glise et la juridiction des pasteurs se trouvent soumis à 
la volonté de qui n’a pas mission pour en déterminer la 
notion et les règles; quand des diocèses entiers se voient 
entrainés au schisme par tous les moyens de la séduc - 
tion et de la violence, sans excepter même l’effusion du 
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sang des populations qui préférent la mort à l’apostasie :; 
quand enfin le recours à l'action diplomatique pour ré- 
clamer contre de tels procédés a été brutalement enlevé 
au Saint-Siège, l'inaction du Saint-Siège ne pourrait 
que devenir un sujet de scandale pour toute la catholicité. 

« Ce scandale, du reste, serait aujourd'hui d'autant 
plus grand, que les nations non catholiques elles-mêmes 
sesont émues au récit des faits déplorables rapportés dans 
les documents ci-joints, el que les peuples exposés, pour 
la conservation de leur foi, aux violences dont il y est 
question, ont droit d'être soutenus dans leur croyance et 
éclairés par le Chef suprême de l'Église. 

< Personne done ne pourra s'élonner si prochaine 
ment le Souverain Pontife, mettant un terme à unsilence 
qui pourrait être laxé de faiblesse, se voit obligé de 
saaver les derniers restes de la religion d’une partie si 
précieuse el si noble de son troupeau, sans recourir à un 
pouvoir envers lequel le Saint-Siège a épuisé tous Les 
égards possibles, et qui n'y a jamais correspondu par 
Je moindre signe... » 

La rupture du Saint-Siège avec le gouvernement 
moseovite fut le point de départ d’une guerre plus opi- 
niâtre que jamais, en Russie et en Pologne, contre la 
religion catholique. Depuis longtemps, le doute n'est 
plus possible sur le projet nourri par ce gouvernement 
d'anéantir le catholicisme on Pologne. 

Après avoir supprimé le rit grec-uni, il prépare le 
même sort au rit latin, en fermant les séminaires, qu'il 
a remplacés par celui qu'il vient d’auvrir à Pétersbourg 
et qu'il dirige lui-même. 
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Des églises et des couvenls sont supprimés et leurs 
propriétés confsquées ; des centaines de prêtres sont 
exilés, exposés à la misère et soumis à un affreux régime ; 
des milliers d'uniates de Podlachie dépouillés de leur for- 
tuno et déportés dans l'intérieur de la Russie ; la langue 
russe, introduite violemment dans ha liturgie; les livres 
de prières, remplacés par des livres schismaliques ; 
les sermons soumis à la censure; toule communication 
du clergé avec le Saint-Siège, sévêrement interdite. 

L'épiscopat est privé de san autorité et exposé aux 
actes de vivlence du gouvernement ; les curés, traités 
comme des repris de justice, ne pouvant franchir les 
limites de leurs paroisses : le nombre des prêtres très— 
insuffisant dans tous les diocèses ; partout l'arbitraire et 
l'omnipotenee des autorités locales favorisent la vénalité, 
l'espionnage et la corruption: Quelques renégals tout- 
puissants mènent une vie scandaleuse, 

Telle est en substance la situation de l'Église en Po- 
logne. Malgré cette affreuse persécution qui dure si long- 
temps, la foi se maintient et les unintes de Podlachie, 
privés de leur clergé et de leurs églises, ruinés par les 
contributions, après avoir subi les massacres, la prison 
et l'exil, donnent un exemple sublime de fidélité à leur 
foi religieuse, en refusant le baptème schismalique, en 
enterrant eux-mêmes leurs moriset préférant le martyre 
à l'apostasie. 

L'archevêque de Varsovie, Mgr Félinsky, l’adminis- 
trateur du même diocèse, Mgr Rzewuski, l'évêque de 
Wilna, Mgr Krasinski, l'évêque de Zytomir, Mgr Boro- 
woki languissent depuis des années dans l'exil. Les con- 
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damnations se multiplient de nouveau sans pitié. D'après 
les organes russes, il y a eu, pendant le premier semestre 
de 1879, 12,298 personnes exilées en Sibérie (1). Etce 
qui révolte encore plus peut-être que celle odieuse bar- 
barie, c’est l'impudence avec laquelle le gouvemement 
russe persiste à nier toute violence exercée par lui contre 
la liberté de conscience de ses sujets. 

La situation des prêtres exilés est déplorable ; beau- 
coup d’entre eux périraient sans l'assistance de la charité 
catholique, étant privés du minime subside de quelques 
roubles que leur payait le gouvernement, et se trouvant 
dans l'impossibilité de gagner leur vie par le travail dans 
les localités d'où ils ne peuvent s'éloigner. 

Les Lracasseries de la police rendent leur existence in- 
supportable; leurs correspondances sont interceptées ; il 
leur est interdit même d’ensevelir leurs morts, qui sont 
livrés à des popes russes. 

Cette déplarable situation faite à la Pologne par le 
gouvemnement d'Alexandre 11 est sans exemple dans les 


(1) Le Gras de Cracovie publie un nouvel et friste épisode de 
l'histoire de la persécution des Unistes par le gouvernement 
russe, Au mois de janvier dernier (1880) un paysan du Sourow- 
niea, du distriet de Zamoes, fnt arrété sous l'inenlpation d'avoir 
fait haptisor son enfant, en Galicie, par un prêtre catholique, et 
de s'abstenir de la fréquentation de l'église schismatique. Il fut 
transporté, enchaîné à Zamosc et de là à Lublin. Néanmoins, il 
réussit à s'enfuir pendant le trajet. Alors on procéda à l'arresta- 
tion de sa lemme, qui fut mise en pricou; leurs cinq eufants 
fureut confiés au maire du village. 1] résula de l'instruction du 
procès que d'autres paysans aussi ne fréquentaient guère l'église 
schismatique, à laquelle ils ont été convertis de la manière que 
l'on sait, Dix-buit paysans du mme village ont élé arrélée el mis 
en prison à cause de leur tidélité à l'Église catholique, 
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annales de l'Europe civilisée. La Russie est la seule 
contrée dû monde où l'influence religieuse de Pie IX, 
si efficace parlout, vint échouer jusqu'à la fin contre l’in- 
tolérance schismatique du pouvoir. 

IL est horrible de penser que, les steppes de la Sibérie 
regorgent d'infortunés qui, dans leur détresse, tendent 
les mains vers leurs frères d'Europe, pour obtenir, non 
la liberté à laquelle ils ne peuvent prétendre, mais le 
simple nécessaire de la vie que leurs odieux tyrans leur 
refusent. Le plus grand nombre de ces pauvres exilés 
sont des Pulonais, ét surtout des prêtres. 

Quels cris de fureur jetterait tout le clan de la libre- 
pensée, si ce peuple opprimé était tout autre qu'une 
nation catholique ! Ces prétendus amis de la liberté 
couvrent de la conspiration du silence les souffrances de 
l'infortunée Pologne. 

Mais, hélas ! le levain révolutionnaire a fait lui-même 
invasion au sein de celte nation héroïque et a paralysé 
tous ses moyens d’affranchissement, en scindant son unité 
et sa force (1). 

Heureusement la masse du peuple a gardé victorieu- 
sement sa foi, et si la Pologne est à plaindre, la Russie 
l'est bien davantage. La Pologne a conservé le premier 


(1) L'auteur de cette histoire se souvient que, sous l'empire, se 
trouvant dans vue société choisie d'erclésistiques, présidée, à 
Paris, par $. E. Mgr Chigi, nonce apcstolique, la ronversation 
tomba eur les malheurs de k Pologne. L'ilustre représentant du 
Saint-Siège, rompant Loat à coup la réserve qu'il paraissait s'être 
imposée, se mit à déplorer le mal que font à leur patrie un Lrop 
grand nombre de Polonais qai uffreut leur eucensà l'idole perfide 
de la révo'ution, 
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des biens, sa fidélité à Dieu qui seule sauve les âmes et 
leur assure le royaume du ciel ; elle est vaineue, en- 
chaïnée, martyrisée, mais elle a la vie. La Russie a la 
puissance, la grandeur humaines ; elle règne sur elle 
même et sur des nations dont elle a fait ses esclaves, 
mais elle est assise dans les ténèbres et les ombres dB la 
mor ; elle est donc incomparablement plus malheureuse 
que sa malheureuse viclime, el l’on eonçoit que ceux de 
ses fils que la grâce a préservés de l'erreur demandent 
avec ardeur son retour à la lumière et à la vie. 

Les sectes religieuses qui, à la faveur du schisme, 
pullulent dans toute la Russie, et, auxquelles il faut 
ajouter, aujourd’hui, la formidable conspiration des 
Nihilistes, mettent en péril l'empire d'Alexandre 11. Sa 
tèle est mise à prix, le sceplre chancelle dans sa main, 
châtiment trop mérité de l'usage qu'il a fait de sa puis- 
sance. La prophétie de Pie IX se réalise: le bras de 
Dieu s'appesantit sur la Russie, ct l'impiété menace 
l'empire d’un cataclysme. L'autocrate frissonne, mais 
il garde le bandeau qui l'aveugle. 

Si l'on en croit de hauts personnages, et méme des 
esprits très-sérieux alinchés au schisme, il n’y a de salut 
à espérer pour l'empire moscovite que dans son retour 
à l'unité catholique, 

C'était aussi l'opinion du P. Gagarin, célèbre jésuite 
russe, très-zélé pour sa patrio. Au commencement du 
règne d'Alexandre If, il publia un livre qui eut du reten- 
tissement (1), dans lequel étaient exposées ses idées sur 


(1) La Russie sera-telle catholique ? 
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la question. Mais, il faut l'avouer, la Russie officielle ne 
renferme dans son sein aucun élément propre à l’œuvre 
de sa conversion. Toutes les forces dont elle dispose 
sont, au contraire, liguées pour l’anéantissement de la 
foi catholique parmi les sujets russes, et si cette nation 
schismatique, pour son bonheur et son salut, se convertit 
un jour, elle le devra au noble exemple, aux vertus, aux 
souffrances et aux prières de sa victime, l'héroïque 
Pologne ! 

Ce que nous venons de raconter montre que la persé- 
cution sort de l'hérésie et du schisme comme de sa 
source naturelle. L'erreur n'ayant point de consistance 
par elle-même ne peut se soutenir que par la violence. 
Mais, comme un ressort trop tendu, la violence finit par 
s'user et la vérité reprend ses droits. Ainsi s'explique, 
malgré l’effroyable impiété du siècle, le progrès conso- 
lant que fait le catholicisme dans les pays protestants où 
la persécution a fait place à la tolérance. 

Tels sont, par exemple, les États scandinaves qui 
ont offert à Pie IX celte consolation. Il y a vingt 
ans, les lois draconiennes . porlées contre l'Église 
romaine par les zélateurs couronnés de la Réforme, 
étaient toujours debout, en Suède et en Danemark; la 
liberté de conscience était encore bannie de ces pays 
proteslants, grâce surtout à la jalouse influence du 
clergé hérétique. 

En 1858, M. Lichilé, curé catholique de Christiania, 
est condamné à 20 thalers d'amende et aux frais du pro 
cès, pour avoir seulement omis un nom sur la lisle des 
membres de la communauté cathaïique. 
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En 1860, six jeunes Suédoises sont jetées brutalement 
en exil pour avoir embrassé la religion catholique, Le 
murmure que provoqua cet acte d'intolérance, en plein 
zuxt siècle, trouva de l'écho dans la presse et finit par 
provoquer, en Suëde, l’abrogation des édits de per- 
séeution. Aujourd'hui Mgr Bernard, nommé par Pie IX, 
vicaire apostolique de Suède et de Norvége, en récom- 
pense de ses travaux of de ses soullrances pour la foi, 
exerce un ministère pénible et difficile, mais non sans 
fruit et sans consolation, dans ces deux pays. 

En 1866, le Danemark, à son tour, rendit la liberté 
aux catholiques, et, deux ans après, on comptait déjà 
six cents conversions à Copenhague, tant la vérité quand 
elle peut librement sc répandre, a de vertu et de force 
pour éclairer et soumeltre les hommes de bonne vo- 
lonté. 
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WE IX ET LE CONGRÈS DE PAUIS. 


Tyrannie russe en Orient. — Les Latins de Jérusalem. — Leurs 
droits et œux de la Frauce, — Usurpations des Grecs, — 
Mer Valerga, patriarche de Jérusalem, — Marie Ratisboune, — 
Zële de Pie IX pour les œuvres de Terro-Sainte, — Le qa- 
triarche à Paris. — Protectorat de la France. — Rapport de 
M. Eugène Boré. — Justes réclamations du pouvernement 
français auprès de la Porte, — Opposition de la Rassie. — Les 
troupes du œar en mouvement. — Désasire de Syugpe, — 
Alliance {ranco-auglaise, — Expédition de Crimée, — Sou œ- 
raetère religieux. — Acression de la Sardaigne. — Inquiéiude 
des entholiques. — Siège ot chnte de Sébastapol. — Actions de 
grâces à Paris et à Rome. — Gongrès de Paris, — Hatti-hus 
maioun en faveur des chrétiens. — Les catholiques de 
Sainte oubliés, — Abandon des traditions de la Franc 
trusion de La question romaine au Congrès. — Douleur de la 
France catholique. — Traité de Paris. — Te Deum à Home. — 
Banquet des diplomates & Paris. — Harangue de l'empereur 
Napaléon. — La petilesse dans la grandeur, — Pie JX plus 
cirvoyant que les diplomates. 


Ce n'était pas seulement sur les catholiques de leurs 
domaines que les despotes de Saint-Pétersbourg fai- 
saient peser le joug de leur odieuse 1yrannie; ils éten+ * 
daient la pointe de leur glaive persécuteur jusqu'aux 
extrémités de l'Orient. Nous en parlerons plus loin, dans 
le chapitre consacré aux chrétiens orientaux, Pour le 
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moment, bornons-nous à faire connaître, au point de 
vue des intérêts catholiques et de la cause pontificale, 
l'origine et les suites de la guerre franco-russe de 1854, 
qui eut pour dénouement le fameux Congrès de Paris, 
où trois comparses, parmi les puissances, engagèrent 
une partie si perfide contre l'autorité du Pape-Rai. 

On se rappelle avec quel succès inespéré Pie IX, dés 
le mois d'octobre 1847, d'accord avec la Porte-Olto- 
mane, avait rétabli le patriarehat de Jérusalem, dont le 
premier tilulaire fut Mgr Valerga (1). 

Ce n'est pas une des moindres gloires de Pie IX que 
d'avoir inauguré son règne par ce regard de compassion 
jeté vers Ia ville Sainte, consolant son veuvage et adou- 
cissant ses longues amertumes. L'infatigable Pontife 
compléta ce qu'il avait si bien commencé, en reven- 
diquant ensuite sans relâche les droits du catholicisme, 
en Palestine et en Orient, et en faisant appel, pour cette 
œuvre de réparation et de justice, à l'intervention de la 
nation très- chrétienne qui jouit, comme on sait, d’un 
droit traditionnel de protection sur les catholiques de 
ces contrées. 

Quand Mgr Valerga prit possession de son siège, les 
usurpations dés Grecs schismatiques, à Jérusalem, 
accomplies sous l'inspiration et avc l'assistance du gou- 
vernement russe, ne connaissaient plus de bornes. 

Le protectorat de la France sur les Latins est un 
droit qui remonte aux Croïsades, droit acheté par le 
sang et l'argent des Français. 


(1) Voir Ie votume, page 235. 
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Lorsque le Soudan d'Égypte eut repris sur les Francs 

la Palestine el la ville Sainte, vers l'an 1264, plusieurs 

chrétiens, latins et grecs, y restèrent pour vénérer en 
secrel les traces du Dieu Sauveur. 

Vers l'an 1304, Robert, roi de Sicile, et Dona Sancia, 
son épouse achetèrent du Soudan d'Égypte alors ré 
grant, au moyen de grosses sommes d'argent, la pos= 
session des principaux lieux saints, tels que la crèche 
de Notre-Seigneur et l'église de Bethléem, les monts 
du Calvairo et de Sion, les sépuleres de Notre-Soigneur 
et de In sainte Vierge, In pierre d'Onction, ele, et les 
donnèrent en garde aux religieux de Saint-François. 
Cette concession fut confirmée aux Franciscains par 
Clément V, par le sultan Umar et ses successeurs, qui, 
de plus, donnèrent à ces religieux plusieurs privilèges 
etcaulions juridiques, dont ils ont gardé les titres entre 
leurs mains. Enfin le sultan Sélim, lorsqu'il eut conquis 
la Palestine, confirma de nouveau sur les instances de 
François le’, roi de France, les droits précédemment 
acquis aux Religieux de Saint-François. 

Jusque-là les Grecs n'avaient ni possession, ni juri- 
diction sur aucun des Lieux-Saints. Ils demeuraient seu- 
lement dans quelques monastères des environs de Jé- 
rusalem, ot particulièrement dans celui du mont des 
Oliviers, d'où ils venaient, avec la permission des 
Franciscains, visiter les saints lieux dont ces religieux 
avaient la garde. 

Au lieu de la gratitude qu'ils devaient aux bons Pères 
pour celte bienveillance, ils conçurent des projets de 
vengeance et d'usurpalion. Par haine non moins que 
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par jalousie, ils mirent tout én œuvre pour rendre les 
disciples de saint François odieux aux Tures, el pour 
les faire chasser jusqu'au dernier de la Palestine. La 
ruse, la violence, la calomnie, tout moyen leur parut 
bon et louable contre les catholiques! 

C’est en 1467 qu’ils forgent le premier anneau de 
cette longue chaine d’intrigues à laquelle ils ont tra— 
vaillé sans relâche. Pas une année, depuis, qui n'ait 
été marquée par de nouvelles cabales. A force de 
trames et d’impostures, ils finissent par obtenir de la 
Porte-Ottomane des commandements qui les mettent 
en possession de plusieurs sanctuaires et de différents 
privilèges. 

A chaque usurpalion des Grecs, la France réclama 
invariablement la restitution des lieux'qui appartenaient 
aux Latins. Comme il arrive toujours dans les choses 
humaines, plus elle était puissante, plus elle était 
dcoutée. 

En 1673, au moment où Louis XIV était à l'apogée 
de sa gloire, le marquis de Noïntel, ambassadeur fr 
çais à Constantinople, signa avec le gouvernement ture 
la Capitulation d'Andrinople, qui assura aux catholiques 
la restitution des sanctuaires do la Palestine et le pro- 
lectorat des églises d'Orient ; et en 1740, les gouver- 
nements français et ottoman révisèrent ensemble les 
capitulations précédentes afin de leur donner plus de 
netteté et plus de force. Néanmoins, depuis lors, grâce 
aux cabales toujours renaissantes et Loujours audacieuses 
des Grecs, les droits des Lalins leur furent tour à tour 
ravis, rendus, disputés. 
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Les Grees et les Arméniens schismatiques, profitant 
habilement des circonstances, surent, par un système 
continu d'empiélements, usurper les principaux sanc- 
tuaires, et maintenir leur possession en la faisant auto— 
riser par des firmans surpris à la faiblesse et à la peur 
de la Sublime-Porte, 

Outre ces usurpations, ils s'arrageaient mille privilèges 
qu'ils soutenaient par la violence. Ghaque année les 
fes de Pâques étaient l’occasion de scènesscandaleuses. 
Dans ces sancluaires où l’on ne devaiL entendre que des 
voix pieuses chantant religieusement les louanges du 
Sauveur des hommes, avaient lieu, au contraire, dans 
ves jours solennels, des luttes fratricides, des disputes 
honteuses, des prises de corps qui convertissaient en 
champ elos ces temples consacrés à la prière. Les ea— 
tholiques en étaient souvent réduits à chercher leur 
salut dans la fuite, comme cela était arrivé le 18 
mars 1848, alors que la révolution survenue en France 
redoublait l'insolence de leurs adversaires. 

Le nouveau patriarche, Mgr Valerga, avait donc une 
rude tâcho en arrivant, colte année-là mêmo, à Jéru- 
salem. En attendant des circonstances plus favorables, 
il s'efforça par son sèle, par sa prudence, par sa ler- 
meté, de sauvegarder ce qui restait des droits, des 
intérêts, de l'influence du catholicisme, dans les Lieux - 
Saints, et de multiplier les églises, les écoles, les éta— 
blissements de bienfaisance. 

Il fat secondé par un de ces hommes que la Provi- 
denes suscite au moment opportun. Dieu qui transforme 
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les loups en agneaux, trouve des instruments de ses 
valontés jusque dans les éléments destructeurs de sos 
desseins. En 1849, un juif ardent pour sa secte, un 
nouveau Paul, miraculeusement convertiaux pieds d'une 
Madone, dans la Ville éternelle, sortait tout armé des 
mains de eelte admirable Providence, et devenait un 
vaillant apôtre. 

Nous n'avons pas à dire le nombre et l'importance des 
institutions fondées en Terre-Sainte par le R. P. Morie de 
Ratisbonne. L'œuvre de Notre-Dame de Sion est établie, 
les abjurations deviennent plus nombreuses, les mé— 
mages chrétiens se muliplient, les vocalious religienses 
se révèlent, et les arts eux-mêmes se développent par 
l'établissement d’une école d'arts-et-métiers À Jéru- 
silem. 

Pie IX soulenait les efforts combinés du patriarche et 
de son pieux collaborateur. Il les aidait de ses inspira 
tions, de ses encouragements et méme de son nssistance 
pécuniaire, Il secondait aussi de ses vœux, de s 
seils et de ses bénédictions, ces admirables pélerinages 
de Terre-Sainte qui prirent naissance sous son règne, 
et qui apportèrent providentiellement tant de force, de 
consolations el de ressources aux catholiques des Lieux- 
Saints. Qu'il était beau de voir la noble proteetion du 
Saint-Pèrese cacher sous de gracieux encouragement 
Les insignes de chevalier du Saint-Sépulcre sont envoyés, 
taniôt à un illustre membre des pèlerinages, le pieux 
marquis de Beaureprire, æeint de l'épée de Godefroi de 
Bouillon sous les yeux ravis des pèlerins, tantôt à un 
dignitaire ecclésiastique, Mgr de Salinis, évêque de cette 
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Picardie qui a donné Pierre l'Hermite, el fondateur, à 
Amiens, d'une maison de Franciscains destinés à la 
Terre-Sainle (1)! 

Pie IX était ainsi l'inspirateur, l'âme et la vie de 
toutes les grandes œuvres catholiques qui se multipliaienL 
sous son regard paternel. Quand la France fut pourvue 
d’un gouvernement régulier, en 1850, Mgr Valerga 
vint, par son ordre et en son nom, de Jérusalem à 
Paris, pour réclamer du nouveau gouvernement son in- 
tervention en faveur des droits séculaires des Latins. 

Il était urgent, en effet, d'arrêter par des mesures 
efficaces les envahissements des Russes schismatiques. 
L'éminent patriarche comprit immédiatement que les 
luttes de détail n'avaient sueune chance d'aboutir au 
résultat désiré. Il y a chez les Grecs de telles ressources 
de ruse, de perfdie et de violence, ct il y & près des 
tribunaux et des agents musulmans tant de facilité et de 
corruption, tant de faiblesse el de lenteur, que l'unique 
ressource était de replacer incontinent le droit des La— 
tins sur son lerrain véritable, en l’élevant à la hauteur 
d'une question diplomatique el d’une affaire de droit 
international. 

On a prétendu qu'après la chute de Louis-Philippe, 
le Président de la république, Louis-Napoléon, n'avait 


(4) Dans le courant de l'année 1852, un saintreligieux fra 
ciscain, qui avait longtemps résidé à Jérusalem, le HR. P. Areso, 
agissant sous la haute inspiration de Mor de Salinis, évêque 
d'Amiens, fanda dans eette derniére ville, patrie de Pierre l'Her- 
mile, un noviciat destiné à recruter les ‘héroïques gardiens du 
Saint-Sépuicre (Voir Vie de Mgr de SALINIS, par Mgr de LADOUE, 
page 279...). 
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pris à cœur les intérêts de la religion que pour gagner à 
sa cause le clergé et les catholiques de France. Les dé- 
fillances subséquentes de sa politique dans les allaires 
de l'Église, et spécialement l'étrange abandon des pré 
rogatives de la France au bon plaisir de la Russie, dans 
la question des Lieux-Saints, alors surtout que l France 
avait la force nu service de son bon droit, no donnent 
que trop de crédit à celle appréciation, Mais ne vaut-il 
pas mieux, après Lout, s'appuyer de la puissante ine 
fluencc de la religion pour de justes revendications, que 
de la trailer brutalement en ennemie, comme on le fait À 
l'heure présente? Au surplus, ce n’est pas le princc-pré- 
sident qui souleva la question ; en arrivant au pouvoir, il 
la trouva pleinement engagée. Dans les archives des 
affaires étrangères se conservaient les nombreuses et 
énergiques protestations adressées à la Sublime-Porte en 
faveur des catholiques du Levant par los gouvernements 
antérieurs, sans exeepter celui du Roi-ciloyen. Aussi les 
démarches du patriarche de Jérusalem auprès du nou - 
veau Pouvoir furent-elles accueillies avec les plus vives 
et les plus légitimes sympathies. 

Un savant et courageux chrétien que les desseins de 
la Providence réservaient pour supérieur à la Congréga- 
tion de Saint-Lazare, M, Eugène Boré, chargé d'une 
mission en Orient, fit un rapport officiel, où se trou- 
vaient réunis les arguments invincibles que fournissent 
l'Histoire et la tradition, et qu'appuient trente-deux fir- 
mans, soixante hatti-schérifs, plus de deux cents actes 
au pièces judiciaires, el les traités de la Porte avec la 
France. 
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Forts de ces témoignages, les ambassadeurs du gou- 
vernement français poursuivirent activement, à Constan- 
tinople, la queslion des revendications. Nommons d’a- 
bord le général Aupick qui, en 1851, s'étant plait, en 
termes irès-vifs de la violation des traités, formula une 
demande près du Divan pour leur entiére el stricte 
exécution, À cet ambassadeur succéda, à la fin de fé— 
vrier de la même année, le marquis de La Valette qui fut 
chargé par le gouvernement français de poursuivre la 
même question. Sa mission avait même un caractère si 
spécial qu'il était porteur pour le Sultan d’une lettre au- 
tographo de Louis-Napoléon, conçue dans les termes 
les plus énergiques. 

C'est à cette époque que commença cette lutte diplo- 
matique qui, après avoir passé par des phases diverses 
que nous ne pouvons qu’efleurer ici, aboutit à cette 
terrible campagne de Crimée, où l'empereur Nicolas 
trouva, sous le fouet de la Providence, le châtiment de 
son orgueil et de sa tyrannie, 

Les réclamations de la France étaient loin d’être 
soutenues par les cabinets européens, La Russie, 
se croyant assurée des sympaihies de l'Angleterre, 
rêvait une coalition contre le nouvel empire napo- 
léonien qui venait d'être rétabli à Paris. Guidée par ses 
habitudes de duplicité, elle offrit, d’une part, à l’Angle— 
terre le partage de la Turquie, et, de l'autre, à la Tur- 
quie l'appui de ses armes contre la France. 

La ferme attitude du gouvernement français, jointe à 
la peur qu'inspiraient au Sullan les projets transparents du 
car, rapproeha la cour otlomane du cabinet des T'uile- 
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ries, et la question des Lieux-Saints fut résolue en faveur 
des catholiques. 

La Russie redouble aussitôt ses exigences et demande 
un acte de réparation. Nous sommes en février 1853. 
Pendant que le prince Menschiko® est envoyé en mission 
à Constantinople, des troupes russes entrent en Bessa- 
rabie. 

Le gouvernement de Napoléon IT juge aussitôt que 
la question religieuse s'ellace devant la question poli- 
tique. Son parti est pris. Une escadre française est en- 
voyée sur le théâtre des évènements. 

Cependant, de concert avec l'Angleterre, lAutriche 
et la Prusse, le gouvernement français n’en fail pas 
moins un suprême effort, dans la Conférence de Vienne, 
pour conjurer une guerre imminente. Mais avant que 
les négociations ne soient arrivées à leur terme, l'enva- 
hissement subit, à la fin de mai 1853, des provinces 
danubiennes par la Russie, el la sauvage destruction de 
la folte lurque, dans les eaux de Synope, le 30 no- 
vembre suivant, équivalent à une véritable déclaration 
de guerre. 

Il n’en fallait pas moins pour ouvrir les yeux au gou- 
vernement anglais. Dés lors, un traité d'alliance est si. 
gné, le 10 avril 1854, entre la France et la Grande-Bre- 
tagae. L'Autriche et la Prusse déclarent publiquement 
leur neutralité. 

Malgré l'insolence de la Russie, qui voulait évidem- 
ment la guerre, le gouvernement français conduisit 
l'affaire avec une extrême modération el une rare pa 
tience. Les armées alliées, composées de Français, 
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d’Anglais et de Tures, ne s’ébranlèrent qu'au mois de 
septembre de cette année 1854. 

Mais celle guerre gigantesque avait éléentreprise pour 
une cause si noble et si sainte que la main de Dieu sem- 
blait couvrir la France et lui présager la victoire. D'ail- 
leurs, tout dans celte entreprise fut digne de la cause 
qu’on voulait défendre. Non-seulement on pourvut los 
troupes d’aumôniers, et de garde-malades demandées 
aux communautés hospitalières, mais l'armée à son 
départ fut mise sous la protection du Ciel. La France se 
souvint que Dieu avait Loujours été son meilleur et son 
plus puissant allié, De tous côtés des prières furent or- 
données pour le succès de nos armes. 

Le chef de l'Etat donna lui-même un tableau destiné 
au vaisseau amiral la Ville-de- Paris, et représentant 
Marie, la sainte patronne des matelois. L'inauguralion 
en fut faite solennellement le 19 mars, à bord du w 
seu amiral, en présence des états-majors et d’un déta— 
clement de marins de chacun des bâtiments de la flotte. 
Un tableau semblable fut envoyé à l'escadre de la Bal- 
tique, et son inauguration donna lieu, comme la précé 
dente, à une de ces fêtes religieuses auxquelles la majesté 
des mers, les chants des matclots méêlés au bruit des 
tambours et à la voix des cauous, donnent un charme 
puissant que le cœur n'oublie jemais. 

Les soldats eux-mêmes entrèrent dans ces nobles sen- 
liments : beaucoup voulurent se réconcilier avec Dieu 
avant d'aller affronter l'ennemi; tous se mirent sous 
la protoclion de la sainto Vierge, et ce ne fut pas sans 
attendrissement que l’on vit un régiment de cavalerie 
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tout entier se rendre en pêlerinage à Notre-Dame de 
Fourvière près Lyon. Tous ces braves cuirassiers sortent 
du sanctunirede la patronne de la Franco, remplis d'une 
ardeur toute patriotique. C’est sous de tels auspices que 
l'armée française s'embarque pour l'Orient. 

De dures épreuves attendaïent nos troupes dans cette 
difficile entreprise. Les épidémies successives, les 
batailles meurtrières, les Apretés d'un affreux hiver ne 
firent que révéler ce qu'il y avait en même temps de 
piété el de bravoure dans le cœur des soldats français, Il 
faut lire dans les chroniques du temps cesravissants épi- 
sodes qui font de l’histoire de la guerre d'Orient l’un des 
morceaux les plus intéressants des annales militaires 
et religieuses de la France. 

Les deux puissances alliées qui fraternisaient dans 
cette lutte, pour renforcer leur alliance par l'accession 
d'autres puissances européennes, avaient laissé le traité 
du 10 avril ouvert à d’autres signatures. Le petit roi 
du Piémont voulut imiter l'aigle, et, voyant l'Autriche se 
tenir à l'écart, il s'empressa de prendre sa place dans 
la coalition. Au mois de mai 1855, quinze mille hommes 
de l’armée garde débarquaient sur le théâtre de l’action 
pour partager les hasards de cette guerre. Ce fut pour 
les catholiques un spectacle inquiétant que de voir le 
Piémont, qui combattai. à outrance chez lui les droits 
de l'Eglise, s’armer pour les défendre au loin. Évidem— 
ment les intérêts catholiques n'entraient pour rien dans 
ses calculs, 

L'expédition de Crimée devait finir comme elle avait 

: commencé, sous la protection de la Reine du ciel. Le 
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siège laborieux de Sébastopol durait dspuis un an. On 
était au commencement de septembre 1855. Le général 
Pélissier, commandant en chef de l’armée française, choi- 
sit à dessein, pour l'assaut général de la place, le 8 sep- 
tembre, fête de la Nativité de la sainte Vierge. Au jour 
fixé, après un bombardement de soixante-douze heures, 
les troupes françaises, à midi sonnant, à la voix de leurs 
chefs, au son des clairons et des tambours, escaladent, 
dans un élan irrésistible, la citadelle de Malakaf, et plan- 
tent Je drapcau français sur les murs de Sébastopol. 

On n6 pouvait en douter, Marie, Reine de la France, 
payant à notre patrie le prix de son dévouement à la 
cause de l'Eglise, ouvrait à nos armes les portes de cette 
cindelle, le 8 septembre 1855, comme elle leur avait 
ouvert celles de Rome le 2 juillet 1849. 

La nouvelle de celte glorieuse victoire fut aceueillie 
en France avec des transports de joie et de reconnais 
sance. Les temples retentirent des chants d'actions de 
grâces dont on se souvient encore, et la Vierge eut sa 
bonne part dans les prières de la piété chrétienne. 

A Rome aussi fut célébré avee pompe le succès de nos 
armes. La chute de Sébaslopol donna lieu à un solennel 

© Te Deum chanté, le 18 septembre, à Saint-Louis-des— 
Français. A côté de tout le personnel de l'ambassade 
française, de l'état-major de notre armée, des offciers 
de tout grade et au milien d’une nssistance innombrable, 
figuraient les filles de Saint Vincant de Paul, qui, auesi 
braves que les soldats, sous les murs de la citadelle russe, 
avaient prodigué leur vie au service des soldats blessés 
ou malades; on y voyait aussi les PP. jésuites quFavaient 
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déployé un semblable dévouement dans les hôpitaux, dans 
les ambulances et sur les champs de bataille. On avait déli- 
catement invité pour présider à cette fête, un prélat dont 
le costume et là physionomie orientale rappelaient le but 
de la guerre; c'était Mgr Horruz, archevêque de Sirace, 
né à Constantinople, appartenant à la nation arménienne 
et à Pordre des Méchitaristes de Venise. L'éminent pré- 
lat s’associait avec bonheur à une fête qui présageait la 
délivrance de ses compatriotes et le triomphe de l'Église 
dans son pays. 

Quand fut terminé le chant du eantique sacré, suivi 
de la bénédietion du Saint-Sacrement qui clôtura la cé- 
rémonie, on entendit relenlir le canon du châleau Saint- 
Ange, saluant le drapeau viclorieux de la France, el ln 
musique militaire qui faisait éclater ses joyeuses fanfares. 

Après l'immense catastrophe qui engloutissait tout 
l'échafaudage de l'ambition moscovile, le gouvernement 
autrichien, prenant le rôle de médiateur, proposa des 
conditions acceptables des deux côtés, et l’on décida la 
réunion d'un Congrès des puissances européennes. 

Le Congrès s'ouvrit à Paris, le 25 février 1856, sous 
la présidence du comte Walewski, ministre des affaires 
étrangères de France. Les illustres diplomates s’occu- 
pérent, dans leurs longues et mémorables délibérations, 
du règlement des intérêts politiques de l’Europe ct 
des garanties à prenire contre les envahissements de la 
Russie. Mais des Lieux-Saints, nulle mention. La France 
s'oublia complétement à cet égard. 

Cependant, on ent souci du sort des chrétiens de l'Em- 
pire otloman. 
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Des conférences diplomaliques s'étaient ouvertes, à 
Constantinople, le 9 janvier précédent, pour déterminer 
quelle serait, à l'avonir, la condition des chrétiens, sujets 
de la Porte. Ces conférences furent fécandes; il en 
sortitle Hatli-Humaïoun (Ordre royal) du 18 février 1856 
qui compléta, avec une ampleur inespérée, laffranchis- 
sement des rayas ou sujets chrétiens de l’Empire otto- 
man. Toute distinction entre les chrétiens et les musul- 
mans est désormais abalie, ainsi que les dénominations 
qui pouvaient rappeler les distinctions anciennes. Tous 
sont aptes à devenir propriétaires dans l'empire, et sont 
déclarés indistinctement admissibles à tous les emplois 
publics. L'égalité devant la justice et devant la loi, l'éga 
lité quant au paiement de l'impôt et à l'obligation du ser- 
vice militaire, enfin l'égalité de tous les eultes, et la li- 
berté de conscience sont formellement proclamées. 

Une seule question restait à décider, ef non la moins 
importante, savoir celle qui concernait l'exécution des 
réformes. Il s'agissait de savoir si les intentions libérales 
du gouvernemeut ue rencoutreraieut par des obstacles 
insurmontables dans les préjugés et lo fanatisme du vioux 
parti ture. L'avenir illuminera ce point obscur de 
lugubres clartés. 

Le Hatti-Humaïoun en question fut expédié à Paris 
pour être joint, comme annexe, au traité de pacification 
générale, 11 en fut question, au Congrés de Paris, dans 
les séances du 24 el du 25 mars. Les différents arlicles 
dont il se compose furent accueillis par l'illustre assem- 
blée avec une satisfaction générale, et la discussion qui 
s’ouvrit à ce sujet donna lieu à la déclaration suivante, 
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insérée dans le protocole n° 14, avec l'approbation de 
tout le Congrès : 

a Sa Mnjesté Impériale le Sultan, dans sa constante sol- 
licitude pour le bien-être de sujets, sans distinction 
de religion ni de race, ayant octroyé un firman qui, en 
améliorant leur sort, consacre également ses généreuses 
intentions envers les populations chrétiennes de son em- 
pire, el voulant donner un nouveau Lémoiguage de ses 
sentiments à cet égard, a résolu de communiquer aux 
puissances contractantes ledit firman, spontanément 
émané de sa volonté souveraine, 

« Les puissances contractantes constatent la haute va- 
leur de cette communication. 

« M st bien entendu qu’elle nesaurait, en aucun cas, 
donner le droil auxdites puissances de s'immiscer, soit 
collectivement, soit séparément, dans les rapports de Sa 
Majesté le Sultan avec ses sujets, ni dans l'administration 
intérieure de son empire. » 

Voilà, au point de vue religieux, les seuls articles que 
contiennent les actes du fameux Congrès. IMien de la Pa- 
lestine, rien des droits des Latins en Terre-Sainte, rien 
des usurpations des Grecs, rien du protectorat de la 
France! Etcëh, aa moment où la France, victorieuse 
de la Russie, à l'apogée de sa gloire el de sa puissance, 
diote des lois à l'Europe ! 

La France avait toujours compris jusque-là que c'était 
son honneur et son intérêt de défendre les droits des 
catholiques en Terre-Sainte, Rappelons el François l”, et 
Henri II, et Louis XII, et Louis XIV, et Louis XV, et 
rie de diplomates si énrrgiqnes et si habiles, qui 
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ontimmortalisé les noms des La Haye, des d’Avieux, des 
Harlay, des Noïntel, et porté si haut le litre glorieux des 
représentants de la première monarchie du monde. 

Quand la décadence du patriotisme n'avait pas encoro 
amené la France au degré d’abaissement où nous la 
voyons aujourd'hui, les révolutionnaires eux-mêmes, 
rien que pour sauvegarder noire honneur, notre in- 
fluence et l'éclat du nom français, marchaient sur les 
brisées de la monarchie en Orient. Ainsi, la première 
République défendait aussi chaleureusement les intérêts 
des Latins que les rois très-chrétiens. Cette même Ré— 
publique, qui bannissait de France, non-seulement les 
prêtres, mais Dieu lui-même, réclamait par son repré- 
sentant à Constantinople, en faveur des Jésuites et des 
privilèges des Lieux-Saints. 

Les protestants à leur tour, quand parfois ils mirent 
la main au timon des affaires, ont senti la nécessité, dans 
l'intérêt de la France, de soutenir la cause des catho— 
liques de la Palestine. Ainsi, sous le règne pacifique, 
et abaissé du roi Louis-Philippe, c'est un ministre pro- 
testant, M. Guizot, qui entame les négociations en fa- 
veur des Latins de Jérusalem (1). 

Mais Napoléon LIT trompa sur ce point, comme sur 
beaucoup d’autres, la confiance des catholiques. 
N'ayant rien statué. au Congrès de Paris sur la question 


{1) On sit que M. Wadington, ministre proleslant de nokre 
Lroisième république, alors qu'il prôtait la main à l'expnlsion des 
congréganistes enseignants et à la pemécution religieuse, se 
Blorifiait d'avoir soutenu, au cougrès de Derlia, Les droits des ca 
thoïiques eu Orient. 
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des Lieux-Saints, il s'entendit subséquemment à ce su 
jet avec l'empereur de Russie, et, capitulant dovant 
celui dont il était le vainqueur, il partagea avec les 
Grecs les droits des Latins de Jérusalem. 

N'était-ce pas trahir aveuglément et les catholiques 
et la Turquie et la France ? Car enfin, les revendications 
perpétuelles de la France au sujel des Lieux-Saints 
ont pour base des arrangements pris entre les gou- 
vernements français et ottoman. Pourquoi donc la 
France allait-elle s'entendre à Saint-Pétersbourg sur 
l'exécution d'engagements contractés vis-3-vis d'elle ou de 
ses protégés, par la Turquie? Agir ainsi, 'élail-ce pas 
déclarer que le Sultan n'a plus qu'un pouvoir fictif, et 
reconnaître la suprématie du Czar, sinon sur tout l’em- 
pire ottoman, au moins sur les Grecs sujets de cet em- 
pire? 

Tant que les nations chrétiennes, divisées par l’hérésie 
el affaiblies par la révolution, laisseront Jérusalem aux 
mains des infidèles, est au souverain de la Palestine 
que nous aurons affaire pour tout ee qui concerne les 
Lieux-Sainls; c'est la Parle qui s’est engagée envers 
nous, c'est près d’elle que nous devons revendiquer nos 
droits et les faire triompher. Ses intérêts et ceux des 
catholiques sont ici en parfait accord. Elle ne peut pas 
admettre l'intervention officielle de la Russie comme 
juge ct partie. Comprendrait-on, en effet, que deux 
puissances étrangères, dont l'une n'a même aucun titre 
à invoquer, quant aux questions qui font la matière du 
débat, vinssent discuter, modifier, annuler entre elles 
des conventions relatives à des lieux que la Turquie 
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* possède par droit de conquête, mais dont les Latins, 
conformément à la loi musulmane, sont usufruitiers, 6t 
qu'ils défendent ou revendiquent contre les Grecs schis- 
matiques, sujets du Sultan ? 

Les Latins son! légitimes possesseurs des Lieux-Saints. 
Le Patriarche et les Pères de Terre-Sainte, commis par 
l'Église à la garde de ce précieux dépôt, ne sont pas 
sujets du Suilan. La France, en acquérant autrefois et 
en revendiquant aujourd’hui le droit de les proléger, n'a 
jemuis eu la prétention de se placer comme intermé— 
diaire entre le souverain et une fraction quelconque de 
son peuple. Jamais non plus elle n'a revendiqué comme 
lui appartenant les sanctuaires objels du litige. Elle peut 
sacrifier ses droits de protection, mais non les droits des 
Latins. S'il lui plait d'abdiquer sa position en Orient, 
c'est son affaire, mais les droits des Latins restent in- 
taots, Sans doute, ces droits, privés d'un tel appui, 
seront méconnus ; mais ils subsisteront néanmoins. Ce 
qui ne subsistera plus, ce sera l'influence de la France 
dans le Levant. 

Bien des gens, égarés par les préjugés révolution 
naires, et faisant bon marché des intérêts religieux, 
sont Lrop disposés à croire qu'il serait plus sage de 
laisser de côté maintenant toute préoccupation des 
Lieux-Suints, C'est facile À dire, mais, par bonheur, 
c’est (rès-difficile à faire. Quand des intérêts de celle 
nature sont en souffrance et attendent une solution, 
c'est un funeste expédient, pour so tirer d'embarms, 
que d'en laisser la solution à un adversaire. 

La mission prolectrice de la France sur le catholi- 
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cisme en Orient a été le point de départ de sa gloire et 
de son influence en Europe et dans le monde. Que le 
fait soit importun aux lilliputiens de la politique con 
lemporaine, cela est possible, mais la chose est telle. 
11 y a quelque ingralitude à l'oublicr, et quand on aime 
son pays, on se plait à en rappeler le souvenir. 

Les affaires de la Palestine ont été le premier nœud 
de la question d'Orient. Ce point de départ, il est 
vrai, a élé comme effacé par les événements ulié- 
rieurs qui se son! produils. C’est ve qui arrive sou- 
vent dans les débats. Mais si les événements militaires 
de 1854 et 1855 ont fait perdre de vue les négo- 
ciations el les luttes diplomatiques qui les avaient pré- 
cédés, les intérêts et les revendications qui ont produit 
ces luttes subsistent toujours, et si l’on veut prévenir des 
luttes nouvelles, il faut maintenir fermement à Jérusa- 
lem le triomphe du droit, dont l'abaissement est paral- 
lèle à celui de la France. Celte conduite est done com- 
mandée. par la politique comme par la religion. Plus la 
France s'effacera en Orient, plus la Russie gagnera du 
terrain, el c'est à Jérusalem qu'elle ira prendre les clefs 
de Constantinople. 

Dans le même moment où il rahissait, d'une façon si 
regrettable, les intérêts et les traditions de la France ot 
du catholicisme, le comte Walewski, président du Con- 
grès, ministre de l'empire napoléonien, dépensait toute 
son énergie, qui le croirait ? à dresser uno aceusation 
publique contre le gouvernement pontifical. 

Dans la mémorable séance du 8 avril, après la 
discussion des matières portées à l'ordre Qu jour, 
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illustre diplomate, prenant tout à coup la parole, invite 
les plénipotentiaires à vouloir bien, avant de se sé— 
parer, échanger leurs idées sur différents sujets qui 
demandent des solutions, et dont il pourrait être 
utile de s’aceuper afin de prévenir de nouvelles compli- 
cations. Quoique réuni spécialement pour régler la 
question d'Orient, le Congrès, selon le premier plénipo- 
tentiairc de la France, pourrait se reprocher de ne pas 
avoir profité de la circonstanee qui met en présence les 
représentants des principales puissances de l'Europe, 
pour élucider certaines questions, poser certains prin- 
cipes, exprimer des intentions, toujours et uniquement 
dans le but d'assurer, pour l'avenir, le repos du monde, 
en dissipant, avant qu'ils ne soient devenus menaçants, 
les nuages que l'on voit encore poindre à l'horizon 
politique. » 

Ces nuages, le noble comte les voit flotter sur la Grèce 
et sur Ia Belgique, mais particulièrement sombres et 
redoutables sur l’ILalis. 

Après avoir parlé de la Grèce, il dit que « los États 
pontificaux sont également dans une situation anormale : 
que la nécessité de ne pas laisser le pays livré à l’anar- 
chie à déterminé la France, aussi bien que l'Autriche, à 
répondre à la demande du Saint-Siège, en faisant oc— 
cuper Rome par ses troupes, tandis que les troupes 
autrichiennes occupaient les Légations. 

« La France avait un double motif de déférer, sans 
hésitation, à la demande du Saint-Siège, comme puis- 
sance catholique et comme puissance européenne. Le 
titre de fils ainé de l'Église dont le souverain de la France 
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se glorifie, fait un devoir à l'Empereur de prêter aide el 
soutien au Souverain-Pontife : la tranquillité des États- 
Romains,dont dépend celle de toute l'Italie touche de trop 
près au maintien de l'ordre en Europe pour que la France 
pas un intérêt: majeur à y concourir par tous les 
moyens en son pouvoir. Mais, d'un autre côté, on ne 
saurait méconnaître ce qu'il y a d'anormal dans la situa- 
lion d'une puissance qui, pour se maintenir, a besoi 
d'être soutenue par des troupes étrangères. » 

Le comte Walewski ajoute sans hésiter, el il es— 
père que le comte de Buol s'associera en ce qui con- 
cerne l'Autriche à celte déclaration, que non-seulement 
la Franee est prête à retirer ses troupes, mais qu'elle 


appelle de tous ses vœux le moment où elle pourra le 
faire sans compromettre la Lranquilité intérieure du pays 
et l'autorité du gouvernement pontifical, à la prospérité 
duquel l'Empereur, son auguste souverain, ne cessera ja 
mais de prendre le plus vif intérêt (1). 

Le diplomate français représente combien il est à 
désirer, dans l'intérêt de l'équilibre européen, que le 
gouvernement romain se consolide assez fortement pour 
que les troupes françaises et autrichiennes puissent 
évacuer, sans inconvénient, les États-Pontificaux, et il 


(1) On jugera de la sincérité de celle allirmation en se souve- 
nant que Pie IX, à l'occasion du Congrès de Paris, écrività l'em 
pereur Napoléon IL pour le prier de défendre, dans celle asseu- 
blée, l'intégrité et l'inviulabilité de la domination temporelle du 
Saint-Slége, et que, dans sa réponse, Su Majesté conseille au Satn- 
Pére de renoncer à la possession des provinces agitées de 588 
Ltote comme le seul rembde au trouble présent des affaires. Pie IX. 
rappelle œ souvenir dans là mémorable encyclique du 19 janvier 
1800. 
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croit qu'un vœu exprimé dans ce sens pourrait ne pas 
être sans utilité. Il ne doute pas, dans tous les cas, que 
les assurances qui soraïent données par la France ct par 
VAutriche sur leurs intentions à cel égard, ne produisent 
partout une impression favorable. 

Poursuivant le même ordre d'idées, le comte Walewski 
se demande s'il n’est pas À souhaiter que cortains gou- 
vernements de la péninsule italique, appelant à eux, par 
des actes de clémence bien entendus, les esprits égarés 
et non perverlis, mettent fin à un syslème qui va direc- 
tement contre son but, et qui, au lieu d'atteindre les 
ennemis de l'ordre, a pour effet d'affaiblir les gouverne- 
ments et de donner des partisans à la démegogic. Dans 
son opinion, ce serait rendre un service signalé an gou- 
vernement des Deux-Siciles, aussi bien qu’à la cause de 
Vordre, dans la péninsule italienne, que d'éclairer ce 
gouvernement sur la fausse voie dans laquelle il s’est 
engagé. 11 pense que des avertissements, conçus dans ce 
sens et provenant des puissances représentées au Con- 
grès, seraient d'autant mieux accueillis que le cabinet 
napolitain ne saurait mettre en doute les motifs qui les 
auraient dictés. 

L'incident soulevé par le plénipotentiaire français 
parut surprendre plusieurs de ses illustres auditeurs. 

Le comte Orlof, représentant de la Russie, et le 
comte Buol, plénipotentiairede l'Autriche, refusèrent de 
s'occuper d’une question qui n’était pas au programme, 
et d'États indépendants qui n'étaient pas représentés au 
Congrès. 

Mais comme si l’eutente eût été faite par avance entre 
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la France, l'Angleterre et le Piémont, et comme si la 
victoire de Crimée leur donnait plein pouvoir sur les 
autres États, les plénipotentiaires de Londres et de Turin 
appuyèrent chaleureusement les appréciations du mi- 
nistre de l’empereur des Français. 

Le comte Cilarendon, représentant de la Grande-Bre- 
ligne pense, lui aussi, que l'administration des États 
Romains offre des inconvénients d’où peuvent naître des 
dangers que le Congrès a le droit de conjurer, et qu’il se. 
rait utile de recommander au Pape la sécularisation de 
son gouvernement et l'organisation d'un système admi- 
nistratif en harmonie avec l'esprit du siècle. 1 voudrait 
aussi voir constitué à Bologne un régime administratif et 
judiciaire à la fais laïque et séparé, avec l’organisation 
d’une armée nationale qui pernnit la retraite des troupes 
autrichiennes. Quant au roi de Naples, le Congrès doit 
lui exprimer un vœu pour l'amélivration de son système 
de gouvernement (1) et lui demander une amnistio en 
faveur des condamnés politiques. 

Il n’est pas indifférent de savoir quelle fut, dans ces 
questions, l'opinion du comte de Cavour, premier mi— 
nistre et plénipotenliaire de Vietor-Emmanuel. Ce di- 
plomate n'entend pas contester le droit qu'a tout plé 
potentiaire de se tenir à l'écart de toute discussion qui 
n'a pas été prévue par ses instructions ; mais il est, 
croit-il, de la plus haute importance que l'opinion mani- 
lostée par certaines puissances sur l'occupation des 


{1} C'était juste le momeut où les allaires linancières du 
royaume des Deux-Siciles étalent les plus prospères de l'Eurape, 
le 5%, étant à 112 et 113. 
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États-Romains soit constatée au protocole. La pré— 
sence des troupes autrichiennes dans les légations et dans 
le duché de Parme détruit l'équilibre politique en Italie. 
et constitue pour la Sardaigne un véritable danger. Sur 
les autres points comme sur celui-là, le représentant du 
Piémont partage entièrement les opinions du comte 
Walewski et de lord Clarendon. 

Par son attitude, dans cette circonstance, le ministre 
Cavour démasquait la raison secrète de la politique 
piémontaise dans £a participation à la guerre d'Orient. 
L'étonnement avait été grand en Europe, et à Rome 
surtout, lorsqu'on avait vu cette puissance fournir un 
corps d'armée pour attaquer la Russie. Il n'y avait 
dans les rapports dé la Russie avec le Piémont, rien qui 
pût motiver cette ingérence de la cour de Turin dans 
une guerre où ses intérêts n'étaient pas engagés. Le Pié- 
mont, dans les luttes de 1796 à 1815, avait été, au con- 
raie, le protégé de la cour de Saint-Pétersbourg. Ce ne 
pouvait être dès lors qu’en vue des complicalions futures 
de la péninsule italique, et avec le dessein de faire du 
Piémont un agent expérimenté et aguerri de l’autre côté 
des Alpes, que la France et l'Angleterre pouvaient ap- 
peler un corps d'armée piémontais à figurer à côté de 
leurs troupes sur les champs de bataille de la Crimée. 
L'empereur, qui abandonnait difficilement ses idées, re- 
venait évidemment à celles qu'il avait eues en 1849, 
lorsque avant la bataille de Novare il voulait placer la 
France derrière le Piémont, dans les affaires d'Ltalie. 

Le gouvernement de Turin avait le pressentiment du 
rôle qu'on lui réservait. C'est pourquoi, dès Le 26 mars, il 
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avait fait remettre aux plénipotentiaires de France et 
d'Angleterre un memorandum contre le gouvernement 
pontifieal (1). Si le Congrès n'entendit pas la lecture 
de ce document, il commit la faute à jamais condam- 
nable de laisser se poser, contrairement à toutes les lois 
de l'équité et des convenances, des questions non-seu- 
lement étrangères au programme de ses délibérations, 
mais agressives contre des gouvernements non repré- 
sentés dans l’illustre assemblée. 

N'était-il pas étrange, pour ne rien dire de plus, de 
voir les protocoles inviter les puissances à intervenir 
dans les affaires de Rome et de Naples, tandis que ces 
mêmes documents prenaient grand soin de régler 
qu'en Turquie, où l'on pouvait se croire quelque droit 
d'intervenir, out devait émaner de la résolulion spon— 
tanée du sullan ? 

Rien de plus injuste d'ailleurs que les accusations por- 
técs au Congrès contre le gouvernement pontifical. Les 
ennemis de ce gouvernement avaient beau jeu en l'ab- 
sence de qui pûl leur répondre. Si Le Saint-Siége avait 
eu un représentant au Congrès, il aurait pu dire: « Le 
gouvernement pontifical à un système administratif en 
harmonie non-seulement avec sa nature, mais même 
avec l'esprit du siècle : il a un règlement de procédure 
cerlainement meilleur que celui de la Grande-Bretagne; 


(1) Ge Memorandum était l'œuvre de Cavour et de Minghetti. Ce 
dernier, polonais de naissance, et ancien ministre de Pie IX, en 
1848, était depuis longtemps inféodé aux idées de Cavour qui 
Y'appea, pendant le Congrès de Paris, pour l'aider à rédiger le 
Memorandim. 
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il a des lois civiles fondées non sur des édits, comme en 
Angleterre, mais sur le Code Justinien : il a des tribu- 
naux organisés, un conseil d'Etat, une consulte pour les 
finances, des conseils provinciaux ct communaux élus 
par le peuple ; enfin il est nssis sur des bases plus 
larges que le gouvernement français. Si la présence des 
troupes autrichiennes à Parme età Bologne constitue un 
vrai danger pour la Sardaigne, le système politique 
de la Sardaigne n'est pas un moindre danger pour 
la tranquillité de l'Italie. Le Piémont a donné asile à tous 
les agitateurs politiques de l'Italie, mais il devrait les 
empêcher de conspirer contre l'existence et le repos 
des autres Etats italiens. Quant à l'Angleterre, com— 
ment osct-elle donc parler du despotisme des gou— 
vernements itlieus, elle qui fait peser une si lourde 
Lyrannie sur l'Irlande, et qui, dans l'Inde, condamne 
des nations entières au joug le plus abrutissant et fait ren- 
trer l'impôt par la torture ? >» 

Quand transpira dans le public la nouvelle des ques= 
lions soulevées, dans le Congrès, au sujet des États pon— 
tficaux, les catholiques d'abord refusérent dy eroire ; 
mais quand le fait devint indubitable, et que les journaux 
eurent publié le texte des propositions émises, une ex- 
plosion de surprise et de protestations éelata centre une 
déclaration de guerre faile, en pareil lieu, à la Papanté. 
Une foule de catholiques zélés, indignés des audaces que 
s'élait permises, en cetle circonstance, la révolution 
liguée avec l'hérésie, repoussèrent leurs téméraires 
altaques dans de savantes et judicieuses publications. En 
Angleterre, en Allemagne, en France, des orateurs, des 
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publicistes, des écrivains renommés désapprouvèrent 
hautement l'attitude des hommes d'Etat ; les faits furent 
rectifiés, les accusations réfutées, la vérité remise dans 
son jour, et tous proclamèrent leur amour ct leur 
dévouement pour le Roï-Pontife. Les catholiques reli= 
rérent leur confiance au comte Walewski, le porte 
drapeau de la révolution, au sein du Congrès. 

Il était visible pourtant que la guerre déclarée au 
Pontife était une guerre déclarée à l'ordre et à la 
société elle-même, que c'était une cause de nou- 
veaux bouleversements, et que la politique consignée 
au protocole du 8 avril, au lieu d'éclaircir l'horizon 
politique, allait enfanter de nouvelles tempêtes. C'est 
d’ailleurs la lecon de l'expérience que, l'orsqu'on vient 
à toucher au Saint-Siège, cette clef de voüle de la so- 
ciété chrétienne, tout s'ébranle. Le monde entier s’émeut 
alors, parceque ca Rï des âmes, enfermé entre les deux 
rives de la Méditerranée, ce vieillard couronné qui 
siége au Capitole, entre les ruines de l’ancienne Rome 
et les splendeurs de la nouvelle, voit les racines de son 
autorité plonger jusqu'au fond des cœurs de deux 
cents millions d'hommes; parce que la moindre atteinte 
portée à sa dignité ou à sa souveraineté viole le sanc— 
tuaire impénétrable des consciences, et du même coup 
s'attaque à Dieu qui a fondé et qui maintient sur un roc 
inébranlable ce pouvoir, centre de l'unité et de la vérité. 
Et si l'ordre matériel échappe à des crises immédiates, 
il n'en reste pas moins une perturbalion profonde dans 
les esprits. Le volcan recèle des éruptions fatales. 

Par les faits que nous venons de raconter, la révolution 
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apprenait officiellement de quel côté étaient ses soutiens, 
et voyait déjà à demi tirée du fourreau l'épée qui devait 
perpétrer ses hautes œuvres de spoliation. C'était l'avant- 
seène des annexions et des plébiscites, et le prélude 
des invasions et des solennels brigandages. 

Le Congrès de Paris ne parut pas se douter des con- 
séquences prochaines de ses téméraires discussions sur 
l'Italie. 11 parut content de son œuvre, exceplé peut-être 
Ja Russie qui fut obligée de consentir aux garanties exi- 
gées pour la sécurité de sa victime la Turquie. 

Dans un banquet solennel, qui suivit la clôture de 
celle mémorable assemblée, et où figurait l'élite des 
plus hauls personnages français el étrangers, l’empereur 
Napoléon If, occupant la place d'honneur, au milieu 
de cette illustre personnification de toute l’Europe, se 
lève, au dessert, et d’un ton de voix accentué et ferme, 
pranonce les paroles suivantes : 

« Je porte un toast à l'union si heureusement rétablie 
entre les souverains. Puisse-t-elle être durable! et elle 
le sera, si élle repose toujours sur le droit, sur la justice, 
sur les véritables et légitimes intérêts des peuples. » 

Si le fameux Congrès s'élail inspiré en lout point du 
droit, de la justice et de l'intérêt des peuples, il se serait 
gardé des trisles débats que nous avons rappelés, et qui 
contenaient en germe les bouleversements survenus 
depuis. 

La petitesse humaine, énivrée d'elle-même et regar- 
dant joyeusement l'avenir dans le miroir trompeur du 
présent, s’élale avec pompe dans ce triomphe éphémère 
de la puix, L'empereur avait commandé, pour la signa- 
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ture du traité, une écritoire monumentale, tout en ver- 
meil, ornée, par la joaillerie, de la couronne et des 
emblèmes de l'empire, du prix modesle de one mille 
franes, sans compter la plume d’aigle brillamment dé- 
corée dans le même style. L'impératrice, saluant comme 
un heureux présage la coïncidence de ce traité glorieux 
der 
el conserver ee monument comme un souvenir de cir- 
constance. La joie était sans mélange. L'empire français 
avait atteint l'apogée de sa puissance. Tout souriait à la 
dynastie et à la nation, et l’humaine sagesse avait en- 
touré celle siluation, croyait-elle, de toutes les garan-, 
ties de la perpétuité. 

L'Église elle-même, qui aime la paix plus que per- 
sonne et qui ne cesse de la demander à Dieu, partigea 
la satisfaction générale causée par la conclusion du trailé 
de Paris, Pie IX ft célébrer, dans une chapelle papale 
tenue au Vatican, un Te Deum solennel auquel assis- 
tèrent, non-seulement le collège des cardinaux et le 
corps diplomatique, mais encore les évêques présents à 
Rome et un grand nombre de personnages de distinc- 
tion. Aprés le saint sacrifice, célébré avec une pompe 
extraordinaire par le cardinal della Genga, le Saint-Père 
lui-même entonna l'hymne ambrosienne, qui fut chantée 
à deux chœurs par les chantres pontificaux et le clergé. 

Pie IX, toutefois, voyant les choses d'un autre œil 
que les lynx de la diplomatie, était loin de se faire 
illusion sur les éventualités de l’avenir. Il lui semblait 
voir déjà grossir et s'avancer avec rapidité, au souffle 
de la révolution, le point noir perfidement signalé par 
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les sommités du Congrès, à l’horizon de l'Italie. Mais, 
résolu de ne rien négliger pour conjurer la tempète et 
percer à jour, solennellement, les impudents mensonges 
des ennemis de son gouvernement et des insulteurs 
de son peuple, il résolut de profiter d’un pêlerinage qu'il 
projetait à Lorette pour visiter officiellement les Léga- 
tions et les Romagnes qu'on représentait surtout comme 
hostiles au gouvernement pontifical. 
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NOYAGR DR PIE IX DANS SES ÉTATS, EN 1807. 


Aunoucs et préparatifs du voyage. — Départ. — Halies diverses, 
— Nepi, Civila-Castellana. Magliano, Otricoli. Narni. — Terni 
Les forges de Terai. — Pie IX à Spoièle, son ancien évéché. 
Foligno.— Assise, — Entrée à Pérouse. Mgr Pecri (aujourd'hui 
Léon XIII). Quelques-unes de ses œuvres. Institut agricole du 
chevalier Bianchi. — Camerino, — Tolentino. — Les Marches. 
— Naceréta — Arrivée à Lorelle. — Dévotion es Papes 
envers ND. de Lorrette. — Soif des révolutionnaires pour les 
richeæes de ce sanctuaire. — Trois jours à Lorel 
Sion à Fermo. — Aucue. — Tabucs de Serravalte, — Sinigaglia. 
Pie IX en famille, — Pesero. — Le Romagne. — Rimini. 
Entrée solennelle à Bologne. — Notre-Dame de la Guardia. 
Couronnement, — Deux mois a Bologne. — Mcdène. Ferrare. 
— Ravenne, — Pie IX au fombsau du Dante, — is IX en Tos- 
cane, — Villa Marchers, — Florence. — Volierra, — Sienne. — 
Rentrée à Rome. — Te Deum à Saint-Pierre, — Heureux effets 
de re voyage. — Pie [X à Civita-Veechia. 


Le Journal de Rome, dans son numéro du 27 avril 1857, 
publiait cette solennelle annonce : 

« Sa Sainteté avail toujours ardemment désiré d’ac— 
complir un acte parliculier de religion dans l'illustre 
sanctuaire de la chapelle de Notre-Dame-de- Lorette, où 
se rendent de toutes parts en pèlerinage un grand nombre 
de fidèles. Le Saint-Père eroit maintenant pouvoir satis- 
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faire à cet acte de dévotion en visitant ce lieu saint, qui 
inspire d'autant plus la piété aux âmes chréliennes, qu'il 
rappelle les miracles qui s’y sont accomplis. » 

Ce voyage devint aussitôt l’objet de tontes les préoc— 
eupations. Les âmes pieuses pressentaient qu’il comp 
trait parmi les grands événements de l'époque, el les 
ennemis de l'Église, inquiets et incertains, s'efforçaient 
d'atlénuer par avance la portée des manifestations qu'ils 
prévoyaient. 

La Providence, qui dispose de tout, allait se servir 
de ce voyage pour infliger un éclatant démenti aux per- 
fides accusations de la diplomatie contre le gouverne- 
ment pontifical. 

Les provinces se réjouissaient, à la pensée de voir et 
de posséder bientôt leur souverain bien-aimé. Des dé- 
putalions accoururent de toutes parts à Rome pour sup- 
plier Pie IX d’honorer leurs cités de son auguste pré- 
sonce. Ancône et Bologne ne furent pas les moins 
empressées à prendre l'initiative de cetle démarche. 

Gest alors que le Saint-Père se décida, non-seulement 
à visiter Lorelle, mais encore à parcourir teules les pro- 
vinces du nord de ses Etats, afin de satisfaire la pieuse 
avidité qu’avaient ses sujets de contempler le successeur 
de Celui dont l'ombre seule guérissait les malades. Cette 
pensée élait exprimée avec grâce dans les adresses dé- 
posées aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ. 

Pie IX voulut avoir près de lui, dans ce long 
voyage, trois des principaux membres du gouvernement 
temporel de ses États, savoir: un dignitaire ecclésias- 
tique, Mgr Berardi, substitut de ln secrétairerie d'État, 
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et deux séculiers, le chevalier Sabbatucci, secrétaire du 
conseil des ministres, et le chevalier Napoli, premier 


mäinutante du 
au lundi 4 mai. 

Ce jour arrivé, Pie IX, dès ? heures du matin, sortit 
de ses appartements pour célébrer la messe à l'autel 
papal de la basilique de Saint-Picrre, sur le tombeau du 
prince des Apôtres. Sa Sainleté assista ensuite À la messe 
die par son chapelain, à l'autel de la Chaire de Saint- 
Pierre ; puis les prières de la liturgie pour les voyageurs 
furent chantées par la chapelle papale. La foule qui 
remplissait l’église s’unitsait d'intention au chœur pour 
appeler toutes les bénédictions de Dieu sur l'auguste 
Pélerin. Le Pape se retira alors dans les salles qui 
s'ouvrent derrière le monument d'Alexandre VIN, afin 
d’y prendre un léger repas et d'y recevoir les adieux du 
doyen du Sacré-Collège et de ses ministres. Il y eut à 
ce moment un vif désappointement dans l'assistance, 
qui erut que le Saint-Père avait quitté la basilique pour 
n’y plus revenir, et pour monter en voiture à quelque 
porte latérale. Mais bientôt Pie IX reparut suivi de son 
cortêge ; il s’inclina devant le tombeau de saint Pierre ; 
il alla baiser le pied de bronze de la statue du premier 
Pape, comme le font ces milliers de pèlerins qui en ont 
usé le métal sous leurs lèvres pieuses ; puis, parcourant 
lentement la grande nefde la basilique, Sa Sainteté sortit 
par la porte centrale. Sur les degrés, les princesses 
romaines étaient groupées et se prosternèrent à ses pieds 
en lui offrant leurs vœux ardents pour son voyage. 
L'ambassadeur de France était présent ainsi que la com- 
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tesse de Rayneval, el il fut l’un des derniers à offrir ses 
vœux au Saint-Père, lorsque Pie IX monta en voiture au 
seuil même de la basilique. 

L'immense place de Saint-Pierre était couverte de 
troupes et de peuple, comme au jour de Pâques. Le 
général de Goyon, voulant que sa petite armée fit ses 
adieux au Souverain-Pontife, l'avait convoquée out 
entière ; les régiments de l’armée romaine étaient éga- 
lement sous les armes. Ue longues lignes d'infanterie 
occupaient tout le périmètre de la colonnade, et la haie 
était ensuite formée par la troupe, sur deux rangs de 
profondeur, jusqu’à la porte Angélique, derrière le 
Vatican. Le général français, À cheval, à la Lête de son 
état-major, se tenait près de la voilure du Saint-Père. 
Quand Pie IX parut hors de la basilique, un roule 
ment formidable de tambours se fit entendre. Le général 
de Goyon commanda aux troupes : Genow, terre! et se 
tenant à la portière de droite du Souverain-Pontifo, 
il l'accompagna jusqu'aux portes de la cilé. On ne 
pouvait, dans cette circonstance, témoigner au Chef 
suprême de l'Eglise plus de vénération, plus d'affection et 
plus de respect que n'en ont montrèle représentant de la 
France etlechef de l’armée française. C’est à M. de Goyon 
que le Saint-Père confia, en partant, l garde de la ville 
de Rome, et sachant que son absence allait se prolonger 
plusieurs mois, il donna les pouvoirs les plus étendus 
aux congrégations, secrélaireries et tribunaux ccclé- 
siasliques. 

La Ville éternelle allait donc se trouver momentané— 
ment veuve de Celui qui fnisait sa gloire et sa félicité. 
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Mgr Berardi, chargé de la dépense du voyage, empor- 
tait 14.000 piastres pour être distribuées aux pauvres, 
au nom du Roi-Pontife. 

Avant de quitter Rome, Pie IX voulut étendre encore 
le bienfait de sa clémence sur quelques-uns de ses sujels 
égarés, et il rappela de l’exil Sturbinelli et Galeolli, qui 
habitaient, l'un Gênes, et l'autre Florence. Tous deux 
avaient pris une part active aux attentats de la révolu— 
tion. 

Le Saint-Père voulut n'avoir à sa suite que le moins 
de monde possible, pour n'être pas trop à charge aux 
dignitaires ecclésiastiques à qui revenait l'honneur d'of- 
frir l'hospitalité au Chef de l'Eglise. 

Pendant qu'à Rome, la population était plongée dans 
le deuil par le départ de celui qu'elle nommait son Père, 
partout, sur les pas de l'illustre voyageur, los peuples, 
sesourant de toutes parts le long de la route, faisaient 
éclater leur enthousiasme par des acclamations una— 
nimes. 

A la Storta, à Baccona, à Monterosi, à Nepi, le Saint- 
Père descend paur bénir les masses de paysans venus à 
sa rencontre. 

Un souverain ordinaire, assez heuroux pour régner sur 
un pays aù le peuple le chérit, ne peut que donner un 
salut ou une poignée de main; le Souverain-Pontife bénit 
ses sujets qui, agenouillés à ses pieds, reconnaissent dans 
Jour Père et leur Roi lo représentant de Dieusur la terre. 
Dans la dernière de ces villes, Pie IX reçait la députa— 
tion des forges de Ronciglione à laquelle il fait un accueil 
d'une paternelle bienveillance, écoutant avec un vif 
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intérêt les explications qui lui sont données sur les fers 
des Etats-Ponlificaux. 

A une réception, dans cette même ville de Nepi, un res- 
pectable vicillard, à la tête d'une administration muni- 
cipale des environs, avait commencé pompeusement son 
adresse par ces mots : Veniamo prestare…. prestare.…. 
prestare…. et il ne retrouvait plus le fil de son discours. 
Pie IX prit le parti de s'adresser une allocution à lui- 
même, au grand amusement de l'assistance; et il vint 
si bien en aide au bon magistrat de campagne, que 
celui-ci se crut un oraleur pourla première fois de sa 
vie, 

Entouré de son peuple et témoin de l’empressement 
spontané de ces excellentes populations, Pie IX acqué- 
rait la certitude que lestrames révolutionnaires n'avaient 
pas même effleuré les campagnes des Elats-Pontifi— 
eaux. 

Le cortège pontifical s'arrêta, ce renier jour, à Civita- 
Castellana pour y passer la nuit. Aceueilli par les salves 
d'artillerie de la forterosse, dont le commandant vint lui 
offrir les clefs, Pie TX voulut que sa première visite [ût 
pour Dieu, et il descendit de voiture au porche de la 
cathédrale. L'église élait brillamment décorée et illu 
minée, et l'évêque diocésain donna la bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

C'est ainsi que, dans toutes les villes qu'il daigna 
visiter, le Saint-Pèro eut l'habitude de sc rendre d’abord 
à l'église pour s’ineliner sous la bénédiction du Roi des 
rois, IL ne fitpas d'exception à celte règle. Qu'il nous 
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Le à mai, avant de quitter Civila-Costellana, il se 
rendit à pied, dès 6 heures du matin, à la cathédrale pour 
y célébrer les saints mystères. L'église était déjà toute 
remplie de fidèles, et, au milieu d'une émotion univer- 
selle, Sa Sainteté distribua le pain eucharistique aux au- 
torités municipales et à un grand nombre de fidèles. 
Heureuses les populations auxquelles leurs magistrats 
donnent de pareils exemples! 

A 7 heures 1/2, le Pape monte en voiture, et malgré 
une pluie battante les paysans bordent partout la route 
sur son passage pour lui demander sa bénédiction. 
Désireux de contenter ces pieuses multitudes, il s'arrête 
dans chaque localité. 

A Megliano, le temps avait contrarié, non empêché 
les préparatifs entrepris par les habitants pour fêter 
Pie IX à l'entrée de lenr territoire. 

L'éminent cardinal évêque de Sabine, Mgr Ferretli 
était là, attendant le Sainl-Père, depuis 6 heures du 
matin, à la lêle du clergé et du séminaire de son diocèse: 
« La pluie gâlera font, lui disait-on. — Quand viendra 
« le Saini-Père, répondail le Cardinal avec assurance, 
« la pluie cessera. » — Et, en effet, le Ciel voulut bien 
s'éclaireir un instant; mais la route était délrempée, el 
Pie IX, en descendant de voiture, dut marcher sur des 
tapis jetés sur la boue, pour consoler un instant par sa 
présence ce bon peuple si empressé d'accourir à sa ren- 
contre. Un chœur composé de séminaristes, alternant 
avec un corps de musique en tenue militaire, accueillit 
le Pontife bien-aimé par une antienne chantée avec une 
ardeur etun ensemble remarquables : Aquee multæ non 
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potuerunt extinguere caritatem (1). Les présentations 
furent nombreuses. 

Pie IX remonta bientôt en voiture pour en descendre 
de nouveau à Otricoli. Le mauvais temps n’empêcha pas 
les rues de ce village d'être remplies de bons 
paysans des environs. Une loge élevée sur la porte 
de la ville avait été préparée pour la bénédiction 
du Saint-Père. Après celte cérémonie, le Pape ques 
fionna les habitants sur leur localité avee toute la sim— 
plicité d’un évêque visitant son diocèse, el il leur 
demanda si l'on avait remédié aux inconvénients de leur 
cimetière, qui nécessitaient un déplacement. Sur leur 
réponse négative, le Saint-Père rassembla le conseil 
municipal, les anxiani, autour de lui, et séance tenante, 
il les invita à délibérer sur cette affaire. L'on fut bientôt 
d'accord qu'il faudrait 200 éous pour opérer décem-— 
ment le transfert, et le gonfuloniere, en sa qualité de 
maitre maçon, dit qu'il se chargerait du travail à ce 
prix. Alors Pie IX, qui avait gaîment recueilli les voix 
de l’aréopage, ardonna de remeltre au conseil lasomme 
entière, et il partit au milieu des bénédictions des assis- 
tants. 

A Narni, la pluie quitombait toujours n'avait pas réussi 
à écarter la foule, etelle n'empêcha pas le Saint-Père de 
visiter, selon sa coutume, les établissements de la ville. 

Terni, voisine de Narni, reçut à son tour l'augusle 
Poulife. Terni est une ville industrielle qui, depuis un 
demi-siècle, s'est considérablement accrue. On y trouve 


(1) Les grundes eaux ne purent éteindre l'amaur. CanL. Viit, 7. 
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un grand établissement métallurgique où le fer est coulé, 
forgé el laminé dans une magoifique tréfilerie ; les fila- 
tures et les fabriques de draps ÿ sont nombreuses ct 
font de Terni le foyer de l'indusirie dans cette parie 
des Étais de l'Église. L'étiquette qui règne à Rome était 
oubliée à Terni et les appariements du Pape étaient 
envahis par une foule. A chacun de ces braves gens, 
le Saint-Pére adressait quelques paroles toujours rem- 
plies de cetle finesse qui s’alliait chez lui à la plus 
attrayante simplicité. Qui pourrait dépeinäre celte mul- 
titude empressée qu’animait le désir de s'approcher du 
Vicaire de Jésus-Christ, et toute transportée par un élan 
d'amour et de vénération? Tous, jusqu'aux polits 
enfants, se pressaient dans un pêle-mêle régularisé par 
l'unanimité du sentiment qui brillait sur les visages et 
échauffait tous les cœurs. 

Après les réceptions d'ussge , le Saint-Père alla 
visiter les belles forges de Terni. Un magasin à charbon 
avait été transformé en un magnifique salon, avec cet 
art de décoration que le banderaro italien semble avoir 
reçu de la nature. Pie IX parcourut la fonderie, et assistn 
au coulage de plusieurs pièces de fonte. En Italie, l'art 
prète sa grâce à l'industrie, Ce furent donc de beaux 
bas-roliefs d’après Raphaël, exécutés avec beaucoup de 
finesse, qui sortirent bientôt tout fumants de leurs 
moules de sable. En sa présence, et avec la plus grande 
dextérité, ont été fondus successivement son écuston ct 
plusieurs médailles à l'effigie du Sauveur, de la sainte 
Vierge et des princes des Apôtres, Pierre et Paul. 

A Terni, des jeunes gens élégamment vêlus voulurent 
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dételer les chevaux de la voiture du Saint-Père et la 
traîner eux-mêmes. Pie IX ne le permit pas et re— 
mercia cette brillante jeunesse de son dévouement. 
Toutes les rues parcourues par le Pontife ‘ressemblaient 
à des jardins, par la profusion de fleurs dont elles 
étaient décorées. 

Encore quelques heures, et l'ancien archevêque de 
Spolète eñtrait dans ce diocèse où, depuis 1827, son 
souvenir était resté profondément gravé dans les cœurs. 
Partout le clergé et la magistrature des villes accouraient, 
croix el bannières en tête, avec cet appareil touchant de 
rustique simplicité, Des ares de fleurs et de verdure, un 
trône grossièrement fübriqué attendaient le pasteur bien- 
aimé, qui n'avait pas oublié ses anciennes brebis. Les 
prêtres qui avaient travaillé jadis sous son gouvernement 
étaient bientôt reconnus, appelés par leurnom, interrogés 
minutieusementsur leurs intérêts et sur leur presbytère : 
et ces questions affables montraient une puissance de 
mémoire qui n'était égalée que par la persévérante fidé- 
lité du cœur. — La nuit était complétement venue 
quand le Pape fit son entrée à Spolète, au son des 
cloches et au bruit du canon, La porte de la ville res— 
plendissait de feux de Bengale. Devant le portail de la 
cathédrale se dressait une très-haute colonne surmontée 
de la statue de la Vierge Immaculée. Les réceptions 
eurent lieu au palais épiscopal, dans une galerie ornée 
des portraits des Archevèques de Spolète, y compris 
Mgr Mastaï, tel qu'il était trente ans auparavant. Dans 
ces présentations, le Saint-Pêre charma encore tous 
les assistanls par la prodigieuse fidélité de sa mémoire. 


Google IMVFRSTY 


144 STORE DE Me it ET DE SUN PUNIFICAT 
« Je vous ai baptisé, disait-il à l'un; je vous ai ordonné 
prêtre, je vous ai confirmé, disait-il aux autres ; » et ces 
souvenirs étaient exacts. 

La journée entière du 6 mai fut consacrée à la visite 
des établissements publics. 

Le lendemain, le Pape célébra la messe dans la ca- 
thédrale et il donna la bénédiction à une immense popu- 
tion qui encombrait le lemple et la place. Partout 
Sa Saintelé laissa sur son passage des souvenirs de sa 
munificence. Ce bon peuple était si heureux de revoir 
Celui qu'il avait eu pour pasteur, qu'on ne se lassrit pas 
de comtempler ses trails augustes, et l'un entendit les 
cœurs exhaler la joie dont ils débordaient par cette excla- 
mation: Ok ! quart’è hello ! Qu'il est beau, le Saint-Père ! 

De Spolète, Pie IX se rendit à Foligno, où il arriva à 
l'entrée de la nuit. Toutes les fenêtres étaient illuminées 
à la cire; une pluie de fleurs tombait sur les voitures, 
celle du Pape élait entonrée d’un groupe d'hommes 
portant six couronnes de cire. La clarté autour du 
Saint-Père était éblouissante comme celle d’un incendie; 
la ville entière était ainsi éclairée à giorno.. Sur la place 
s'élevait unemagnifique colonne en cire, faite sur le mo- 
dèle de la colonne de l'Immaculée-Conception, érigée à 
Rome. On n'avait pas vu à Foligno de si belles fêtes 
depuis celles qu’on y avait célébrées lors du relour do 
Pie VII, au mois de mai 1814. Le Saint-Père célébra In 
messe dans la cathédrale. Près de la porte de l'église, 
de jeunes enfants figurant des anges, avec de riches cos- 
lumes, l’attendaient, comme s'ils eussent été chargés de 
garder et d'ouvrir au Saint-Père l'entrée du sanctuaire. 


Google 


HISTOINE DE PIE IX RT DE SON PONTIFICAT, H5 


L'autel de cette belle cathédrale est une heureuse copie 
de celui de la confession de Saint-Pierre de Rome, avec 
son baldaquin à colonnes tarses en bronza. Elle possédait 
autrefois la célèbre Madone de Foligno, le chef-d'œuvre 
de Raphaël. On l'admire aujourd'hui au musée du 
Vatican; mais Foligno en montre une excellente copie. 
Après la messe eut lieu la présentation des notables et 
celle des communautés religieuses. 

L'auguste Voyageur quitla Foligno pour aller coucher 
à Assise. IL traversait l'Ombrie, l’une des provinces les 
plus peuplées des États-Pontificaux ; et l’on sait que 
dans leur ensemble, ces Élals sont plus peuplés que la 
plupart des autres contrées de l'Europe. Ceux qui sont 
surpris de trouverdéserte Incampagnede Rome devraient, 
avant de reprocher au Pape cet état de choses, se rappeler 
que la malaria qu'on ÿ respire est la grande cause de celte 
sulitude. Ce n'est pas par la Sologne qu'on juge de la 
France. — À 6 heures du soir Pie IX arrivait à Assise, 
et il s'arrêta d'abord pour recevoir la bénédiction du 
Saint-Sacrement à l'église de Santa-Chiara. Cette église 
venait d’être restaurée avec magnificence, et, depuis la 
découverte du corps de sainte Claire, qui eut lieu en 
1850, on y avait joint une crypte souterraine. Le Saint- 
Père se rendit à pied à l'Hétel-de-ville, précédé d’un 
corps de musique revêtu de riches uniformes militaires, 
puis au Sagre Covento, où Sa Sainteté devait passer la 
nuit.Les réceptions se prolongèrent jusqu’à une heure fort 
avancée de la soirée, et se terminèrent par un feu d'ar- 
tifice. Pour toutce qui lient auxarts, chaque ville des Étals 
romains possède une variété de ressources surprenante, 
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et telles qu'on ne pourrait en trouver desemblables dans 
aucune autre cité d'Europe d’une égale importance. 

Le lendemain, 8 mai, Pie IX se rendit dans la basi— 
lique, l'un des plus grands monuments du christianisme , 
et où s'admirent les productions du génie de Cimabué 
et de Giotto. L'on sait que cet édifice surprenant se com- 
pose de trois étages d'églises. Le Saint-Père alla célé- 
brer la messe, à sept heures el demie, sur l'autel papal 
de l’église intermédiaire : puis il descendit dans l’église 
inférieure, et là, à genoux devant le tombeau de saint 
François, il laissa échapper de son cœur une touchante 
prière à co grand saint. Il supplia ce bicrihoureux Pauvre 
de délivrer les enfants de l'Église de l'amour effréné des 
biens de ce monde, etil termina sa prière par une invo- 
cation ardente à la sainte Vierge, dont il pie infomo dei 
pontefici a eu le privilège de proclamer la gloire imma- 
eulée. L'assistance, vivement ému, ne pouvait retenir 
ses larmes, 

Le Saint-Père se rendit ensuite au couvent de Sanla- 
Chiara, où l'évêque diocésain avait réuni, par ordre du 
Pape, toutes les religieuses Bénédictines ou Francis- 
caines des différents couvents d'Assise. Depuis la visite 
de Grégoire XVI, aucun événement semblable n'avait 
eu lieu, et aucune de ces bonnes religieuses n'était sor- 
tie de son couvent. Qui pourrait rendre la joie de ces 
saintes filles vouées à la prière et à la pénitence, de se 
voir admises à déposer leurs hommages aux picds du 
Vicaire de Jésus-Christ? Elles étaient là au nombre de 
deux à lrois cents, et parmi elles se trouvaient des 
Capucines allemandes. L'une de ces religicuses, Agée de 
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trente ans, ef née à Paderborn, n'avait pas la faille d’un 
enfant de sept ans. Le Saint-Père fil monter près de son 
trône ce petit phénomène, qui n'était pas l'une des reli— 
gieuses les moins édifiantes de cet admirable commu- 
nauté. Après le départ du Pape, toutes les religieuses 
se réunirent À la même table, et elles se séparèrent 
ensuite pour retourner dans leurs cloilres respeclifs 
et ne se revoir que dans le ciel. Le Saint-Père pria 
longuement devant le corps de sainte Claire, conservé 
alors dens le chœur des religieuses, à l'intérieur de la 
clôture, mais destiné à reposer définitivement duos 
l'église soulerraine de Santa-Chiara. Il visita, dans l’un 
des jardins du couvent, la chapelle où fut longtemps 
conservé le corps de saint François, avant qu'on ne le 
transportât dans la basilique du Sagrs Covento. 

Le même jour, Pie TX se mil en route pour Pérouse. 

A une grande distance de celte ville, la route était 
déjà bontée d'une longue file de gens accourus au devant 
du Vicaire de Jésus-Christ, pour être les premiers à 
recevoir sa bénédiction. A mesure qu'on avançait, les 
rangs s'épaississaient divaniage, en sorte qu'à l'entrée 
de la ville le cortége ne marcha plus qu'avec les plus 
grandes précautions. Les personnes voisines du milieu de 
la rue, pressées de toutes parts, appuyaient leurs mains 
sur la caisse des voitures pour n'être pas écrasées par 
les roues. Des arcs-de-triomphe d'une gracieuse architec- 
ture s’élevaient sur la route et dans les rues par où devait 
passer le Saint-Père. Le coup-d'œil que présentait cette 
partie de la ville était magnifique. La voiture du Pape 
s'avançait sous une pluie de fleurs, el rien de touchant 
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comme de voir tomber ces couronnes de roses aux pieds 
du Pontife. Des fenêtres des palais comme des man- 
sardes du pauvre, l'émulation était la même ; et lorsque 
les fleurs jetées avec adresse arrivaient à leur destina— 
tion, lorsque les bouquets ou les couronnes tombaient 
sur le sommet de la voiture du Saint-Père, où ils 
s’entassaient, les battements de mains et les cris de joie 
témoignaient de la satisfaction universelle. Des malades 
se faisaient porter sur, le chemin que devait parcourir 
le Vicaire de Jésus-Christ, afin de recevoir la béné- 
diction pontifieale. 

La premiére visite du Pape fut, comme de coutume, 
pour la cathédrale, où il reçut la bénédiction du Saint- 
Sacrement, au milieu du plus profond silence, et le con- 
traste était remarquable entre l'animation bruyante de 
la rue et le recueillement de l'assistance qui se pressait 
dans le lemple. Le même sentiment de foi causait tour 
à tour celte expansion ou ec silence, ct Ja foule, enthou- 
siasmée de voir le Vicaire de Jésns-Christ, retrouvait 
tout le respect de l’adoration devant Jésus-Christ Jui- 
même. 

Pie IX descendit, à Pérouse, chez l’éminent prélat que 
Ja Providence lui réservait pour successeur. 

Mgr Pecci, archevêque-évêque de cette ville, depuis 
onze ans passés, était cardinal du titre de Saint-Chry- 
sogone, depuis près de quatre ans. 

Voici le portrait de l'éminent archevêque de Pérouse, 
tracé, avant son élévation au Pontificat, par M. Louis 
Teste: 

a Gioachino Pecci est un des personnages les plus 
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importants du Saeré-Collège, par le caractère, par l’éner 
gie, par la sagesse, par les vertus, par les services. 11 
unit dans une juste mesure, la douceur apostolique à le 
sévérité administrative... Il est de haute taille. Il à la 
maigreur d'un ascèle. Sa tête cstremarquable de finesse: 
les lignes du visage sont fermes, arrêtées, un peu angu- 
leuses. La voix es sonore et brillante quand il prononce 
un discours, légèrement nazillarde quand il parle fimi- 
liairement. Dans les relations de la vie privée, il est 
simple, affectueux , aïmable, plein d'esprit. Gré- 
goire XVI, qui avait la connaissance des hommes, le 
prit en singulière estime et se l'atlacha… 11 l'envoya 
comme délégat à Bénévent, puis à Spolète, puis à 
Pérouse. Dans ces villes, Mgr Pecci fit preuve d'une 
capacité hors ligne et s’attira ladmiralion publique. 11 
fut en méme temps d’une charité toute sacerdotale, 
d’une équité incorruptible, et d'une fermeté indomp- 
table (1), » 

Pie IX, à son tour, connut lemérite du cardinal Pecci. 
Instrument, sans le savoir, des vues de la Providence, 
Pie IX, peu de mois avant sa mort, appelait à Rome l'ar- 
chevêque de Pérouse. La main divine plaçait à dessein 
son élu sur la marche du trône pontifical. Dieu mêne les 
évènements, à Rome plus encore que partout ailleurs. 

L’archevêque de Pérouse fit à Pie IX les honneurs de 
son palais. 

C'est là que, le soir même de son arrivée, le Saint 
Père, malgré la fatigue du voyage, volut donner audience 


1) Préface au Gonclare, par Louis Teste, 
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à l'archidue, fils du grand-due de Toscane, envoyé par 
son père pour complimenter Sa Sainteté, et il invita le 
jeune prince à l'accompagner dans sa visite aux églises 
et aux établissements de Pérouse. 

Dès le lendemain, 9 mai, l'Université de Pérouse 
reçut la visite du Souverain-Pontife, quise plut à la par 
courir dans tous ses détails , examinant avec allention 
les collections de minéralogie et surtout le beau musée 
d'antiquités étrusques. On sait les ressources infinies 
que présentent les Étals de l'Église pour l’enseignement. 
Il ÿ a des Universités à Pérouse, à Camerino, à Mace- 
rala, à Bologne, à Ferrare ; et elles ont toutes produit 
des hommes éminents dans les différentes branches des 
connaissances humaines. Mais toutes n'ont pas l'avantage 
de conférer {a laurea, c'est-à-dire le doctorat, ct l'Uni- 
versilé de Pérouse ne jouissait pas de ce privilège. Les 
demandes ne manquèrent pas d'assaillir le Saint-Père, 
pour le supplier d'accorder celle faveur à l'Université. 
Mais il fit comprendre combien il était important de 
maintenir le niveau des études en ne multipliant pas 
trop les sources des grades universitaires : et son refus, 
tempéré par d'autres promesses, fut fait avec tant de 
grâce, que les pétitionnaires déçus ne s'en retirèrent 
pas moins satisfaits, 

Le même jour, le Saint-Père partit à pied pour aller 
visiter les salles de la Bourse, ou Cembio, accompagné 
du jeune archiduc de Toscane. Il y admira les magni- 
fiques peintures du Pérugin, qui furent commandécs, en 
Van 1500, à ce grand artiste par le collège noble de 
Cambio. Le Pape se transporla ensuite à l'église de Saint- 
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Dominique, où il fat reçu per le R. P, Jeandel, général 
des Dominicains, qui s'était rendu exprès de Rome à 
Pérouse, pour faire au Souverain-Pontife les honneurs 
de ce beau couvent, et de celui des religieuses domini- 
caines de Sainte-Colombe. On conserve dans ce dernier 
la cellule qu'habita la bienheureuse Colombe, avec des 
objets qui lui ont appartenu, comme des linges, des vête- 
ments et un Calvaire peint de sa main. Le Saint-Père 
s'agenouilla pour prier dans la modeste cellule trans 
formée en oratoire ; puis il admit au baisement du pied 
les religieuses de rents monastères, entre autres 
les Sœurs de Saint-Vincent-de=Paul, qui sont chargées, 
à Pérouse, de l'hôpital et des enfants trouvés. — A l'é- 
glise Saint-Dominique, Pie IX admira de remarquables 
vitraux qui passent pour être la plus belle peinture sur 
verre que l’on connaisse, 

Le Saint-Père voulut aussi visiter le monastère de 
Santa-Giuliana, situé hors des murs de Pérouse, 
et dont les cloîtres sont remarquables par leur belle 
architecture. Les religieuses de plusieurs communautés 
S'y étaient réunies pour déposer leurs hommages aux 
pieds du Saint-Père, ct parmi elles on remarquait 
les Sœurs de la Providence de Namur, en Belgique, 
appelées à Pérouse par S. Em. le cardinal Pecci, Ce 
judicieux prélat, qui avait été longtemps Nonce à 
Bruxelles, avait pu apprécier les excellentes communautés 
de la Bolgique, et il avait également doté Pérouse d'une 
maison de Frères de la Miséricorde, institut fondé à 
Malines par le vénérable chanoine Scheppers, l’apôtre 
des prisons e! des hospices. 
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L'archevêque de Pérouse venait aussi de faire res- 
taurer et agrandir un ancien monastère pour ÿ fonder 
une maison d'éducation destinée sux classes élevées de 
la société. Le Saint-Père en visilant cet établissement 
s'informa près du Cardinal si le personnel dirigeant avait 
déjà &té choisi, ct il lui conseilla vivement de douner la 
préférence aux Dames du Sacré-Cœur, joutant qu'un 
pareil choix lui garantirait pleinement le succès de 
l'œuvre. Pie IX était déjà l'inspirateur de Léon XIIT! 

Le Saint-Père qui, le 9 mai, avait dit la messe dans 
la chapelle privée du palais apostolique, célébra le len= 
demain le saint sacrifice à la cathédrale. Sur l'autel était 
exposée k précieuse relique du Santo annello, l'anneau 
des flançailles de la Sainte Vierge avec saint Josoph : 
Sa Sainteté le vénéra avec une grande dévolion; puis 
Elle le fit baiser au jeune archiduc de Toscane, bénis— 
sant ce prince, son père, sa famille, et le peuple toscan. 
Le Saint-Père monta ensuite à la loge construite pour la 
cireonstanec ; et revêlu des omements pontificaux, la 
tête ornée de la tiare, il donna au peuple la bénédiction 
solennelle avec indulgence plénière, selon le cérémo 
nial usité à Rome, le jour de Piques, 

Après avoir visité le collège Pio et quelques autres 
couvents, le Saint-Père se mit en route pour continuer 
son voyage ; mais afin de prendre le chemin de Lorelte, 
il lui fallut revenir sur ses pas jusqu'à Foligno. Malgré 
le mauvais temps, Sa Sainlcté daigna faire un long dé 
tour et s'engager dans des chemins de campagne assez 
difficiles, pour visiter l'institut agricole du chevalier 
Bianchi. Cel homme de bien avait eonsacré sa vie etsa 
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fortune à former d'habiles cullivateurs, à propager les 
bonnes méthodes et à fertiliser les collines auprès des— 
quelles s'élève Pérouse (1). Il ndoptait des orphclins ct les 
entretenait à ses frais jusqu’à ce qu'il pât les placer avan- 
lageusement chez des fermiers. L'établissement est si- 
tué au bord du Tibre, qui est là près de sa source, mais 
qui a déjà acquis un volume d'eau aseez notable, Les 
orphelins furent présentés au Saint-Père, qui se plut à 
féliciter le chevalier Bianchi de son œuvre généreuse ; 
mais la pluie empêcha la promenade projetés dns l'ex 
ploitation rurale, composée de 220 hectares en pleine 
culture. 

Continuant sa route, Pie IX s'engagea de plus en 
plus dans la chaîne des Apennins, et le cortège 
s’arrêta au milieu des montagnes, à Camerino, antique 
cité où le Saint-Père fut reçu par les bons habitants, 
avec cette joie qui éclatait partout sur son passage. 
Après la visile au Saint-Sacrement et les réceptions 
officielles, Pie IX alla examiner les travaux de l'église de 
Saint-Venant, nouvelle construction qui s'achevait sur 
l'emplacement de l'ancien édifice. 

Pie IX passa la nuit à Camerino; et cette nuit fut 


{) L'instilut agricole du chevalier Bianchi, inauguré au com= 
mencement de juin 1656, par le cardinal Pecci, archevêque de 
Pérouse, était siiué aux portes de cette ville. G'était une imitation 
de la colonie agricole de Vigna- Pis, fondée par Pie IX lui-même, 
sur la rive droïte du Tibre, non loin de là porte Purtese, à Rome. 
Uhaque année, par un beau jour d'été, Pie IX aimait à diriger 
vers ce lieu qu'il appelait là Vigna, sa promenade d'ugrément, pour 
aller surprendre les jeunes agriculteurs, leur distribuer ses eu+ 
cotragements et ses bénédictions. Celui qui devaitètre L&on XIIT 
faisait déjà la même chose à Pérouse. 
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éclairée par mille feux de joie dans les montagnes. Le 
lendemain, mardi 12 mai, le Saint-Père célébrait la 
messe de bonne heure à la cathédrale, et se mettait en 
route pour Tlentino. 

Le cortège pontifical atteignit cette ville, le même 
jour, vers midi. Le Saint-Père se rendit à l'église 
de saint Nicolas, dit de Tolentins, pour y vénérer les 
reliques du saint Confesseur. Les réceptions eurent lieu 
au couvent des Augustins qui desservent ce sanctuaire, 
et se prolongèrent pendant plusieurs heures. 

On avait espéré que le Saint-Père passerait la nuit à 
Tolentino, et on lui avait préparé des appartements dans 
cette intention; mais il se remit en voyage, le même 
jour, et arriva vers six heures du soir à Macerata. Le 
concours des populations allait toujours eroissant. La 
joie ct l'enthousiasme étaient indescriptibles. Le voyage 
était un‘triomphe sans fin. 

Plus on voyage en Italie, plus on est étonné de la 
variété des caractères et de la différence des populations. 

Celles des Marches, ou les Marcheggiani, succèdent 
désormais à celles de l'Ombrie. Camcrino était la tran— 
sition. À Tolentino on entre vraiment dans les Marches. 
Macerata est le chef-licu de la délégation, qui en forme 
une si notable partie. La population de l'Ombrie est 
essentiellement douce, paisible et artistique. De l'eire 
eôlé de l'Apennin, il ne faut plus espérer rencontrer 
aussi fréquemment les chefs-d'œuvre qui s'entassent à 
Assise et à Pérouse; mais le peuple paraît bien plus 
riche, plus vif, plus disposé à exprimer ses sentiments 
par des signes extérieurs. La vivacité des couleurs que 
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choisit le peuple pour son vétemeni, les mouchoirs, 
fichus écarlates dont se servent les femmes pour couvrir 
les magnifiques tresses de leurs cheveux, les longues 
chemises blanches par dessus lesquelles les hommes 
portent leur gilet, donnent à toute cette population un 
type partieulier qui saisit les yeux au premier abord. 
Cette foule se pressail autour de la voiture du Saint- 
Père, applaudissant, demandant sa bénédiction, et ma= 
nifestant une joie dont le sentiment éclatait sur tous les 
visages. La route était couverte de peuple ; les villages 
étaient en fête à mesure qu'on approchait de Macerata, 
toute parée pour recevoir son Souverain. Aux portes de 
la ville, une troupe d'hommes, vêtus uniformément de 
blouses blanches serrées au corps par des ceintures aux 
couleurs pontificales, entourait la voiture, jetant des 
masses de fleurs qui obseurcissaient l'air. 

La bénédiction dans la cathédrale fut 1rès-solennelle. 
Ea sortant du lieu saint, Pie IX traverse à pied les flots 
de la multitude pour gagner le palais de la délégation, 
où sont préparés ses appartements; puis il donne à 
tout ce peuple la bénédiction apostolique. Ensuite a 
lieu la réception des autorités dans la belle salle du 
palais de la délégation, À chacun le Saint-Père adres- 
sait la parole avee cet à-propos, celle finesse et cette 
bienveillance qui lui permettent de tout dire en gagnant 
les cœurs, Aux tribunaux il rappelle la né té d’ex— 
pédier promptement les affaires, de rendre la justice, non 
avec précipitation, mais avec la plus grande célérité pos- 
sible, et il ajoute: « C’est une circulaire que je fais ici; ce 
que je vous dis, je l’ai répété et le répéterai partout. Ne 
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le prenez pas en mauvaise part ; c’est pour vous et non à 
cause de vous que je le dis. » A d'autres il parlait du 
chemin de fer, des intérêts du commerce et de l’impos- 
sibilité d'imposer aux compagnies l'obligation de passer 
par toutes les localités qui auraient plus tard des em— 
branchements, ete., etc., manifestant de la manière la 
plus touchante son désir de travailler au bonheur ma- 
lériel de son peuple, bonheur qui n'est pas la fin de 
l'homme, mais qui doit être néanmoins l’objet de ce 
travail auquel nous avons été condamnés. «Mes désirs, 
ajoutait-il, seront toujours bien au-dessus de mes forces, 
je le sens bien et ne ferai jamais qu'une faible, très-faible 
partie de ce que je voudrais; per forsa, contentarsi del 
possibile, par force il faut se conteuter du possible, » Sa 
réponse à la députation d'Ascoli, qui, bien que Irès en 
dehors de la route du Saint-Père (65 milles, près de 
100 kilomètres), renouvelait des sollicitations bien des 
fois réitérées, fat très-touchante : « Eh bien, j'irai vous 
voir. Je suis déjà vieux et fatigué, mais malgré {out cela 
j'irai. » La vérité est que le Saint-Père souffrait en ce 
moment d’un rhume violent qui se manifestait par un 
enrouement et une toux fréquente. 

Pie IX visita les hopitaux civils et militaires de Ma- 
cerata, adressant aux malades des paroles de consolation, 
aux religieuses des encouragements, et laissant partout 
des témoignages de son inépuisable charité. 

C'est le jeudi 14 mai que Pie IX fit son entrée à 
Lorette, entrée bien différente de celle qu'il avait faite 
lorsque, dans sa jeunesse, poussé par sa confiance en la 
Mère de Miséricorde, il était venu, obscur pèlcrin, im- 


Google INVERSITY OF VAL 


MISTOIRE DE PIE IX ET DK SON PONTIFICAT, 157 
plorer la guérison du mal qui le travaillait alors. Une foule 
immense de pieux fidèles, venus de toutes parts, encom- 
brait la ville. L'accueil fut des plus enthousiastes. Il fut 
complimenté par le come Gabriel Mastaï, son frère, 
entouré de ses fils, et par le maréchal autrichien comte 
de Degenfeld. Les consuls d'Autriche, de France et de 
Naples, résidant à Ancône, vinrent aussi lui offrir leurs 
hommages.Une flottille autrichienne, tout équipée, dans 
les eaux d’Ancône, avait ordre de se tenir à la disposi- 
tion du Saint-Père. 

La confiance particulière de Pie IX en Notre-Dame- 
de-Loretle, a été, on peut le dire, une spécialité ile tous 
les Pontifes romains qui ont fait de ce lieu privilégié 
l'objet de leur dévotion et de leurs généreuses offrandes. 

U y a peu de faits dans l'Histoire qui soient plus 
dignes de foi que celui de la translation merveilleuse 
de la sainte maison d'abord sur les rives de l'Adriatique, 
entre Tersatz et Fiume, au lieu appelé vulgairement 
Rauniza, le 10 mai 1291, et ensuite à Lorelle, le 10 dé 
cembre 1294. Les preuves qu’en apportent les histo— 
riens ne laissent lieu à aucun doute. 

Le pape Clément VII fit constater lui-même par 
un solennel témoignage la certitude de la transletion 
de la miraculeuse chapelle, en envoyant trois hommes 
savants et habiles d'abord à Lorelte, puis en Dal- 
malie, et enfin à Nazareth, pour se livrer à un 
examen attentif des lieux et consulter les traditions des 
peuples. Les larmes des Dalmates, les aveux des Orien— 
taux, l'exactitude des mesures, la ressemblance par- 
faite des pierres, dont deux furent transportées à Rome, 
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tout concourut à justifier la pieuse croyance des fidèles. 

Chacun du reste peut. constater la perpétuité du mi 
racle, comme l'ont fait déjà bien des hommes de l'art, 
savoir qu’ane puissance inconnue soutient, depuis plu- 
sieurs siècles, en dépit de toutes les lois de l'architec- 
ture el malgré les tremblements de terre, celte sainte et 
humble demeure de la divine Marie. Gomment nier un 
miracle ancien en face d’un miracle perpétuel ? 

Le sèle de la piété chrétienne pour la sainte maison 
de Lorette à sa contre-partie dans celui des révolu- 
tionnaires qui n'ont pas négligé non plus de s'en ocou- 
per, mais dans des vues bien différentes : d'abord par 
haine contre un prodige qui confond leur incrédulité, et 
ensuite par convoitise pour les richesses dont la foi des 
princes el des peuples a comblé cette demeure. En 1710, 
Yoltaire, le grand patriarche des révolutions, écrivait à 
Frédéric JL : « Plût à Dieu que Ganganelli eût quelque 
bon domaine dans voire voisinage, et quo vous ne fus- 
siez pas si loin de Lorette.….. » Les révolutionnaires 
de France, dans le siècle dernier, et les républicains de 
Rome en 1849, nous l'avons dit en son lieu, ont suivi 
les leçons de Voltaire et dépouillé Lorette. 

Cette inclination, d'un caractère si différent, qui porte 
les uns et les autres à s'intéresser au sanctuaire de 
Lorelte, en atteste l'importance, et prouve à'sa ma- 
nière que cet édifice est bien la sainte maison où s'est 
accompli le premier acte de la rédemption et inauguré 
Ia véritable civilisation des peuples. 

Quand on voit le progrès moderne chercher à éloigner 
les hommes du Sauveur né à Nazureth, pour les rame— 
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ner à l'antique servitude du paganisme, est-il étonnant 
que Pie IX, à l'exemple de son pieux prédécesseur 
Grégoire XVI, se sente pressé d’aller répandre dans ce 
saint lieu son humble prière pour l'Église, pour ses 
sujets, pour tous les peuples chrétiens ? 

Plusieurs cardinaux et évêques, qui s'étaient hâtés 
d'arriver avant le Saint-Père, le reçurent en grande 
solennité à l'entrée du sanctuaire, Ce sancluaire, orné à 
l'extérieur de statues et de bas-reliéfs faits du plus beau 
marbre, esk nu et sans ornements à l'intérieur ; mais la 
statue miraculeuse de la Madone de Lorelte est là plus 
célèbre de toute la chrétienté. 

Pie IX célébra le saint sacrifice dans la sainte maison 
et distribua le pain eucharistique à un grand nombre de 
fidèles. I pria avec les pèlerins récitaut à haute voix les 
lilanies qui Urent leur nom de ce vénérable sanctuaire, 
et il demeura absorbé dans une longue contemplation. 

Sa Sainteté passa trois jours à Lorette, le 14, le 15 
etle 16 mai. Le dimanche 17, dès sept heures et demie 
du matin, Pie IX partit pour Fermo. Un carrosse de 
cérémonie, préparé par les soins du cardinal-archevéque 
de Fermo, le conduisit de Lorelte à la cathédrale de 
cette ville. Après y avoir célébré le saint sacrifice, le 
Saint-Père descendit dans les grands appartements du 
palais Pacearani, où il donna la hénédietion apostolique 
à l'immense foule de peuple accourue des campagnes. 

Pendant sou séjour à Fermo, Sa Saintelé donna, conme 
partout, de nombreux témoignages de sa munificence, 
gratüfiant en particulier diverses personnes de déco- 
rations et de médailles. 
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De retour de Fermo, le Saint-Père voulut passer à 
Lorette le 21 mai, jour de l’Ascension. Ce jour-là, il 
tint chapelle papale dans le sanctuaire de Marie. L'église 
était inondée d'un flot de pélérins accourus de l'Ombrie, 
des Marches, de la Romagne et de différentes autres 
parties de l'Italie. Après la messe, célébrée par l’évêque 
de Loretle, Pie IX entouré de tous les dignitaires pré 
sents, monta à la Loggia de la cathédrale et de là bénit 
solennellement la mullitude inclinée sous sa main, et 
répondant par ses vivait aux bénédictions du Saint-Père. 

Pie IX laissa pour souvenir au sanctuaire de Loreite 
une lampe d’or el un calice orné de pierreries. 

Le départ pour Ancône eut lieu le 22 mai. La popu- 
lation de cette ville qu'on disait peu sympathique au gou- 
vernement pontifical, int à honneur de donner un dé- 
menti public à cette accusation, par les témoignages 
d'amour et de respect qu’elle prodigua au Saint-Père, 
pendant les trois jours qu’il daigna passer dans ses murs. 
Il y reçut, dans une audience particulière, les hommages 
de la ville de’ Comacchio, offerts par une députation 
ayant à sa tôte son vénérable évêque. 

La levée de l’état de siège, à Ancône, ordonnée par 
Pie IX, dès son arrivée dans cette ville, fut accueillie 
des habitants avec des transports de joie. 

Le 25, à 8 heures 1/2 du matin, après avoir célébré la 
messe, Pie IX partit d'Ancône pour Sinigaglia, sa ville 
natale. Chemin faisant, il visita la manufacture de tabacs 
de Serravalle, vaste et magnifique établissement où il 
trouva tous les ouvriers et employés, au nombre de huit 
cents, à l'ouvrage. Son entrée fut saluée par les accla— 
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matins respectueuses de ce nombreux personnel et de 
Loutes les populations d'alentour, 

Le Saint-Père, après avoir donné à tous sa béné— 
diction, voulut examiner l'établissement dans tous ses 
détails; il demanda queles divers travaux fussent exécutés 
en sa présence et laissa à ces braves ouvriers des 
marques de sa générosité envers la classe ouvrière. 

Pie IX entra dans Sinigaglia, le 25 mai, par un temps 
magnifique. Nulle part l'accueil ne fut plus sympathique 
que dans cette ville. Elle semblait fière de recevoir Celui 
qui, né dans ses murs, la couronnait d’unc auréole im- 
périssable. Les mariniers de ce petit port de mer, tous 
en uniforme, se précipitent au-devant de la voiture du 
Saint-Père, pour déleler les chevaux et la traîner eux- 
mêmes. L’humble Pontife dut faire usage de toute son 
autorité pour arrêter cette explosion de dévouement, et 
se frayer un passage à travers les flots de la multitude. 
Les acclamations étaient universelles et bruyantes, et la 
ville entière était en fête. 

A l'entrée de la cathédrale, le Saint-Père fut reçu 
parle cardinal-évêque du diocèse et par plusieurs prélats. 
Après avoir reçu la bénédiction du Saint-Sacrement, il 
entra au palais épiscopal, et du haut du balcon il bénit 
le peuple qui, les mains jointes, implorait ectte faveur 
et l'acclamait avec enthousiasme, IL se rendit ensuite 
à l'habitation de sa famille. Dans la soirée, la ville se 
montra toute resplendissante d'illuminations. 

Le lendemain 26 mai, il y eut redoublement de fête 
à Sinigaglia. La municipalité, pour accroître l’allégresse 
publique, accorda vingl cinq dots à autant de jeunes filles 
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désignées par le sort, el décida que, pendant Lrois jours, 
il y aurait des distributions de pain aux pauvres de la 
ville. Les jeunes filles auxquelles les dots étaient échues, 
vêlues d'une manière uniforme, communiérent, le 
27 mai, à la messe du Saint-Père. Dans la soirée, la ville 
fut de nouveau illuminée. 

Installé dans la maison paternelle, édifice à l'aspect 
seigneurial, mais d'une grande simplicité à l'intérieur, 
Pie IX coucha dans la chambre où mourut sa mère, et 
le 28, il célébra la messe, sur le tombeau de sa famille, 
dans la pelite église de la Madeleine. 

Pendant trois jours, le saint Pontife vécut là, dans 
tout le charme de la vie de famille, À l'heure de la ré- 
création, tous se réunissaient autour de lui : il les 
appelait parleurs noms, s'informait de leur état, de leurs | 
afires, et leur adressait de paternelles recomman- 
dations, I savait ainsi à la sainte mjesté du Pontife, 
allier la douce familiarité de l'oncle et du frère. Il ignorait 
hélas ! que bientôt, la mort allait jeter un nouveau deuil 
dans cette maison, et que son second frère, Joseph 
Mastaï, devait rendre son âme à Dieu le 2 novembre de 
l’année suivante. 

Avant de quitter cette chère demeure, Pie IX voulut 
remettre à chacun des siens un modeste souvenir, aux 
hommes une montre, une tabalière, eto., aux femmes un 
camée, ou quelque objet à leur usage. A un autre qui 
était un pauvre habitant de la montagne, il fit un don de 
100 écus. Les pauvres furent mieux traités que sa 
propre famille : il laissa une somme considérable pour 
fonder à leur usage un établissement de bienfaisance. Ce 
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ne fut ni le premier ni le dernier bienfait de Pie IX à sa 
ville natale, 11 fut, on pourrait le dire, prodigue en sa 
faveur. Elle le méritait, car elle eut à cœur de faire 
mentir le proverbe consacré par une sanclion divine, 
que mül n'est prophète dans son pays. 

Le Saint-Père, continuant son voyage, alla célébrer, 
le 31 mai, la fête de la Pentecôte à Pesaro. C’est là qu'il 
reçut, par l'entremise du futur empereur du Mexique, 
Varchidue Maximilien, les hommages de l'empereur 
d'Autriche. Dans toutes les rues de la ville, on ne voyait 
que des ares de triomphe, on n’entendait que des cris 
d'allégresse. 

Le 19° juin, Sa Sainketé parlil de Pesaro pour se 
rendre à Rimini. Tout le long de la route s’élevaient des 
ares de triomphe, préparés par les populations de Seli- 
cola, de Calolica et de Riccione. L'euthousiasine fut si 
grand à Cattolica que le Saint-Père se vit obligé de des- 
cendre de voiture pour donner satisfaction à celte pieuse 
multitude, Du haut d’un trône richement orné, et abrité 
sous un pavillon, Pie IX donna solennellement la béné- 
diction à la foule agenouillée. 

+ On touchait aux frontières de la Romagne et l'on 
arriva le même jour à Rimini. 

Lo lendemain de son entrée dans cette ville, le Saint- 
Père célébra les saints mystères à la cathédrale. On y 
avait transporté pour la circonstance la miraculeuse 
image de la sainte Vierge qui se vénère dans l'Église 
Sainte-Claire et qui, sept ans auparavant, avait aitiré si 
extraordinairement l'attention publique par le mouve— 
ment de ses yeux. Après la messe, Pie IX s'arrêta pour 
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prier devant celte image, puis il visita la ville, entouré 
d'une foule innombrable qu'il bénit du haut d’un balcon 
de ln place Fontana. 

Le Saint-Père bénit, à Rimini, la première pierre du 
nouveau port. Les marins, joyeux de posséder sur leurs 
bâtiments pavoisés le. pilote de l'Église universelle, 
montsient sur les mâts et les cordages pour lo saluer 
de leurs vivat et de leurs acclamations. 

C'est ainsi que les premiers habitants de la Romagne 
faisaient mentir les sinistres prédictions des révolution 
niires. Les fêtes de Rimini, de Césène, de Faenza firent 
presque oublier celles de Sinigaglia et de Pessro. Des 
familles entières de la campagne passaient la nuit en 
plein air pour être plus sûres de recevoir la bénédiction 
du Pape, à son passage. Malgré la propagande mazi- 
nienne, l'esprit de ces campagnes était resté fidèle et 
dévoué au Roi-Pontife. 

De Faenza À Castel-Bolognese, on eut soin d'arroser 
la route, dans tout son parcours, pour éviter à l'auguste 
Voyageur l'incommodité de la poussière. 

Les rues élaient partout encombrées de monde. 

Avant son entrée à Imola, le Saint-Père reçut de la 
municipalité les clefs de la ville à titre d'hommage. Des 
jeunes gens voulaient dételer les chevaux et traîner le 
carrosse du Saint-Père. Comme il les remerciait de la 
manière la plus affable, ils précédèrent la voiture, jon- 
chant la terre de fleurs sur son passage. Un grand 
nombre de petits enfants portant des drapeaux jaunes et 
blncs, couronnés de lauriers et de fleurs, accompa- 
gnaient la voiture, chantant deshymnes et des cantiques. 
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A Bologne, un accueil plus enthousiaste encore at 
tendait le Saint-Père. Plus de 50,000 personnes accou- 
rues du nord de l'Italie, inondaient la ville. On trouvait 
difficilement à s’y loger. 

Un arc de triomphe magnifique ct colossal se dressait 
à distance de la ville. Les autorités civiles et militaires 
étaient rassemblées, les troupes autrichiennes formaient 
la haie, les rues étaient jonchées de fleurs, les maisons 
pavoisées et ornées de tentures. En traversant la ville, 
le cortège s'avançait lentement, au milieu du peuple 
agenouillé. Sa Sainteté fut reçue à la porie de la cathé- 
drale par le cardinal Viale Prela, archevêque de Bologne, 
entouré de quatorze archevêques el évêques et d'un 
nombreux clergé. 

L'archevéque avait fait prêcher une mission de huit 
jours dans toutes les paroisses de la ville pour préparer 
les fidèles à la visite du Saint-Père. 

C'est le D juin que Pie IX fil son entrée à Bologne. 
Le lendemain 10, il célébra, dans la cathédrale de cette 
ville, la plus imposante solennité dont les fidèles aient 
été témoins pendant le cours de ce long voyage. 

Bologne est bâti au picd des Apennins, dans un site 
des plus ravissants. Près de la ville s'élève le Monte- 
Guardi. Il lire son nom d’un poste qui s'y tenait autrefois 
pour la garde de la ville, quand Bologne était en guérre 
avez Modène. On y construisit plus tard une église dé- 
diée à saint Luc, et l'on y plaça comme Gardienne de la 
ville l'image de la Vierge peinte par le saint Évangéliste. 
Colle image devint l’objet d’un grand pèlerinage. On 
monte à cette colline par une avenue bordée de 690 
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arcades (1). Le pélerin, défendu contre les ardeurs du 
soleil, rencontre, dans ce parcours d'une lieue, quinze 
chapelles abrilées sous les arcades, et que le pinesau des 
maîtres a décorées de fresques représentant les mys- 
tères du Rosaire. 

La piété prépare ainsi le pèlerin au grand spectacle 
des œuvres de la création qui l'attend au faîte de la 
montagne, d’où l'œil se repose avec dék sur un 
splendide panorama, C’est là un trône digne de la Reine 
du ciel et de la terre. 

Pie IX avait apporté avec lui, pour la Madone de la 
Guardis, une superbe couronne d'or, d'untravail exquis 
el arnée de pierreries, exécutée à Milan por son ordre 
et à ses frais. Celle attention délicate toucha les Bolonais 
qui ont une grande dévotion à cette image miraculeuse. 
Depuis des siècles, ils faisaient de leurs cœurs un dia 
dème à leur céleste Gardisnne. C’était bien interpréter 
leurs sentiments que de déposer une couronne d’or sur 
la tête de la Madone. 

À cause de la distance du lieu et de la difficulté du tra- 
jet, qui eussent privé un grand nombre de fidèles des joies 
de celte solennité, le couronnement se fil à l'église mé- 
tropolitaige dédiée à saint Pierre. On y avait transporté 
d'avance l'image miraculeuse. 

Le matin du 10 juin, le Saint-Père se rendit en 
grande pompe à la cathédrale pour y célébrer le saint 


(0) I n'y a pes de famille ua peu illustre à Bologne qui n'ait 
fait bâtir quelques-unes de ces arcades, Les corporations, les com 
muuautés et jusqu'aux domestiques se son cotisés pour payer 
ausei la leur. 
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sacrifice, devant le tableau vénéré. La vaste enceinte 
était insuffisante pour contenir les flots de la multitude. 
Après la messe, on descendit sur l'autel l’image de Marie, 
pendant que le Saint-Père bénissait la couronne d'or. 
Le tableau, déposé sur un riche coussin de velours, et 
porté par des prêtres, fut ensuite placé à la gauche-du 
trône pontifical, Le Pape, en pluvial de couleur blanche, 
entonna le Regina cæli qu'exécuta ensuite un chœur de 
chantres. Les prières liturgiques achevées, le Saint. 
Père gravit les marches de l'autel, et de sa main sacrée, 
au milieu d’un frémissement de joie, plaça le brillant 
diadème au-dessus de la tête de la Vierge immaculée. 
Puis, d’un ton de voix qui respirait une sainte allégresse, 
il entonna smajestueusement le Te Deum. La cérémonie 
une douce surprise vint combler tous les 
vœux, Le Saint-Père, toujours revêtu de ses ornements 
pontificaux, se leva, gravit de nouveau les degrés de 
lautel, et se tournant vers cette foule recueillie, il 
prononça k plus touchante et la plus paternelle des 
exhorlafions. Après avoir parlé de la protection de 
Marie sur la ville de Bologne, il ajouta: 

« Oui, 6 mes chers Bolonais, il y a beaucoup de foi 
parmi vous. Je m'y complais grandement, et j'en rends 
grâces au Seigneur. Mais, hélas ! songez donc que c'est 
surtout de nos jours que la foi es L atlaquée de toutes 
parts; songez qu'elle a beaucoup d’ennemis, à noire 
époque, qui lui tendent des piéges et travaillent de tout 
leur pouvoir à l'affaiblir, même parmi vous. Maintenez- 
vous forts contre ces atlaques, redoublez de courage et 
de vertu pour conserver votre foi très-vive, et pour la 
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défendre jusqu’au dernier moment de votre vie. Un 
excellent moyen de vous maintenir dans la conservation 
de la foi, c'est de demeurer fidèles à votre résolution 
d'être toujours dévols à la Vierge, ce cher et doux 
refuge des pécheurs. » 

Ces paroles trouvèrent un religieux écho dans le 
cœur des habitants de Bologne. 

Pendant le séjour de plus de deux mois dont le Saint- 
Père honora cette ville, tous, grands et petits, s'empres- 
Sèrent de lui porter leurs hommages. La cité reconnais- 
sante lui offrit en toute propriété la villa Saint-Michel 
qui lui servait de résidence, en dehors de la ville. De 
son côté, Pie IX qui ne se laissait jamais vaincre en 
générosité, marquait tous ses pas, comme Celui dont 
il était le Vicaire, par des bienfaits inépuisables, Il 
donna 75,000 écus, c'est-à-dire plus de 400,000 francs 
sur sa lle particulière pour achever la superbe 
cathédrale de Saint-Pierre. 

Des fêtes se suecédérent presque sans interruption à 
Bologne, pendant le séjour du Pape dans eetle ville. H 
y reçut de nobles visiteurs, entre autres, l'archidue 
Maximilien, gouverneur de la Lombardie, qui l'avait 
déjà visité à Pesaro, le due et la duchesse de Modène, 
le jeune Robert de Parme, âgé de neuf ans, qui vint 
avec sa mère malade démander au Pape sa bénédiction, 
l'infante Marie Béatrix, archiduchesse de Modène— 
Autriche, avec son jeune fils le duc de Madrid, siconnu 
sous le nom de Don Carlos. La cour de Sardaigne 
envoya elle-même, non un prince du sang, mais le 
chevalier Buoncompagni, féliciter Pie IX. Comme cet 
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envoyé protestait du zèle de son gouvernement pour 
la religion, Pie IX l’arrêta court en disant: Ne parlez 
pas de ces choses-là, je serais obligé de vous démentir. 

Dans les premiers jours de juillet, le Saint-Pêre, dont 
la santé continusit d’être parfaite, alla passer quelques 
jours 4 Modène. L’acvueil des populations fut des plus 
chaleureux. Pie IX fut particulièrement louché des nou- 
veaux témoignages de vénération et de dévouement que 
lui prodiguèrent le duc de Modène et les membres de 
sa famille. Le due attendait le Saint-Père sous un arc de 
triomphe dressé à l'entrée de la ville. Après Les compli- 
ment d'usage, Sa Sainteté prit place dans une voiture 
de la cour, tandis que le due se teuuit à cheval près de 
la portière. 

Quelques jours après son retour à Bologne, Pie IX alla 
visiter Ferrare et les confins de ses États, et reçut par 
tout l'acçueil le plus enthousiaste. 

Havenoe regut à son tour la visite de son Souverain. 
Pie IX se trouva dans celle ville le 24 juillet. Après 
avoir visité, selon son invariable coutume, les établisse- 
ments de la ville, il se fit conduire au mausolée du Dante, 
et comme les magistrats de la cité lui demandaient de 
vouloir bien écrire son nom sur le livre où les plus 
illustres visiteurs de ce tombeau ont mis leur signature, 
Pie 1X, au lieu de son nom, éerivit de sa propre main 
ce tercet du chant ouzième du Purgatoire : 

Nan à il mendan rumore altro che un fato 


vedo, che ur va quindi, or va quinci, 
Æ muta nome, perché muta latn (1) 


(1) La renommée est un souffle de vent qué tourne tantôt à droite, 
dandit à gauche, et qui change de nom en changeant de cüté. 
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La municipalité ordonna qu'un acte authentique 
constaterait l’autographe papal, et que le livre où il se 
trouve gerail mis pour toujours sous bonne garde 
comme un impétissable monument historique et moral. 

Au moment où le Saint-Père allait partir, la foule, 
rompant la haïe des soldais placés là pour la contenir, 
se précipiin aux pieds du Pape pour les baiser en 
demandant sa bénédiction. Pie IX émo, les bénit eux 
el loute la ville, puis il embrassa le cardinal-arche- 
vêque qui versait des larmes de reconnaissance, 

Pie IX offrit à la cathédrale de Ravenneun calice pré- 
cieux, et à l'archevêque un petit temple en métal doré, 
omé de pierres précieuses, représentant la Confes- 
sion de saint Paul. L'habile mécanicien Auguste Rice: 
qui avait été admis à lui présenter me horloge électrique 
d'une grande perfection, reçut aussi un riche cadeau. 

Des inscriptions sur marbre rappelant le passage de 
Pie IX à Ravenne, furent placées par l'archevêque au 
haut de l'escalier de son palais, par le chapitre dans le 
chœur de la métropole, et par la municipalité dans l'une 
des salles de l'Hôtel-de-Ville. 

1 y ent à Bologne, le 3 août, un consistoire secret, 
où furent préconisés plusieurs évêques, entre autres 
Mgr Lyonnet transféré de Saint-Flour à Valence. 

Pie IX avait satisfait son cœur de Père en prenant 
taut le temps nécessaire pour visiter en détail cette par- 
tie intéressante de ses États, IL était temps de songer à 
rentrer dans sa capitale. Cédant au désir du grand-duc 
et du peuple de Toscane, ilconsentit à effectuer son re- 
tour en traversant celle contrée si calholique de l'Italie. 
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Parti de Bologne, le 18 août, il alteignit le même 
jour la frontière de Toscane. Arrivé à Feligare, il y fut 
complimenté, au nom du grand-duc, par son fils, le 
prince héréditaire qui conduisit l'auguste voyageur à ln 
villa delle Marchere appartenant au marquis Carlo 
Gcrini, premier écuyer du grand-duc. 

Le Saint-Père, escorté par un détachement de gen- 
darmerie el de cavalerie toscane, entra, vers trois 
heures de l'après-midi, dans l'élégante villa, où sc 
trouvaient réunis le grand-duc et la grande-duchesse, 
entourés de la famille grand-ducale et d'une société 
choisie de personnages de distinction. Sa Sainteté, sui— 
vie de son noble cortège, se rendit à la chapelle, où le 
Saint-Sacrement était exposé, pour y recevoir la béné- 
diction qui fut donnée par le chapelain. 

Après avoir diné à la villa Marchere avec la famille 
grand-ducale, Pie IX gravit l'un des sites les plus élevés 
du pare d’où il bénit toute In population prosternée à ses 
pieds. La villa et le parc étaient magnifiquement illu 
minés. 

A 6heures 1/4 du soir, eut lieu le départ pour Florence. 

Décrire les ares de triomphe, les splendides illumina- 
tions, l'immensité de Ia multitude, les acclamations en- 
thousiastes qui attendaient l'auguste Pontife, dans cette 
capitale, ce serait une fastidieuse répétition de ce qui se 
fl pariout. Contentons-nous de dire que le spectacle 
qu'offrit alors la ville des arts par excellence était si 
particulier, que le Saint-Père voulut sortir à 9 heures 
du soir et parcourir les rues de la ville, pour ÿ prendre 
part avec tout le peuple. 

LRO 12 
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Le lendemain, Pia IX, accompagné du grand-duc, de 
la grande-duchesse et de la famille royale, visite les 
églises, et les principaux édifices et établissements de 
cette grande et riche cité. Pour souvenir de l’hanneur 
fait À sa capitale par la visite du Saint-Père, le grand 
duc offrit à son hôte illustre un magnifique travail de 
la menufcture royale représentant le tombeau de 
Cecilia Metella. 

Pendant son séjour à Florence, Pie IX se-prêta à deux 
cérémonies qui touchèrent vivement la pieuse popula- 
tion florentine, savoir, la pose de la première pierre de 
la façade de l'église Sainte-Croix, qui renferme les 
tombeaux des grands hommes de la Toscane, et la eon- 
séération, dans la cathédrale, des quatre nouveaux pas- 
teurs destinés à la Toscane, l'archevêque de Florence, 
et les évêques de Volterra, de Montepaleione et de Fic— 
sole. Cette double cérémonie eut lieu le 23 août. 

Le lendemain 24, dès le matin, des salves d'artillerie 
annoncèrent le départ du Saint-Père, 

En traversant toute la Toscane, Pie IX visita sucecssi- 
vement Prato, Pistoie, Lucques, Pise, Livourne, Vol- 
terra, Sienne, elc., qui se trouvaient sur son pas— 
sage. 

Il n'est pas inutile de remarquer que le peuple de la 
Toscane, qui, en 1448, criait, comme tous les autres 
peuples d'Italie : Vive Pie IX! confondait, celle fois, 
dans la personne de Pie IX, le Pontife et le Pasteur en 
eriant : Vive le Saint-Père! L'attitude religieuse et 
unanime des Toscans une éloquente protestation 
contre les manœuvres multipliées par Mazzini pour ré- 
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volutionner la Toscane, pendant le séjour du Pape dans 
ce pays. 

Le 28 août, Pie [X était à Volterra, ville qui 
conservait de l'étudiant Mastaï un souvenir toujours 
vivant. On se rappelle, en effet, que Pie IX, dans sa 
jeuuesse, avait fait une partie de ses études au collège 
Saint-Michel de cette ville. Le Saint-Père voulut visi- 
ter ce collège, et particulièrement la chambre qu'il avait 
habitée autrefois. Grande fut son émotion, quand on lui 
mil sous les yeux la demande de la lonsure faite par lui 
et tracée entièrement de sa propre main. On conservail 
précieusement cet autographe dans une salle. 

Le même jour, 28 août, à six heures du soir, Pie IX 
arrivait à Sienne, où il resla jusqu'au 31. À la gare se 
trouvaient pour le recevoir toutes les autorités et 
les dignitaires de la cour. Il fut reçu au palais par la 
famille royale, et le soir la ville fut brillamment illu- 
minée. 

Le 31 août, le Saint-Père quitta Sienne, avec son 
noble cortège, pour continuer sa route. Après une halte 
à Lucignano, on atteignit Chiusi, où le Souverain-Pon- 
tifo prit congé du grand-duc el des archidues q 
vaïent cessé de lui donner loules les marques d'une sin- 
cère et filiale vénération. 

Le Pape prit le chemin de Rome avec son train de 
ville, c’est-à-dire de demi-gala. 1 rentra dans sa capitale 
le 5 septembre, à cinq heures du soir, au milieu des plus 
brillants préparatifs et d'une foule immense. 

Arrivé au Ponte-Molle où le tribunal de commerce 
avait élevé un amphithéâtre de circonstance, le Pape 
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quitta un instant sa voiture ct monta sur l'estrade pour 
donner sa bénédiction à tout le peuple. Le général de 
Goyon présenta ensuite ses félicitations au Saint-Pêre 
qu'il accompagna jusqu’au Vatican, se tenant à cheval 
près de la portiëre de sa voiture. L'élat-major suivait, 
formant le cortège du Roï-Pontife. 

A la Porte du peugle, les représentants de la munici- 
palité, ayant à leur tête le sénateur prince Orsini, présen- 
tèrent leurs hommages à Sa Sainteté. Toute la place re- 
tentit des bruyants applaudissements du peuple. Le Pape 
se rendit à Saint-Pierre par le Corso et la Via papale, Un 
Te Deum fut chanté dans la basilique vaticane avec l'as- 
sistance des cardinaux et en présence du corps diploma- 
tique, et le Pape, arrivé enfin au terme de ce long et 
triomphal voyage, alla se reposer dans son palais du 
Vatican. La coupole de Saint-Pierre était splendidement 
illaminée, ainsi que les principaux édifices de la ville, et 
Rome fut en fête pendant deux jours. 

Le voyage de Pie IX avait produit tout ce qu'on pou- 
vait en attendre. Les résullals de celle longue pérégri- 
nation furent immenses. Nous n'avons pas eu la prélen- 
tion de raconter tous les détails de ce triomphe de 
quaire mois. Un long volume n'aurait pas suffi à celle 
tâche. Mais le résumé qui précède proclame assez haut 
la popularité dont jouissait le gouvernement pontifical. 

Cette marche majestueuse, ces fêtes qui se répètent 
jusque dans les moindres villages, ee concours innom— 
brable qui se retrouve partout, et lout ccla, sans autre 
espoir que de voir quelques instants un Souverain adoré 
et de recevoir sa bénédiction, voilà ce qu’on ne voit que 
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dans les États-Romins; c'est là un genre d'enthousiasme 
que le Pape seul peut exciter, et que la foi soule peut 
entretenir. Et c'est pour eela que le vayage du Pape est 
un événement d'une portée considérable. En montrant ce 
Souverain partout accueilli comme un pére chéri et vé- 
néré, il prouvait que les populations se sentaient heu 
reuses ot qu’elles n’éprouvaient nullement le besoin des 
prétendues améliorations qu'on voulait leur imposer ; en 
montrant enfin le Pontife partoul honoré comme le ro- 
présentant de Jésus-Christ, partout sollicité de bénir, il 
prouvail que la foi n’était pas morte dans ces popula- 
tions, qu'elle était, au contraire, pleine de vie, el que 
si la révolution pouvait les surprendre et les subjuguer 
un moment, elle ne praviendrait ni à les gagner ni à s’en 
faire des instruments dociles. 

A mesure que le voyage du Souverin-Pantife se pro- 
longesit, an voyait s’évanouir les fausses prophéties 
des révolutionnaires, et tomber impuissantes les menées 
des agitateurs. L'enthousiasme, loin de s’affaiblir, ne 
faisait que s'accroitre ; l'empressement des popula- 
tions, même les plus éloignées, était tel, qu'il fallait 
bien renoncer à l’attribuer à des manœuvres de police; 
les Légations, Bologne surtout, moutrèrent un lel amour 
et une telle joie, qu'il fellut encore renoncer à cos ca- 
lomnies. Mais, disait-on, le Saint-Père est inabordable ; 
les vœux des populations ne peuvent aller jusqu'à Jui : 
et tous les jours on voyait le Saint-Père traverser à pied 
la foule empressée, et il élait évident que tous pouvaient 
l'aborder, qu'il s’occupait de tous les besoins, qu'il en- 
trait dans les moindres détails de l'administration ; il vi- 
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sitait les églises, les hôpitaux, les ateliers, les usines, 
les travaux des ports et des routes ; on le voyait par- 
tout, il voyait tout par lui-même. À côté de lui, Mgr 
Berardi et Mgr Borroméo prenaient les notes les plus 
minutieuses sur les demandes, les observations, les 
réformes qui présentaient ua caractère d'urgence ou 
d'équité. Enfin, on imagina de répandre le bruit qu'une 
pélifion lui avait élé adressée, qui demandait des 
réformes importantes, entre autres unc complèle sécula- 
risation de l'administration (1). EL l'on apprit bienlôl, 
en effet, que des pétitions avaient été adressées au Saint- 
Père, mais que les pélilionnaires demandaient à être re- 
placés, comme autrefois, sous le gouvernement des 
cardinaux (2). 

Le Saint-Père lui-même, dans le consistoire du 
25 décembre de la même année, rendant compte au 
Sacré-Callège des consolatians qu'il avait rencontrées 
dans ce long voyage, s'exprimait ainsi : 

« Parti de cette ville, comme vous le savez, Véné- 
rables Frères, dans le but principalement de satisfaire 
notre dévotion toute spéciale envers l'Immaculée et très- 
sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, en allant porter nos 
hommages à son auguste ct pieuse église de Lorette, 
nous avons visité en même temps les autres villes qui 


(1) Des pétitions demandant des réformes civiles, judiciaires, 
cominerciales, économiques, étaient encouragées par M. Migliorati 
chargé d'affaires de Sandcigue, à Rome, qui Hisait tous les efforts 
imaginables peur agiter les Etats de l'Eglise et iaire échouer 
le voyage de Pie IX. (Voir: Rome er &e second Empire, par Clément 
Goste, payes 371, etc.). 

(2) Les vicluires de l'Eglise, par l'abbé Margotti. 
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étaient sur notrechemin, et ensuite nous avons parcouru, 
dans le cours de notre voyage, les principales villes des 
États-Pontificaux qui se trouvent dans l'Ombrie, le 
Picénum , l'Emilie, le Patrimoine de Saint-Pierre et 
autres provinces. En vérité, nous n'avons pu qu'être 
comblé de joie et rendre les plus humbles actions de 
grâces à la clémence infinie du Dieu dispensateur de 
tous les biens, en voyant toutes les populations que 
nous avons rencontrées sur notre passage nous témoigner 
tant d'amour, et se montrer heureuses de faire éclater 
leur attachement et leur dévouement au Saint-Siège, si 
bien que notre voyage est devenu un perpéluel et so— 
lennel triomphe pour notre sainte religion. Partout, en 
efft, non-seulement vos illustres collègues, les car— 
dinaux de la saînte Église romaine, les archevêques, les 
évêques ct autres ordinaires de chaque diocèse, les 
ecelésistiques, les magistrats et la noblesse s'empres- 
saient de donner ouvertement et publiquement les plus 
éclatants témoignagnes de leur affection et de leur 
respect pour nous et pour le Siège apostolique, mais 
encore partout où nous avons passé, tous les individus 
de tous les lieux, de toutes les conditions ct de tous les 
âges, se pressant à l'envi sur les chemins, se livraient 4 
de telles démonstrations de joie et de piété filiale pour 
honorer, dans notre Lumble personne , le Vicaire de 
Jésus-Christ en lerre, et pour exprimer autant qu'ils le 
pouvaient l'amour qu'ils portent à leur Souverain et la 
confiance qu'ils ont en lui, que bien des fois nous n’avons 
pu retenir nos larmes. Nous voudrions bien pouvoir ici 
rappeler le nom de chaeune des villes, des bourgades, 
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des populations et des personnes, et leur exprimer les 
remerciements qu'elles méritent. » 

Le saint Pontife annonce ensuile aux éminents car- 
dinaux que pour conserver et augmenter encore, parmi 
son peuple, les heureux fruits de son passage à travers 
ses États, il va concéder À l'univers catholique la grâce 
d'un jubilé universel. Ce jubilé eut lieu en effet dans le 
courant de l’année 1858. 

Comme pour récompenser les peuples de leur fidélité 
au Souverain, Dieu secorda, celle année-là, aux popula- 
tions visitées par le Sainl-Père, une magnifique moisson 
el d'abondantes récoltes en tout genre. 

Les provinces du midi eussent bien désiré jouir, 
comme celles du nord, de la présence du Saint-Père. 
PieIX qui les avait déjà parcourues en triomphe, lors de 
son relour de l'exil, en 1860, ne pouvant leur donner 
en ce moment celle satisfaction, remit ce voyage à plus 
tard. Il visita en effet, de nouveau, la partie méridionale 
de ses États, en 1803. 

Pour le moment, il se contenta de faire une excursion 
à Civita-Vecchia pour la pose de la première pierre de 
la station du chemin de fer. 

Il partit pour Givita le 13 octobre, à 9 heures du malin, 
accompagué des ministres du commerce, de l'intérieur 
et des finances,et des cardinaux Mattei, sous-doyen du 
Sacré-Collège, et Altieri, camerlingue de la sainte Église 
romaine. 

A 3 heures 1/2, après une halte à Castello-di-Guido, 
le Saint-Père arrivail à sa deslination, et était reçu dans 
la ville, au bruit des salves relentissantes de l'artillerie, 
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des jayeuses volées des cloches et des acclamalions popu- 
laires. 

Pie IX reçut du commandant de place les clefs de Ja 
ville, fit sa visite ordinaire à la cathédrale, et da balcon 

. du palais municipal bénit la ville et ses habitants, Le 
soir, il monta sur une barque, pour contempler de la 
pleine mer la magnifique illumination du port, et quand 
ilrentra dans ses appartements, l'air retentissait des cris 
longtemps prolongés de Vive Le Pape! Vive Pie IX! 
Vive le Saint-Pèrel 

La bénédiction de la première pierre de la gare se fit 
avec une grande solennité. Un trône avait été dressé 
pour le Saint-Père. M. Cochery, administrateur délégué, 
s'étant présenté devant le trêne pontifical, pronouça un 
discours dans lequel, après avoir remercié le Pape du 
concours qu'il avait bien voulu donner à cette cérémonie, 
il exposa que la création des voies ferrées serait un des 
grands bienfaits du pontificat de Pie IX, el un puissent 
élément de prospérité pour l'agriculture et le commerce 
dans une contrée aussi fertile que l'Italie. 

LeSaint-Père répoudit en ces lermes : © Je suis heureux 
de cette cérémonie; et je bénis du plus profond de mon 
cœur tout ce que vous avez déjà fait, et tout ce qui vous 
reste encore à faire pour terminer cette glorieuse et utile 
entreprise. » 

Sur la demande de M. Cochery, Sa Saintété daigna 
indiquer les noms que porleraient les dix premières 
locomotives. C'étaient les suivants: $. Pietro, S. Paolo, 
S. Rafaelo, S. Philippo, S. Firmina, Pio-Nono, Vati- 
euno, Roma, Civita-Vecchia, Mediterranco. 
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Mgr Bejleti, évêque de Civita-Vecchia, entouré d’un 
nombreux clergé, procéda immédiatement à la consé— 
cration de la première pierre, qui, après avoir été 
aspergéc d’eau bénite et sanctifiée par les prières pres— 
criles au rituel romain, fut scellée avec tout le cérémonial 
d'usage. 

Sa Sainteté, au moment où le dernier coup de mar 
teau résonnait sur la pierre, se leva et d’une voix inspirée 
prononça les paroles de la bénédiction. 

Le Saint-Père, accompagné de tous les grands digni- 
taires, descendit de son trône ct se rendit dans un élégant 
salon qui lui avait été préparé: Là lui furent présentés 
les principaux personnages préposés à l'entreprise. 

Pie IX venait d’attester une fois de plus le vif intérêt 
qu'il portait toujours aux améliorations matérielles dont 
il avait été lui-même l'initiateur dans ses États. 
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PIE IX ET LE JEUNE MORTA! 


Haine jalouse do la révolution contre Pie IX. — L'affaire Mor- 
tara arrive à point pour ses projets. — Les Papes protecteurs 
du peuple juif. — Historique de l'affaire Morara. — 
Défense anx Juits de prendre des chrétiens à leur service. — 
Loi concernant le Baptême des enfants jaifs. — Conduite de 
Pie IX conlarme à la loi, à la raison et à l'équité. — Les gou- 
vernements accnsateurs de Pie IX sont mains serupuleux, — 
Indigne exploitation de l'affaire Moriar. — Complieité des 
pouvoirs publies, — L'affaire Mortora an théâtre. — Cavour et 
Gremont.— Te jeune baptisé à Rome. — Sa joie et sa recon- 
naissance. — Fermeté de Pie IX. — Ses doléances — La 
police piémontaise chez les Dominicains de Bologne. — Affec- 
lion de Pie 1X pour Edgar Morlara. — Son allocution du 12 
avril 1867. — Nortara expatrié en 1870. — Le chanoine Pie- 
Mortara en France. 


Les ovalions populaires et universelles prodiguées à 
Pie IX, pendant quatre longs mois, au sein des popula= 
tions que la révolution avait le plus travaillées, déconcerta, 
un instant, les ennemis du pouvoir temporel du Pape. 
Quand un arbre tient bon, le bücheron qui veut l'abattre 
rédouble ses coups. Ainsi en fut-il des révolutionnaires. 
Ils cherchaient une revanche contre les triomphes de 
Pie IX. L'enfer se hâla de leur en ménager l’occasion. 
Cette occasion fut l'affaire Mortara, affaire minime en 
elle-même, mais que la passion antireligieuse éleva 
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promptement à la hauteur d’ane question politique et 
sociale. 

On sait que nulle part, depuis des siècles, les Juifs 
n’ont été trailés avec autant de douceur et de ménage- 
ment qu'à Rome, C'est un fait notoire auquel les ennemis 
de la Papauté n’ont pu refuser eux-mêmes leur témoi- 
gnage. M. Edmond About, dans sa Revue contemporaine, 
qui est un arsenal à l’ustge des adversaires du gouver- 
nement pontifical, fait à ce sujet ces aveux significatifs : 

« Ce n'est pas que ce gouvernement soit cruel ni 
même sévère (pour les luilé). La sévérité est dans des 
lois très-anciennes que le progrès des mœurs et la bonté 
des Papes corrigent un peu tous les jours. Le sang des 
Hébreux n'a pas coulé À Rome, pendant le moyen Âge, 
lorsqu'il inondait l'Espagne et nos provinces...» Le 
même auteur raconte ensuite que le Pape Urbain VIII, 
par compassion pour les Juifs, pour les sauver des 
exactions de leurs propriétaires , fixa une lois pour 
toutes le prix des loyers,. el il ajoute : « Urbain VIII est 
mort il y a deux cent lrente-quatre ans, et sa bulle 
imprudente à toujours force de loi. 11 s'ensuit que les 
loyers ont augmenté dans tout l'univers, excepté au 
Ghetto. Les locataires israélites vivent littéralement aux 
frais de leurs propriétaires. On m'en a montré un qui 
est entretenu par un couvent d'Ursulines. Il loue pour 
30 écus une maison des plus grandes et des plus mar- 
chandes ; il la sous-loue quinze fois pluscher, c'est-à-dire 
450 écus.….. » 

M. About, après avoir parlé d'autres améliorations 
que Pie IX a daigné apporter à la condition des Juifs, 
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ajoute : « Dans les inondations du Tibre, la municipalité 
romaine leur fait porter des aliments chez eux, et elle 
a l'attention délicate de leur envoyer des viandes tuées 
suivant le rite hébraïque. » Ils paient pour toul impôt 
450 écus de cinq francs, qui, répartis sur près de 
4,500 personnes, font un peu plus de 50 centimes 
par tête. La contribution n’est pas pesante ; encore 
refusent-ils de la fournir depuis 1848... » 

Nulle contrée n’a jamais été aussi hospitalière pour 
les Juifs que celle qui a pour roi le Pape. La Papouté 
leur à ouvert les portes des États de l'Église 4 une : 
époque oi, perséentés chez tous les peuples de l'Europe, 
ils n'avaient pour protecteurs que les Pontifes romains. 
Rome mérila, pendant des siècles, d’être appelée le 
Paradis des Juifs. Aussi, lorsque, on 1807, Napoléon 
autorisa les rabbins ct les délégués des différentes 
synagogues à se réunir à Paris pour s'y constiluer en 
Grand Sanhédrin, les enfants de Jacob, rendus à la 
liberté, s’empressèrent, dans une solennelle déclaration 
insérée au procès-verbal de leur séance, de témoigner 
leur reconnaissance à l'Église et au gouvernement des 
Papes, qui avaient toujours professé le respect de leurs 
personnes el de leurs croyances. 

La conduite de Pie IX à l'égard du jeune Mortara 
parut aux hommes de ce siècle un grand acte d'into- 
lérance. M. About dit à ce sujet: « Je ne veux pas 
raconter iei l’histoire du jeune Mortara. Elle prouve que 
les hommes les plus exercés à donner le spectacle de la 
tolérance oublient leur rôle quelquefois. » 

Entrons un instant dans le cœur de cet épisode de 
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l'histoire de Pie IX qui, grâce à une conspiration ma 
chiavélique où trempérent plusieurs gouvernements 
européens, exerça une influence trop réelle sur les évè— 
nements qui suivirent. 

Une famille juive, originaire de Modène el domiciliéo 
à Bologne, dont le père s'appelait Salomon Mortara, 
avait depuis plusieurs années à son service une domes— 
tique chrétienne, appelée Anna Morisi. Vers 1859, cetie 
domestique, voyant un jour l’un des fils de son maître, le 
jeune Edgar, en danger de mort, le baptisa. L'enfant 
revint à la santé, et le fait du baptême n'étant connu 
que de la domestique, les choses en restèrent là pour le 
moment. 

Mais au commencement de l'été 1858, un autre enfant 
de la mème famille étant tombé malade, se trouva de 
même en danger de mort.La domestique, qui voyait avec 
douleur élevé comme un juif l'enfant qu'elle avait 
baptisé précédemment, était dans une grandeperplexité. 
Doit-elle assurer le salut de l'enfant par le sacrement 
de la régénération, on le laisser. mourir sans baptème? 


Elle fait part de son anxiété à une dame âgée, appelée 
Marianna Bajesi, qui lui donna ce conseil : « Si le péril 
est imminent, baptisez-le. » La servante alors révéla à 
cetle dame ce qu'elle avait fait six ans auparavant, et ce 
qui en était résulté. 

A ce récit, Marianna comprit toute la gravité de la 
situation, ot communiqua elle-même le secret à d’autres 
personnes. 

L'administration eut bientôt connaissance du fait et 
elle eut recours à Vaulcrilé supérieure. 
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11 faut savoir que le gouvernement pontifical en 
accueillant les Juifs sur son territoire, n’étendait pas seu- 
Tement sa protection à leurs personnes et à leurs biens, 
mais encore à leur liberté de conscience. L'Église a 
mission defaire entrertous les hommes dans son bercail, 
afin qu’il n’y ait qu’un troupeau et qu’un pasteur ; mais 
en cherchant à éclairer les esprits et À toueher les cœurs, 
elle a horreur de forcer les volontés et de faire des hy— 
pocriles. Son arme pour vaincre les résistances, c'est la 
persuasion et non la contrainte. C'est pour allester la 
liberté laissée aux Juifs que, dans sa législation à leur 
égard, l’Église prit ses mesures pour qu'un enfant juif 
ne pût être baptisé contre la volonté de ses parents. A 
et effet, elle défendit sagement äux Juifs d’avoir dans 
leurs maisons des domestiques chrétiens. Deux cas seu- 
lementétaient prévus où leurs enfants pouvaient être bap- 
üsés sans le consentement des parents: 1° le péril de 
mort ; 2° l'abandon. Le premier ces, les Juifs l'évitaient 
ea observant l'interdiction qui leur élait faite. Dans le 
second cas, la chose ne les regardait plus, puisqu'ils 
avaient renoncé à tout droit sur leurs enfants. 

A cêté de la loi prohibitive que nous venons de rap 
peler concernant les Juifs, il ÿ a une loi divine en vertu 
de laquelle, par le baptême, on est enrôlé dans la famille 
chrétienne, et l'on eautracte des droits et des devoirs 
vorrélalifs: le droit au ciel, et le devoir d'être fidèle à 
l'Église. Le baptême devient par läun bienfait signalé de 
Dieu envers sa créature. Et c'est pourquoi la charité a 
toujours inspiré aux chrétiens de bapliser un enfant 
moribond pour lui procurer le bonheur du ciel. 
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Jamais on n’a songé à blâmer nos missionnaires qui, au 
milieu des idolâtres, cherchent tous les moyens de con- 
férer le baptème aux petits enfants en péril de mort, Ces 
enfants, participant par le baptême à la rédemption de 
Jésus-Christ, sont sauvés. C'estune grande charité leur 
faire que de leur procurer, même à leur insu et à l'insu de 
leurs parents, l'héritige céleste. Si, au lieu d'un bien de 
l'ordre surnaturel, il s'agissait d'assurer à un enfant pour 
l’avenir une riche succession des biens de ec monde, les 
mêmes hommes qui crient à l'abus n'auraient pas assez 
de louanges pour exaller le bienfaiteur, Car c’est un 
acte doublement méritoire que de travailler, sans qu'il 
le sache, à la félicité d’un homme. Depuis quand est-ce 
ua crime de nerien négliger pour que l’heureux héritier 
de la félicité éternelle ne point frustré de la riche 
succession à laquelle il a droit? N'est-ce pas ce que fait 
l'Église en couvrant de sa maternelle protection l'enfant 
qui a reçu le baptême et qui lui appartient? 

Une enquête eut donc lieu, au nom du Saint-Père, sur 
ce qui était arrivé au jeune Edgar Mortara, et, après 
l'interrogatoire de la servante, l'enfant fut reconnu el dé- 
claré validement baptisé, 

Or, un enfant baptisé a cessé d'être juif de religion ; il 
est sujet de l'Église et tenu d'observer ses lois, Ds lors 
le Chef de l’Église devient le tuteur religieux de l'enfant, 
et doit, dans toute la mesure du possible, pourvoiraulieu 
et place du père, à l'éducation chrétienne du néophyte. 

Les décisions du Saint-Office romain ont établi la ju- 
ridiction à cet égard. Benoît XIV, dans une instruction, 
en date du 28 février 1747, adressée à son vicaire, ar— 
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chevêque de Tarse, rappelle ces décisions ainsi qu’un 
canon du quatrième concile de Tolède. Ces dispositions 
prescrivent le retrait de l'enfant baptisé d’entre les mains 
de son père infidèle. 

« Le baptême, dit l'illustre Pontife, ayant été donné 
par une chrétienne appelée Faustine, à une jeune juive 
Agée de trois ans et demi, malgré la volonté deses parents, 
les Éminentissimes Seigneurs (du Saini-Ollice) décident 
que cette petite fille a été véritablement baptisée, puisque 
ce baptême réunit les conditions voulues, la matière, la 
forme et l'intention; qu'un seul témoin soft pour 
prouver le fait du baptême, et que, quoiqu'il ne soit pas 
permis de baptiser les enfants des Juifs sans le consente- 
ment de leurs parents, cependant lorsque, en fait, ils ont 
éLé baptisés, le baptême est valideel le caractère demeure 
imprimé ; que, par conséquent, la fille en question doit 
être élevée chez les chrétiens. » 

Mais l'Église, tout en affirmant ce droit absolu et in- 
conteslable, s'est elorcée de prévenir les cas dé son ap- 
plication. Respectant le droit du père sur ses enfants, et 
malgré son désir de sauver ceux-ci, elle a réduit à deux, 
comme nous l'avons dit, lescas extrêmes où le baptême 
des enfants d'infidèles est permis. Les prolibitions les 
plus sévères interdisent les tentalives d'un zële indis- 
ere. 

« La conversion des Juifs au christianisme, dit 
Benoît XIV, et le baptême de leurs enfants doivent être 
le résultat d'un prosélytisme modéré, religieux el pieux ; 
il faut éviter envers eux les violences et les injures : 
car tout cequi sent l'injustice est indigne des chrétiens. » 

ru. 43 
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Nobles et saintes paroles qui ont toujours inspiré la 
conduile des Papes envers les Juifs soumis à leur sceptre 
temporel. 

Bien plus, dans les États de l'Église, les Papes ont 
multiplié les précautions pour écarter absolument des faits 
semblaï.les à celui du jeune Mortara. Une amende con. 
sidérable a été édictée contre tout juif qui prend à son 
service des domestiques chrétiens. Le juif qui viole cette 
défense sait quels risques il affronte et se soumet par 
avance aux conséquences de sa prévarication. Ainsi, 
Pie IX ne lésait en rien Jes droits de la famille Mortara, 
el au contraire il usail lui-même des droils et remplissait 
les devoirs du Pontife, en retirant le jeune chrétien du 
sein de sa famille, pour le placer, à Rome, dans une 
maison ad hoc, et le faire élever dans les principes de la 
religion chrétienne 

Aujourd’hui que les docteurs de l'athéisme s'appliquent 
à façonner tous les esprits à leur image, on ne comprend 
plus rien aux droitsde la société spirituelle, En revanche, 
les droits les plusillimitéssont attribués à l'État, Arracher 
un enfant à sa famille pour le courber sousle bratal alea 
de l'imjôt du sing, inoculer à sa jeune intelli- 
Igence une éducation officielle et forcre, rien de plus 
égitime. Mois que l'autorité religieuse s'en empare 
pour sauvegarder son bapième, pour fçonner son 
âme sur la murile de l’lvangile et assurer sou aveuir 
éternel, quelle énormite ! quelle tyrannie ! La Provi- 
dence a permis, co semble, pour l'instruction, de ee 
siècle matérialiste, que l'Église eût une oceasian d'af- 
firmer hautement la supériorité de l'âme sur le corps, 
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en risquenl jusqu'à son pouvoir temporel pour assurer 
le salut d'un de ses enfants. 

D'ailleurs, 'absolutisme illimité de la puissance pa- 
ternelle est une chose es 


ellement païenne. Avant 
Jésus-Christ, le père avait droit de vie et de mort, au 
foyer de la famille. Le christianisme est venu réformer 
eet abus, Une législation plus humaine arma le pouvoir 
civil du droit de protéger la vie et la santé de l'enfant 
contre la brutalité du père. À plus forte raison, la loi 
chrétienne dut-elle armer le pouvoir divin de l'Église 
du droit de défendre contre la tyrannie du père l'âme 
de l'enfant. Car ce que peut faire, ce que doit faire le 
pouvoir temporel pour le corps, indique ee que peut 
faire, ce que doit faire le pouvoir spirituel pour l'âme. 

Quand l’Europe, unie dans les liens d'une même foi, 
donnait aux questions religieuses le rang qui leur convient 
daus les préoceupalions socüiles, on ne savait point lergi- 
verser quand la religion était en jeu. Si l'affaire Mortara, 
au lieu de se produire au sein d’une société incrédule, 
était survenue dans un siècle chrétien, on eût trouvé 
cet acte de l'autorité pontificale parfaitement légitime, 
naturel et digne de louanges. La voix publique, au lieü 
de plaindre l'enfant comme une viclime, l'eût comblé de 
ses félitations comme un enfant privilégié. 

L'innoeent Moriara pleura d'abord en se voyant séparé 
de sa famiile. Mais quand sa jeuue intelligence, éclairée 
des lumières de la foi, eùl compris quel bonheur c’est 
que d'appartenir à l'Église de Jésus-Christ, il fut ravi 
de sa destinée, Le premier usage qu'il BL de sa plume, 
quand sa main put s’en servir, ce fut d'écrire À sa chère 
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maman et de lui dire combien il était heureux de 3e 
trouver dans une maison chrétienne : € Je suis baptisé, 
disait-il, et j'ai un second père dans lo Pape ! » 

PieIX, en effet, avait pris en affection l’heureux enfant. 
Il le fit venir devant lui, le serra tendrement sur son 
cœur, marqua son visage du signe béni de la rédemption, 
et lo recommanda tout particulièrement au directeur de 
la maison des cathécumènes qui l'avait reçu. L'enfant 
d’ailleurs n'était nullement séquestré. S'il était soustrail 
à l'influence religieuse de ses parents, il ne l’était ni à 
leurs yeux, ni à leur cœur, Ils pouvaient le voir, l'em— 
brasser. Le seul droit qui leur fût interdit, c'était d'ar- 
racher de son cœur la foi chrétienne. Cette foi de l'enfant 
était un trésor confié à Ja garde de ses maîires, qui lui 
prodigusient les soins tendres el dévoués que lrouve un 
enfant près de sa propre mère. Aussi, touché de tant de 
tendresse et de dévouement, Edgar s'attacha lui-même 
À sa nouvelle famille, sans oublier l’ancienne. 

Bien différent est le despotisme religieux que s'ar- 
rogent, même encore à présent, certains États de l'Eu— 
rope, comme la Suisse, la Prusse, la Russie. C'est Ià 
que, pour cause religieuse, on opère la séquestration, 
là qu'on arrache brutalement aux familles leurs membres 
pour les jeter en prison ou en exil, et les séparer par des 
murs épais ou de longues distances de ce qu'ils ont de 
plus cher sur la terra. 

Ainsi, en Angleterre, pendant que le Times et le 
Morning-Post se liguaient avec le Siècle et les Débats 
pour insulter le gouvernement pontifical, le produit 
d’une souscription publique, au profit des orphelins 
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de la guerre de Crimée, servait à placer dans les col- 
lèges anglicans les enfants des braves catholiques qui 
avaient succombé sous les drapeaux. 

C'était ce même moment que choisissaient 3 arche 
vêques, 19 évêques, 26 pairs, 34 membres du Par- 
lement, 68 maires et un long cortège d'ecclésiastiques 
et de laïcs anglicans pour se réunir et signer une protes- 
tation contre la tyrannie pontificale, au sujet du petit 
Mortara. La pièce fut insérée dans le Times, ce grand 
théologien de l'anglicanisme, qui la sanctionna de sa 
haute compétence, et la publia encadrée de mots ron- 
flants et de périodes sonores. 

Ces honorables interprètes des doctrines de l'angli= 
cavismo, qui ne s'entendaient même pas entre eux sur 
la réalité du péché originel et la nécessité du baptème, 
étaient singulièrement dignes d’être écoutés, quand ils 
s'arrogeaient le droit de juger les principes et la conduite 
de l'Église romaine touchant le sacrement de la régéné- 
ration. 

Un éminent catholique anglais, M. Charles Langdale, 
bien connu pour son dévouement aux intérêts et à l'ins- 
truction des pauvres, répondit dans une lettre adressée 
au Times, à la protestation publiée par cette feuille, et en 
releva l'étrange ineonséquence par ces ironies aussi 
piquantes qu'irréfutables : 

« La protestation des chréliensanglais, quia provoqué, 
Monsieur, toute votre admiration, embrasse deux objets : 
1° l'enlèvement de l'enfant à ses parents ; 2 l'éducation 
catholique qu'on lui donne, contre le vœu de ces mêmes 
parents. Ces deux faits, la protestation les déclare con— 
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trsires à l'humanité, une violation directe des droite 
sacrés de l'autorité paternelle el, par-dessus tout, une 
violation des préceptes ct de l'esprit du christianisme, 
Vous avez donné à ces affirmations toute l'autorité de 
vos commentaires, {out l'appui de votre immense pu- 
blicité. 

< Or mon but, Monsieur, en appelant votre attention 
sur celle longue et respectable liste de signatures, c'est 
d'exprimer ma joie de ce que tant de hauts prélats, de 
nobles et de gentlemen ont des vues si élevées sur l’hu- 
maité, sur les droits de l'aulorilé paternelle et, par- 
dessus tout, sur l'esprit el les préceptes du christianisme. 
Je ne puis croire qu'une profession aussi publique de ces 
grands principes s'applique seulement à un cas isolé, 
arrivé, disent-ils, dans un pays éloigné et étranger. Sans 
doute, il suffira de montrer à ces Messieurs qu'il existe, 
tout près d'eux et à portée de leur haute influence, des 
exemples où ces principes sont plus cruellement, plus 
fréquemment violés, pour nous assurer leur coopération 
cordiale dans nos eflorts pour mettre un terme à ces 
abus. 

«Je suis convaincu encore que ces Messieurs ne 
mettront aucune différence entre la main de fer du pou- 
voir dans un pays étranger, et la puissance non moins 
irrésistible de ces pouvoirs locaux qui, chez nous, en— 
lèvent un enfant à un père mourant de faim, pour le 
donner à un étranger qui, selon les mots de la proles- 
tation, « l'élévera dans une foi contraire à celle de ses 
parents.» Un jour viendra sans doute où le jeune Mortara 
pourra retourner, si cela lui convient, à la demeure et 


Google URL OE MECENst 


HISTOINE DE PIE IX ET DE SON PONTIFICAT. 193 


à la foi de ses pères. Mais les signataires de la protes- 
tation peuvent voir, chique semaine et à que'ques pas 
de chez eux, plus d'une mère mourante, qui pleure sur 
le sort de son pauvre enfant, destiné à être élevé dans 
une foi contraire à la sienne, 

« On dira, je le sais bien, que la loi ne prescrit pas 
d'élever l'enfant ou l'orphelin dans une foi diffirente de 
celle de ses parents, et qu'elle proclams même, quoique 
assez faiblement, le contraire, Mais n'est-ce pas là une 
vraie dérision pour la femme expirante, qui sait bien, 
elle, que son enfant sera confié après sa mort à des 
hommes dont le premier acte sera de violer ouvertement 
et la volonté maternelle et les prescriptions de la loi? 

« Dans ce cas done, comma dans l’autre, on ne tient 
nul compte de la religion des parents: et lorsque la 
protestation parle « d'un® violation directe de l'esprit et 
des préceptes du christianisme, » je suis fondé à croire 
que les centaines de cas où cette violation a lieu dans nos 
workhouses et dans nos écoles d'indigents, ne devraient 
pas être passés sous silence par des gens si empressés 
d'intervenir en faveur de ce pauvre petit juif à Rome. 

«Ne pourmis-je, malgré ma répagaance À citer 
PÉcriture-Sainte dans une lettre, ne pourrais-je pas 
rappeler ces paroles : « Ote d’abord la poutre qui est 
dans ton œil, et ensuite tu enlèveras mieux la paille dans 
celui de ton frère? » 

Contre les faits tyranniques relevés dans cette letire vint 
réclamer inutilement une dépatation catholique, ndmise 
auprès de lord Palmerston. La résolution des autorités 
ne change pas. Les pauvres mères ont beau pleurer, à 
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leur dernière heure, sur le sort de leurs malheureux 
orphelins, séparés à jamais de l'Église qui les baptisa, 
quelque alderman enrichi, ou quelque vestryman repu, 
décide,de par son autorité, que le prêtre catholique ne 
pourra jamais les instruire dans la foi de leurs parents ! 
A l’œuvre donc, pieux prélats, nobles seigneurs et 
gentlemen, l'occasion est merveilleuse pour déployer 
votre beau zèle en faveur de l'humanité et de l'Évangile ; 
la loi vous y autorise, l'équité vous le prescrit, la charité 
vous y invite, et lorsque celle œuvre sera accomplie, le 
monde écoutera vos doléances en faveur de l'enfant 
Mortara ! 

La tyrannie exercée dans leur pays contre les droits 
etla liberté des enfantscatholiques, laissait muets tous ces 
prétendus zélaleurs de l'humanité et des droits paternels. 

Mis devant la conduile si régulière, si correcte ‘el si 
douce de Pie IX à l'égard du jeune Mortara, quelle 
émotion dens le camp ennemi, quelles clameurs, quel 
débordement d’outrages ! 

Poussés par les meneurs de la révolution, les parents 
commencèrent les premiers à faire du bruit, Ils firent 
remeltre un mémoire au gouvernement pontifical qui 
répondit en alléguant les saints eanons. Ils s’adressérent 
ensui e à la synagogue d'Alexandrie, en Piémont ; puis à 
certains hommes de loi à Rome, et aux rabbins de 
France et d'Allemagne, pour réclamer contre le déni 
de justice fait dans leurs personnes à la race d'A- 
braham (1). L'influence de l'aristocratie juive en Eu- 


(1) La Civiltà esttoliea affirme, d'après des personnes dignes de 
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rope, près des gouvernements, dans la prèsse et dans la 
finance, provoqua partout une formidable tempête contre 
le gouvernement pontifical. L'affaire Mortara fut le thème 
qui défraya, pendant plusieurs mois, la polémique la 
la plus ardente et la plus hoineuse qu'on oût jamais vue 
contre la Papauté. La presse, les assemblées, les acadé— 
mies, les théâtres, tout, jusqu'aux cours dès rois el des 
empereurs, relentissail des clameurs les plus insul- 
tanies contre le Roi-Pontife. Ceux qui tramsient les 
complotsambitieux qu'on vit éclore peu de temps après, 
ne manquèrent pas cette bonne occasion de travailler 
l'opinion et de la préparer aux atientats les plus auda- 
cieux contre le pouvoir temporel du Pontife romain. 
Tout ce lapage élait une pure comédie, encouragée 
secrèlement, faut-il le dire, par des têtes couronnées 
qu'on voyait se pamer d'aise devant la mimique des 
histrions chargés de travestir les détails de l'affaire 
Mortara pour le public des théâtres (1). 

La révolution, pour colorer ses indignes allaques 
contre le Saint-Siège, alfectait hypocrilement de distin- 
guer entre la cour de Rome et le Saint-Père. A l'en- 


foi, que lo père d'Edgar ne prit aucune part au mouvement qui 
s'est fait autour de cet érènement, et que l'action qu'on lui atiri- 
bue doit s'entendre de la personne qui prit en main cette affaire 
sans qu'on l'en chargeät (Voir: Home et Le stcond Empire, par 
M. Clément Coste, page 340). 

(1) On représenta, à Paris, au lhéâtre de la Porie-Saïnt-Martin (qui 
fat bralé pendant la ommune !) ua mélodrame en faveur de la fa- 
mille Mortara. Cette pièes médincre, qui eut un succès éphémère 
de seandale, était signée du nom de M. Moquart, secrétaire de 
l'empereur, et passait, non sans quelque raison, pour avoir été 
faite avec la collaboration du Chef de L'État ! 
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tendre, Pie IX, esprit élevé, âme noble et cœur paternel, 
ne cachait pas le regret et la tristesse qu'il ressentait de 
la mesure prise à l'égard du jeune Mortara, Celle tac 
tique des ennemis de la Papauté est connue. 

Dans celte circonstance, la pression sur le pouvoir 
souverain n'élait pas à Rome, mais à Paris, où la presse 
révolutionnaire faisait marcher dans son orbite Le Maître 
qui siégeait aux Tuileries. 

La presse officieuse parla d'intervention diplomatique. 
Ce n’était pas un vain bruit. Le Congrès de Paris avail 
révélé les nouvelles tendances du gouvernement fran - 
gas. Le cemle de Rayneval, ambassadeur français à 
Rome, s’était montré lrop dévoué au Suint-Père. Son 
mémoire du mois de mai 1856, qui élait une complète 
apologie du gouvernement pontifical, avait naturelle- 
meut déplu au ministre Gavour. Celui-ci obtint facile 
ment sa disgrâce. Un décret impérial du 16 août 1857 
rappela M, de Rayneval. 

Le gouvernement impérial avait alors pour ambassa- 
deur à Turin un homme lrès-agréable au grand mi- 
nistre piémontais. C'était le due de Gramont, prince 
de Bidache. Héritier de deux grandes familles et cama- 
rade d'enfance du duc de Bordeaux, M. de Gramont, 
oublieux d'un glorieux passé, ne craignit pas de lroquer 
le lis aimé de ses pères contre l’aigrette de l'aigle im- 
périle, I emb la carrière diplomatique, eu 1852, 
après le coup d’État. Le second empire fut fier de cotte 
illustre conquête, prélude de plusieurs autres. 

Nommé ambassadeur à Turin, en 1853, le noble duc 
mérite la confiance de Cavour et se laissa choir dans les 
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lacets de ce renard incomparable. Cavaur se servit de 
lui pour faire admettre la Sardaigne dans la coalition 
anglo-française contre la Russie. Bientôt ect homme 
d'État pensa qu'un si précieux auxilinire serait plus 
utile à Rome qu'à Turin. Grâce à la délérence du 
cabinet des Tuileries pour le ministre de Victor 
Emmanuel, M. de Gramont recueilli la succession du 
comte de Rayneval à Rome (1). 

Gentilhomme plein de distinction et de belles ma- 
nières, le nouvel ambassadeur s’acquitla avec une cour- 
toisio parfaite de la délicate mission de protester, au 
nom du gouvernement français, contre la séquestration 
du jeune Mortara. Les réclamations furent aussi inutiles 
qu'intempestives ; mais ce fut un spectacle douloureux 
pour Pio IX de voir, dans velte affaire, le représentant 
de la France se liguer contre lui avec tout le clan du 
parti révolutionnaire. 

L’héritier du grand Napoléon, coutumier des mesquines 
représailles, voulut punir le Pape sur un autre terrain.Un 
décret impérial du 14 novembre, appuyé sur un rapport 
du prince Jérôme Napoléon, alors gouverneur de l'Al- 
gérie, ouvrait les portes des conseils généraux de notre 
colonie africaine à la race juive, quoique par sa rapacité 
elle se fût rendue odieuse aux colons et aux indigènes. 
Le décret livrait d'un seul coup trois postes alors va- 


1. Le duc de Gramant devint ensuite emhasadeur à Vienne. 
Ilarecpta le portefeuille des affaires étrangères, dans le eubinet 
Ollivier, le 15 mai 1870, et partagez avec le maréchal Lebœut là 
respousabilité de la guerre contre la Pruse. Reliré des afaires 
depuis 1870, il mourut à Paris, Agé de soixaute et un ans, le 15 
janvier 1880. 


198 HISTOIRE DE PIE IX ET DE SON PONTIFICAT. 
canls dans ces assemblées aux descendants d'Israël. Et 
l'organe du gouvernement, lo Moniteur universel, ac— 
cenfuait ainsi la signification de ce décret : « Si le gou— 
vernement français se croil obligé de rester spectateur 
impassible de ce qui se passe à Rome, il lient du moins, 
avec raison, à ne pas en paraître le complice. » 

C'était l'inauguration d'un nouveau système qui de- 
vait porter ses fruits. 

Au concert de récriminations ct d'outrages soulevé 
contre le gouvernement pontifical manqua, au grand 
dépit des ennemis du Saint-Siège, la complicité du 
jeune Mortara lui-même, Aux graves personnages qui 
eurent le privilège de l'entretenir, et même à ses pa 
rents il ne cessa de parler du bonheur qu'il avait 
d’être chrétien. Il repoussait toute condoléance et 
concluail toujours par cet argument invariable : « J'aime 
mes parents du fond du cœur ; ma joie sérait de vivre 
avec eux, s’ils étaient chrétiens ; mais pour éviter des 
obsessions pénibles, je préfère rester ici. » 

Il était élevé au collège de San Pietro in Vineoli, di- 
rigé par les Cléres réguliers nommés vulgairement à 
Rome Rocheltini, parce qu'ils portent habituellement le 
rochet. Voici comment M. Louis Veuillot raconte une 
de ses entrevues, chez ces religieux, avec le jeune 
Mortara : L 

€ Je demandhi à voir l’innacente victime de la tyrannie 
pontificale. On l'alla chercher, et j'attendis dans le 
cloitre intérieur. Ce cloître est vaste, orné de marbres, 
de fleurs, de peintures et d'eaux jaillissantes, le soleil 
y descend et joue sur tout cela. Voilà donc où ce 
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pauvre enfant est condamné à prendre ses récréations, 
quand ses professeurs ne lé mènent pas en promenade 
à Saint-Pierre, au Colisée, à Sainl-Paul-Hors-des-Murs, 
à Saint-Jean de Latran el autres endroits. Je n’eus pas 
beaucoup le temps de m'apitoyer; le martyr arriva. Je 
lui trouvai la mine fratche, de grands yeux intelligents. 
Ime dit qu'il aimait bien son pèreet sa mère, et qu'il 
irait demeurer avec eux quand il serait grand et ins- 
truit, pour leur parler du Saint-Père, du bon Dieu et 
de Maria santissimæ. Après quelques entretiens de ce 
genre, il me baisa la main, je l'embrassai, et il par— 
til en gambadant, pour rentrer dans sa classe. I n'a pas 
l'air de senlir du tout l'horreur de son sort. » 

Le courageux enfant eut à soutenir quelques soènes 
douloureuses de la part de ses parents qui venaient le 
voir. Sa mère poussa un jour le fanatisme judaïque jus- 
qu’à arracher violemment de sa poitrine, en l’embras- 
sant, une médaille de la sainte Vierge qu'il portail. 
Cette mère affectait de lui répéter :« Tu es juif et tu 
dois mourir juif. » Dans ces pénibles circonstances, 
l'enfant gardait le silence par respect pour sa mère, 
mais il répondait dans son cœur : « Je suis chrétien par 
la grâce de Dieu, et je veux mourir chrétien. » 

Une telle fermeté, à cet âge, était un fait vraiment sur- 
naturel, et un fruit du baptême chrétien. Dieu lui-même 
communiquait à ce jeune descendant d’Abroham cette 
foi vive et inébranlable. Heureux et reconnaissant de se 
sentir en quelque sorte l'enfant du miracle et de la 
promesse, le nouvel Isaac bénissait l'Ango envoyé de 
Dieu qui Pavait arraché à limmolation paternelle. 
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Maïs Isaac coùta des larmes à sa mère l'Eglise qui,pour 
le séparer d'Ismaël, avait saerifié son repos et sa séeurité. 
Pie IX, en ellet, brava toules les menaces plutôt que 
de livrer l'âme de cet enfant. 1L s’eu ouvrit un jour avec 
le vaillant publiciste catholique que nous avons nommé 
plus haut : 

« On a mis en avant, lui dit le Saint-Père, beau- 
coup de mensonges, de faits inexacts et de doctrines er- 
ronées. Les ministres des diverses puissances n’ont guère 
différé des journalistes. IL y a eu nombre de proposilions 
inutiles et qui trahissaient l'ignorance de ceux qui les 
faisaient, sans parler des démarches qui n'avaient pour 
cbjet que d’ameuter l'opinion. 

<La force n’a pu se procurer le triste avantage 
qu'elle prend souvent dans les affaires de ce monde. Si 
un souverain très-puissant venait dire au Pape : Payez- 
moi plusieurs millions ! Le Pare pour éviter de plus 
grands malheurs se hisserait dépouiller, demandant à 
Dieu de n’exiger pas plus tard du spoliateur un compte 
trop sévère. 

€ Mais quand on dit au pape : livrez-moi une âme ! 
toute la force du monde ne saurait oblenir son consen— 
tement, et il n’y a point de péril qui le fasse céder, 
parce que le Vicaire de Jésus-Christ n'a rien de plus pré 
cieux que les âmes qui appartiennent à Jésus-Christ. 

& Je vois le péril, je vois les canons braqués, je v 
l'aveuglement des hommes, plus désolant que la mé- 
chanceté de quelques-uns, qui ne savent ce qu'ils font, 
etc'est là ma douleur (1). » 


4) Les parfums de Rome, par L. Venillot. 
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L'aveuglement etla méchanceté de ces hommes dont 
parle le Pontife, ne pouvant assez vite, au gré de Jeur 
désir, frapper l’auguste protecteur du jeune israélite, se 
hâtéreut de faire tomber leurs coups sur ceux qui avaient 
exécuté ses ordres. 

Quand le gouvernement subalpin se fut jeté comme 
un vautour sur les Romagnes, un de ses grands soucis 
fut de prendre fait et cause dans l'affaire Mortara. Des 
agents de police se rendent nuitamment au couvent de 
Saint-Dominique, et demandent le P. Falleti, qui, en 
qualité d'inquisiteur, avait été chargé de rechercher 
l'enfant baptisé. Les sbires pénètrent jusqu'à la cellule 
où le religieux dormait, l’arrachent de son lit et le eon— 
duisent prisonnier à Modène où il est condamné comme 
coupable de rapt d'enfant. Ce prétendu coupable dut 
s'estimer heureux de souffrir au lieu et place du Saïnt- 
Pè était en 1860. 

On dit qu'une mère aime d'autant plus son fils qu'elle 
a enduré pour lui plus d'angoisses. Telle est l'Église, tel 
est le Saint-Pêre qui la personnifie. Pie IX ne perdit 
jamais de vue son cher pupille. Il se plaisait à l'inter— 
roger, à loi prodiguer les témoignages de sa tendresse, 


loutes les fois qu'ilen trouvait l'occasion. Le jeune étu- 
diant entra dans l'ins'itut de ses maîtres, les chanoines 
réguliers de Saint-Jean de Latran. 

Le 12 avril 1867, le nouveau chanoine fut choisi par 
ses confrères pour complimenter Pie IX, su nom de 
loute la communauté. ( le 12* anniversaire de la 
miriculeuse préservalion du Saint-Père à Sainte-Agnès 
Le jeune religieux s'acquitta d’une manière parfaite de 
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cette tâche toute filiale. Pie IX répondit au compliment 
el adressa au néophyte, en présence de tout le person- 
nel de Ja maison, ces paroles remarquables: 

# Vous m'êles bien cher, mon fils, parce que je vous 
ai acquis pour le Christ à un très-grand prix. Oui, vous 
m'avez coûlé une bonne rançon. A cause de vous, un 
déchainement universel a éclaté contre moi et contre ce 
Siège apostolique. Des gouvernements et des peuples, 
des puissants de ce monde, des journalistes, qui sont 
aussi les forts du jour, m'ont déclaré la guerre. Des 
souverains mêmes se sont mis en campagne, ct m'ont 
envoyé par leurs ambassadeurs des notes diplomatiques; 
et tout cela à cause de vous. On s'est plaint du tort fait 
à vos parents, parce que vous avez élé régénéré par le 
saint baptême, et que vous avez reçu une instruction 
telle qu'il a plu À Dieu de vous la donner. Et personne 
cependant ne me plaint, moi, le Père de tousles fidèles, 
à qui le schisme arrache des milliers d’enfants en Polo- 
gue ; on cherche à les corrompre par nu enseignement 
pernicieux, Les peuples et les gouvernements se {aisent, 
au moment où je crie en gémissant sur le sort de celte 
partie du troupeau de Jésus-Christ, ravagée par le vo- 
leur en plein jour. Personne ne bouge pour venir au se- 
cours du Père et des enfants. » 

Cette plainte si motivée du Père commun des fidèles 
suffirait à elle seule pour mettre à nu toute l'iniquité du 
complot aurdi contre le Souverain-Pontife, à propos de 
l'affaire Morlara. 

Celui qui avait été la cause innocente de tant de bruit 
et de tant d'injustices était déjà prêtre quand, en 1870, 
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l'armée piémontaise prit d'assaut la capitale du monde 
chrétien, Pie IX, crsignant pour son cher protégé, le fit 
passer à l'étranger, d'abord en Auiriche, puis en France. 

Aümisdans un couvent de son ordre, fondé, au diocèse 
de Poitiers, sous le nom de Notre-Dame de Beauchéne 
par Mgr Pie(1), l'émule des Ratisbonne et des Lémaan 
s'appliqua de toutes ses forces, par la prière et l'étude, 
à se rendre digne de payer à sa nouvelle mère l'Église, 
por ses paroles ot ses œuvres, lo bienfait de son adop- 
tion. 

Edgar Mortara est devenu aujourd’hui le chanoine 
dom Pie Moriara. [l a pris le nom de son bienfaiteur et 
du père de son âme. IL écrivait à lu dute du 24 janvier 
1816: 

« Mon histoire est assez connue ; elle peut être 
résumée en deux mots: Dieu m'a appelé dans le sein 
de son Église: le Saint-Père et l’Église m'ont revendiqué. 
Dieu m'a fait li grâce d'être chrélien ; en conséquence, 
Pie IX et l'Église ont pris soin de moi, et le Saint- Père 
n'a fait que défendre les droits sacrés de l'Église, 
quoi qu'en disent les illuminés de nos jonrs…. 

« Pour mui, suns me mêler de la controverse et sans 
vouloir susciter favillam de cinere, je crois tout dire en 
proelamant bien haut que je binis mille fois Dieu de 
tout ee qu'il à Euil pour moi, et que j'approuve et serais 
prêt à sanctionner de mon sang el de ma vie tout ce que 
l'Église et l'immorte: Pio IX out fait en conséquence. 
Que l'impiété moderne rougisse de trouver mauvais ce 


(1) Décédé subitement, cardinal-évêque de Poitiers, à l'évêché 
d'Angoulême, le 18 mai 1890. 
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qu'elle n'hésite pas à approuver en faveur des protestants 
et des francs-maçons. Croyez, Monsieur, aux senti 


ments, ete. 
+ P. Dom Pie Me Mortara 
« Chan. reg. de Lal, » (1). 


Résidant aujourd'hui à Maltaincourt, dans une maison 
de son ordre, dom Pie Murtura est omployé par ses supé- 
sieurs à la prédication de l'Évangile. Dieu, qui l'a con- 
duit par des voies si extraordinaires, se chargera de 
rendre sa parolc féconde. Quelle est l'œuvre spéciale 
à laquelle la Providence le destine? Va--il, nouvel Elie, 
convertir à la religion de leurs pères les enfants d'Israël, 
à commencer par son propre père L'avenir dira sans 
doute la mission qu’il a reçue du Ciel. 


{1) Leltre à M. Clément Coste : Roms ef de second Empire, 
pare 197. 

En juillet 1879, révoié des outrages que lu libre pensée ne 
cessait de vomir, à propos de son histoire, contre sa mère l'E- 
glise dom Mortara, en fils dévoué et reconnaissant, n'hésita 
Pas à éerire de sa main à M. Madier de Montjau, député, pour 
faire une bonne fois justice des attaques violentes el injustes dant 
cet honorable s'était fait l'interprète bruyant et passionné. 
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Maronites. La Syrie et le Liban. — La nation maronite. — Com. 
plot des musulmens. — Massacres de 1860. — Joseph Karam. 
— Belle conduite d'Abd-el- Kader à Damas. — Slaistique des 
désastres. — Générosité de Pie IX. —Intervention européenne. 
— Les Français en Syrie.— Iéorganisation du gouvernement. 
— Davud-Effendi. — M. l'abbé Lavigerie au Liban. — Recon- 
naiseance des Marouites pour Pie 1X et pour la Frauce, 

Arméniens. Eteadue de l'Arménie, — Division religieuse, — Les 
deux parriarehuts. — Rouniou des deux sièges eu un seul, — 
Mgr Hassoun, — L scbisme arménieu, — Le pairiarche intrus 
Kupélun. — Triomphe et basses œuvres des schismatiques. — 
Fermeté des catholiques. — Protestation de Pie IX. Ses encou- 
ragements aux extholiques arménieus. — Kupélian repentant 
devant Léon XILL. — Fiu du sehisme. 

Bulgares. Notice sur la nation bulgare, — Sa conversion au 
cristanisme, — Elle subit le schusme grec. — Son état d'ope 
pression sous le régime sclus.uatique. — Réveil de la foi catho 
lique. — entrée des Bulgares dans le sein de l'Église, — Dé. 
puixion bulgare à Towe. — Mgr Sokolski sacré par Pie IX. 
— luwigues du gouvernement russa. — Disparition de l'évêque 
Sokolski, — Continuation de la mission catholique chez Les 
Bulgares. 


L'agitation que produisaient en Europe les questions 
religieuses eut au loin, mais surlout en Orient, son contre. 
coup redoutable. 
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Cettediplomatie à courte vue, qui, tout en stipulant au 
Congrès de Paris l'affranchissement des chréliens orien- 
taux, profitait de ce même Congrès et des moindres 
occasions, même du bapième d’un enfant juif, pour 
battre en brêche le pouvoir du Chef de l'Église, pré— 
parait contre les chretiens qu'elle prétendait allran— 
ehir de terribles représailles. 

Proclamer en principe el consigner dans de solennels 
protocoles l'indépenilance el l'égalité des sujets chrétiens 
de la Turquie, c'était superbe, sans doute; mais s'en 
remelire, pour l'exécution de ce décret, à la loyauté, 
au bon vouloir et à l'énergie du gouvernement de Cons- 
tantinople, c'était une pure naïveté. Ces stipulalions, 
dépourvues d'une sanction efficace, devaient avoir pour 
conséquence inévitable de réveiller le fanatisme des 
sectateurs du Coran contre les disciples de la Croix ; 
on ne le vit que trop lors des horribles massacres qui, 
en plein été de l'année 1860, inondèrent de sang les 
torrents desséchés des montagnes de lu Syrie. 

Celle contrée est un Lhéâtreoù s’est donné, en quelque 
sorte, le rendez-vous de tous les contrastes de lu nature 
et de l'histoire. 

Là se rencontre, sur. un petit espace, tout ce que la 
création peut afiir de beau, de grand, de gracieux, de 
terrible, comme an voit réunie duns les zônes étroites de 
l'arc-en-ciel loute la variété des couleurs. Au couchant, 
une mer immense ; à côté, le désert; plus luin, une vallée 
riante ; plus loin encure, des collines couveries d’hubi- 
tations, el, au found du tableau, des montagnes blanches 
qui se perdent dans les nues. Ce sont les cimes gigen— 


Google DRIVERS OP À SCONSIN 


HISTOIRE DE PIE IX ET DE SON PONTEIMAT, 207 
tesques du Liban, qui s'étendent d'une part vers Saïda 
(l'ancienne Sidon), et de l’autre vers Tripoli, en portant 
sur chaeune de leurs erêtes un village, un couvent, une 
église; on les voit chargées de müriers, de maisons de 
campagne, derrière un désert de suble rouge et étincelant, 
Ce désert en miniature, qu'on parcourt en trois heures 
dans sa longueur du nord au sud, a ses montagnes 
sablonneuses soulevées par le vent, ses oasis, son 
mirage, ses plantes salines, ses chaleurs étouffantes et 
jusqu'à ses Bédouins et ses caravanes de chameaux. 

La Syrie est devenue, dès l'origine du christianisme, 
la terre promise des émigrés el l'asile des proscrils où 
des hommes dégoûés du monde. Oa y rencontre encore 
aujourd’hui des Juifs et des Perses, des Grecs et des La- 
tins, des Francs et des Arabes ; puis, des persécutés qui 
ont trouvé leur sûreté dans ces montagnes, les Maronites 
eatholiques, et les Métualis, espèce de sehismatiques 
mahométans ; des viclimes des destinées les plus étran— 
ges, les Samaritains et les Ke1lémacès ; des fous des es- 
pêces les plus honteuses, les Kalbiès, qui adorent le 
chien, et les Jézidis, qui adorent le disble ; des indépen- 
dants venus du nord et du midi, les Turkomans 
et les Bédouins ; enfin des despotes, les Oitumaus ; des 
fanatiques, les Druses ; des brigands, les Kurdes, 

Les plus nombreux de ces infidèles sont les Druses, 
au nombre d'environ 80,000. Leur religion est un mé- 
lange confus d'idolâtrie et de mahométisme, sans morale 
comme sans dogmes. Ils occupent, à l’est du Liban, les 
vallées et les sommets de l'Anti-Liban. 

Aulrelois chassés d'Egyple par les Musulmans, les 
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Druses furent recueillis par les Muronites, anciens pos- 
sesseurs du sol, qui leur donnèrent un asile, et les ad- 
mirent, avec une imprudente générosité, au partage de 
leur territoire. Nous verrons bientôt les témoignages 
de leur reconnaissance envers leurs bienfaiteurs.. 

* Les chrétiens de lout nom, Syriens, Chaldéens, 
Grecs, Arméniens et Maronites, s'élèvent au nombre de 
300,000. 

Les Maronites seuls, au nombre de 200,000 âmes, 
sont répandus sur les plus hauts sommets et le versant 
occidental du Liban, de Tripoli à Tyr. Ce territoire 
compte environ troiscentsvillagesquisonthabitésexclusi- 
vement par des Maronites, ce quilui vaut le nom de Partie 
chrétienne, tandis qu'on appelle Partie mizte le terri- 
loire où les Druseset autres infidèles sont mélés aux 
chrétiens. 

La plus nombreuse et la plus intéressante comme 
la plus malheureuse desnations qui habitent la Syrie, est 
done celle des Maronites dont l'existence, qui date de 
qualorze cents ans, remonle au pieux solitaire Maron, 
évêque de Botris, qui leura donné son nom el qu'ilsregar- 
dent comme leur premier patriarche, 

Ces montagnards, bons, hospilaliers, simples et at— 
tachés à la foi catholique, sont peu avancés dans les 
sciences, mais ne connaissent ni l'abrulissement ni la 
barbarie, qui pêsent sur les autres populations asiati- 
ques. Nourris des croyances catholiques qui sont essen- 
tiellement civilisatrices, ils sont restés doux, honnêtes, 
généreux, capables de dévouement et de sentiments 
élevés. Aussi, quend on compare ce peuple ignorant 
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avec le peuple éclairé de nos grandes villes, on est 
moins fier de notre civilisation. 

Ce qui dislingue surtont cette nalion essentiellement 
catholique, c’est son altachement inviolable à la Chaire 
de Pierre et son dévouement aux envoyés du Chef de 
l'Église. 

Le clergé maronile se compose du patriarche, qui 
prend le titre de patriarche d’Antioche, et qui réside au 
monastère de Canabine, de neuf aréhevéques et évêques 
diocésains, de six évêques in partibus, aLlachés au pa— 
triarchat et aux établissements d'éducation, et de douze 
cents prêtres séeuliers, desservant trois cent cinquante- 
six églises. | 

Les couvents, divisés en deux ordres, s'élèvent au 
nombre d'au moins quatre-vingt-dix, sans compter les 
trente-deux monastères des Grecs-Unis. C’est ainsi 
qu'à travers les siècles, il y a une ‘continuité de prières 
dans ce temple orné par la nature elle-mêne, et con- 
sacré par la voix de Dieu, dès les premiers âges du 
monde. Tout le long de cette chaine, on rencontre, non 
sans émotion, ces grottes fameuses où vivaient autrefois 
les pieux anachorètes. Aujourd'hui, beaucoup de chré- 
tiens mènent encore dans ces parages unc vie érémiti- 
que; mais c'est au faite des montagnes, dans quelques 
pelites cabanes enfoncées dans le roc, que vivent avec 
les aigles, ou plutôt avec les anges, ces hommes tout cé- 
lestes qui se nourrissent d'herbos et de prières, comme 
les Paul et les Antaine de la Thébaïle. 

Aucune mission ne donna de résultats plus consolants 
que cellede Syrie, dirigée par les Pères de la Compagnie 
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de Jésus. Ils y avaient cinq établissements, savoir : 
ceux de Beyrouth, de Biclaïs, de Ghazir, de Zahleh et 
de Mäallika 

Telle était la situation des chrétiens du Liban quand 
éclatérent les tristes événements de 1800. 

Pour en saisir l’origine et le but, il faut avoir une 
idée dela conslitution politique de ce pays. 

Celle population tant chrétienne que musulmane se 
divise en trois elasses principales : les émirs, les scheiks 
et les hommes du peuple ou fellahs. 

Les émirs ou commandants sont les princes chargés 
héréditairement de gouverner le pays suivant les tra— 
ditions. Le chef principal, pris dans celte classe, fut 
tantôt musulman, tantôt chrétien, Le plus fnmeux des 
chefs chrétiens fut l'émir Béchir, qui mourut exilé à 
Brousse, en 1850, âgé de quatre-vingt trois ans. 

Les scheiks, ou seigneurs, représentent l'aristocratie 
du pays. Ils ont, coume les émirs, une généalogie con- 
servée avec grand soin, et exercent des attributions plus 
ou moins élevées, 

Les fellahs, ou hommes du peuple, quelle que soil 
la fortune à laquelle ils parviennent queiquefois, n’ont 
aucune part aux privilèges réservés aux émirs et aux 
scheiks. 

En 1840, les grandes puissances européennes, agik 
santen dehors de la France, par ce que celle-ci favorisait 
les entreprises du pacha d'Égypte, Méhémet-Ali, qu s'é- 
tait emparé de la Syrie, restituérent violemment ce pays 
au Sultan de Constantinople. Le gouvernement français 
se plaignit de celte intervention de la force, en disant 


Google URIVERSITY OF A SCONSIN 


HISTOIRE DE PIE 1X 31 DE SON roNriricar. 211 
par la bouche de M. Guizol: « Vous rendez au Sultan 
une province qu'il ne saura ni administrer ni gouverner; 
ce n'esl pas à la Porte que vous restituez la Syrie, mais 
bien à l'anarchie. » 

La Porie-Ottomono se bâta de justifier celte prévision, 
en houleversant la forme séculaire du gouvernement de 
la Syrie. Supprimant l'unité du pouvoir, elle partigea 
ladwinistration de la contrée entre deux chefs ou 
caïmakans, l'un chrétien, pour les chréliens, l’autre 
musulman, pour les musulmans, sous le contrôle d'un 
pacha Lure résidant à Beyrouth. Elle organisa ainsi 
entre Les tribus, non sans dessein, une guerre perpé— 
tuelle, dont elle espérait profiter pour changer sa suze— 
raineté en domination. 

Les influences anli-françaises,eu Orient, représentées 
eurlout par l'Angleterre, s'effurcèrent, de leur côté, de 
jeler des semences de division au sein de la population 
chrétienne du Liban. Des conflits sans vesse renaissants 
éclataient, duns la partie chrétienne, entre le caïmakan, 
les scheiks etle peuple. Enfin, l'émir, brouillé avec une 
partie de ses subordonnés, fut obligé de se réfugier à 
Beyrouth. 

La haine du nom chrétien qui fermente toujours, 
comme la lave d’un volcan, dans lesâmes musulmanes, 
venait d'être surexcilée, comme nous l'avons dit, par 
les stipulations du Congrès de Paris en faveur des 
chrétiens de l'empire otioman. À peine le Hatii-Hu- 
mütoun qui leur donnait une pleine liberté fut-il connu, 
que des fanatiques musulmans se hatérent d'appeler 
ouvertement aux armes les enfants du Prophète. On 
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vit, en Syrie même, un orateur mahométan prêcher 
publiquement, dans une mo*quée, l'extermination des 
chrétiens, ces chiens qui venaient prendre place parmi les 
nobles musulrrans. Celte exterminalion était permise, 
innocente, g: rieuse! Une pareille doctrine était pro— 
clamée, sans opposition, dans toute la Syrie. Le fail 
était parfaï2ment couou du gouvernement turc qui 
n'avait aucun souci de le réprimer. 

En :858, dix-huit mois seulement après le traité de 
une assemblée des chefs du mahométisme fut con- 
voauée dans la cité sainte de l'empire turc, la cité 
d’lximduni. « Je mentionne ce fait, ajoute l'auteur 
anglais à qui nous empruntons ces détails, sur l'autorité 
d’un homme considérable attaché au consulat anglais de 
Beyrouth, et j'en ai ou la confirmation parles Turcs eux- 
mêmes (1). » 

Dans cette réunion se rendirent Les chefs principaux, 
mahométans fanatiques, des grandescités, telles qu'Alep, 
le Caire, Beyrouth, Damas, Bagdad. Les délibérations 
durèrent trois jours, el leur objet (ul de savoir par quel 
moyen on pourrait empêcher les progrès croissants du 
christianisme. La conclusion fut que pour assurer, non- 
seulement la prospérité, mais l’exislenee même de la 
religion musulmane, il fallait extorminer tous les chré- 
tiens, hommes, femmes et enfants, dans loule la partie 
de l'Orient qui appartient à l'empire turc. Le projet fut 
solennellement approuvé par tous les assistants, el 


(1) Four lectures on £he massacres of the chrislians in Syria. 
London, Richardson and son, 1861. 
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chacun d’entre eux retourna dans son pays pour en pré 
parer l'exécution sanglante, Quelques mois après, la 
cité de Djeddah était lo théâtre du premier massacre 
commis à l'instigation du dépulé de Beyrouth, et, ce 
méme chef, se rendant immédiatement à la Mecque, 
centre, comme on le sait, de la religion mahométane, 
exhorta tous Les musulmans, une loisrendns chez eux, à 
se mettre immédiatement à l'œuvre, el à massacrer tous 
les chrétiens. Cet affreux projet neput cependant s'exé- 
cuter en 1858, pour des raisons diverses, dont la prin- 
cipale était, en Syrie, l'organisation puissante de la 
nation maronile, 

Le premier soin des ennemis du christianisme, en 
Orient, devait donc être d’affaiblir la puissance des chré- 
tiens du Liban-Ce fut à cela qu’ils employèrent les deux 
années qui précédèrent les massacres. 

Quand celte faiblesse des Maronites fut bien accusée 
par des divisions intestines, le moment était venu d’exé- 
culer le vaste projet d'extermination. 

Plus nombreux que leurs adversaires, les chrétiens, 
sans la folie de lours querelles domestiques, auraient pu 
s rire des complots qui les menaçaient. Mais, pris par 
leurs ennemis mêmes dans le piège des idées révolution- 
naires, ils devaient, comme lant d'autres peuples vic- 
times de leur imprudence, succomber dans la lutte. 

Les Druses ealeulèrent leurs chances de succès. 
L'affaiblissement de l'influence française en Orient, mis 
en relief par le dédain des puissances et par l'abandon 
des intérêts catholiques, la protection visible de l'An- 
gleterre, au dernier Congrès de Paris, enfin l'état 
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d’anarchie où se trouvait la partie chrélienne de la 
Syrie, n’en était-ce pas assez pour avertir ces ennemis 
du nom chrétien, que l'heure de frapper un grand coup 
avait sonné. L 

Au mois de mai {860 fut donné le signal de l'attaque. 

Provoqués el harcelés par leurs cruels ennemis, les 
Maronites prirent les armes pour se défendre. 

Ce fut le 1 4 mai, aux environs de Saïda, qu’éclatèrent 
les premières hostilités entre les Marouiles presque 
sans armes, et les Druses largement approvisionnés de 
poudreet de fusils par ln perfidie des étrangers et des 
Tures. Viclorieux à plusieurs reprises, les Druses bientôt 
suivis de loules les hordes sauvages de la contrée, 
Kurdes, Bédouins, Kalbiès, Méluals, etc. qui accou- 
rurent comme des oiseaux de proie au sang et à la 
curée, promenèrent.le fer, le fou et la sape dans tous les 
villages maroniles. 

La dévastition s'étend d'abord dans une proportion 
immense autour de Beyrouth. En moins de trois jours 
soixante villages maronites sont consumés par les 
flammes, et les restes de leur population éperdue se 
précipitent sur Beyrouth et Saïda pour y chercher un re- 
fuge: ils sont massacrés uux portes de ces villes par les 
musulmans. Rien n’est épargné, ni le sexe ni l'âge. 

Non loin de Saïda, l'important monastère grec-uni de 
Deiïr-el Moukallys, où les chrétiens des environs avaient 
déposé, comme dans un lieu de sûreté, garanti par là 
parole des Druses, ce qu’ils avaient de plus précieux, 
est livré au pillage, et cent cinquante moines tombent 
sous le fer des assassins. 
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Les chrétiens d'Hatbeiya, altirés au nombre de neuf 
cent soixante-quinze dans la citadelle, comme dans un 
asile sûr, par le gouverneur ture, sont livrés traltreu- 
sement aux Druses. Pas un ne demeure vivant. 

A Rascheiya, huit cents chrétiens, attirés par le même 
procédé au sérail du gouverneur, sont passés au Al de 
l'épée. Après le massacre vient le pillage, l'incendie ct 
d'immonies salurnales où les vases sacrés servent de 
coupes à l'orgie. 

A Zahleh, deux mille chrétiens armés soutiennent la 
lutie contre dix-sept mille assaillants, et après avoir 
épuisé leurs provisions de poudre et de pain se fraient 
un passage à travers les masses ennemies. La ville est 
saccagée et brûlée ; le feu consume sept cents radavres. 
Le collège des PP. Jésuites, vainement garanti par le 
drapeau de la France, est lui-même un théâtre de mas- 
sacres, Un religieux, le frère Maksoud, se fait tuer 
devant le labernacle en défendant le Saint-Sacrement 
qui est foulé aux pieds après sa mort. 

Dir-el-Kamar est détruite de fond en comble dans 
d’affreuses scènes d’extermination et de pillige, Les 
barbures égorgent avec fureur tous eeux qu'ils trouvent 
dans les maisons, hommes, femmes et enfants; ils 
massacrent les maiis devant leurs femmes, qui sont 
ensuite dé-honorées et brûlées vives ; ils hachént les 
enfants en morceaux dans les bras de leurs mères, ou 
arrachent de leur sein ouvert à coups de sabre le fruit 
de leurs entrailles pour le broyer contre les murs. 
Quiuze cents chrétiens réfugiés au sérail sont immolés 
en présence des autorités lurques qui applaudissent 
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du geste et désignent aux bourreaux leurs victimes. 

Un jeune scheik ebrétien, admirable de courage ot de 
dévouement à sa patrie, Joseph Karam, manquant d'ar- 
gent, avait engagé son patrimoine pour tenir en armes 
cinq cents cavaliers ; troupe héroïque, mais c'était un 
caillou contre un torrent. 

L’épouvantable massacre de Damas vint metire le 
comble à toutesles horreurs. Il dura sans interruption 
du 9 au 17 juillet. Sur vingt-quatre mille chrétiens que 
renfermait cette vil'e, onze mille trouvent la mort dans 
de cruels supplices. Pour en finir plus vite, les sauvages 
disciples de Mahomet jettent les chrétiens vivants dans 
d'immenses brasiers allumés au milieu des rues, et 
nourrissent d’un pain empoisonné ceux qui croient 
avoir trouvé un refuge dans la citadelle, 

La haine du nom chrétien était l'anique mobile de 
cetie guerre d'exterminalion. On y vit, comme aux pre— 
miers siècles, de sublimes exemples, D'héroïques chré— 
tiens, qui pouvaient sauver leur vie par un mot, préfé— 
rérent la mort à l'apostnsie. « Faites-vous turcs, leur 
erisien£ les fanatiques, et vous vivrez. » « Nous sommes 
chrétiens » répondaient-ils, el à l'instant ils élaient 
égorgés. 

Si quelque chosa pouvait racheter l'infime conduite 
de ces hommes de sang, ce sérait la noble attitude de 
l'émir Abd-el-Kader, devenu à Damas le soldat de la 
sivilisalion, au milieu de ses hideux coreligionnaires 
d'Asie. Entre tous les éloges décernés à cet ancien cham- 
pion de l'islamisme par la reconnaissance des chrétiens, 
nous remarquons surtout le témoignage rendu à son hé- 
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roïque dévouement por un prince de l'Église, qui l'avait 
connu et consolé aux jours de son exil: 

« Au milieu de ces saturnales et des vociférations du 
fanatisme le ‘plus farouche, le cœur se repoxe sur le 
spectacle émouvant donné par un ancien ennemi du nom 
chrétien, Abd-el-Kader, qui, dans les jours desa grande 
afiction,consolé par des pontifes dont il sut comprendre 
le cœur, brisant avec un passé qu'il répudie, a ouvert sa 
maison À des milliers de fidèles de tout Age, de toute 
condition, à qui il n'a cessé de faire un rempart de son 
corps. 

< Ilya à un dévouement surhumain, que Dieu saura 
récompenser. Et quand ces hordes de sauvages, après 
avoir Égorgé le consul de Hollande et pris sous leur pro- 
tection son collègue d'Angleterre, se précipitaient, la 
Lorche à la main, sur la chancellerie de France, le cœur 
bat en voyant l'émir leur jeier celte foudroyante apos— 
trophe : Arrélez, ou je brûle votre ville (1)! » 

Ses menauos étent impuissantes à contenir la fureur 
populaire, il se relira dans sa vaste demeure, mise en 
état de défense, et en fit un asile ouvert à lous les chré— 
tiens. Là s’abritérent, entre autres, les consuls, les 
Pères lazaristes ot les Sœurs de charité. Neuf jours 
durant, l’émir disputa ainsi les victimes aux assassins ; 
el quand le carnige se fut arrêté, ses cavaliers arabes 
escorièrent jusqu'à Buyroulh les quinze cents chrétiens 
qu’il avait arrachés à la mort. 


{1} Discours de S. E. le cardinal archevèque de Bordeaux, à 
Langon, le 22 sont 1860. Ce discours fut envoyé à lec-émir qui 
Bt au cardinal une touehante réponse. 
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L'œuvre entière de cette immense destruction, la plus 
horrible peut-être que le soleil de l'Afe ait jamais 
éclairée, peut se résumer ainsi : 

Dans un espace de soixante lieues de long sur vingt 
de large, tout n'est qu'une vaste ruine. Cinq villes 
et trois cent vingt-cinq villiges maronites livrés aux 
flammes par les Druses. À Damas, six mille maïsons de 
chrétiens incendiées horrible charnier où des monceaux 
de cadavres sont ensevelis sous les décombres. 

Plus de vingt-cinq mil!e viclimes massacres en deux 
mais, et trente mille chrétiens morts de faim, de froid 
et des maladies causées par le déuûment, à la suile des 
massacres. 

Soixante-quinze mille chrétiens, chassés de leurs 
bourgadesen cendres, réfugiés sur le littoral ou dans les 
montagnes, manquant de tout, surcombant en grand 
nombre à leurs b'essures, à la faim, au typhus et au 
choléra qui les déciment, 

Parmi eux, six mille veuves ct dix mille orphelins. 

Trois mille jeunes femmes vendus aux Musulmans 
par les Druses, à raison de six francs par tête, sont ré— 
duites à un dur esclavage, aggravé encore pour un 
grand nombre par une déplorable apostasie. 

Et, pour compléter ce douloureux 1ableau, citans 
encore les chefs des égorgeurs s'échappant impunément 
pour aller à ,àla Mecque, en Égypte, au désert, 
chargés de butin et trsinant après eux les malheureuses 
chrétiennes qu'ils ont entevées ou achelées à vil prix. 

Les tristes survivants de cetie boucherie épouvantable, 
ruinés dans leurs biens, brisés dans leurs affections, en 
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proie aux lortures de la faim et de la misère la plus pro- 
fonde, encombraient les villes du litoral. 

Mais la charité chrétienne, en le pense bien, ft des 
prodiges pour secourir toutes ces infortunes. L'exemple, 
comune toujours, en pareille circonstance, partit du 
trône pontifical. Pie IX, oubliant ses propres douleurs, ne 
négligea rien pour consoler ses chers fils du Liban, et 
puisa largement dans sa pauvreté pour leur venir en 
aide. Près de 100,000 francs, sortis de sa cassette, 
allèrent soulager les soulrances des chrétiens de Syrie. 

Sur les lieuxmêmes, le dévouement neconnut point de 
bornes. Tousles établissements religieux et hospitaliers 
de Beyrouth, de Saïda et de Terre-Sainte ouvrirent leurs 
portes {outes grandes pour recueillir et assister ces la— 
mentables débris de l’immenée naufrage. De leur côté, 
les marins dela station française, rivalisant de générosité 
avec les congrégations religieuses, distribuaient aux plus 
nécessiteux dix mille rations par jour. CGelte émulation 
de sacrifices put heureusement soutenir l'existence de 
tant de malheureux, en attendant les secours de l’Europe 
quine tardérenl pas à traverser les mers, et qui, malgré 
leur abondance, ne purent égaler taut de malheurs. 

En présence de tels forfaits, que fvisait le gouverne- 
ment ture, qui ne pouvait se laver les mains de toute 
responsabilité ? 

A la nouvelle des événements de la Syrie et de l’émo- 
tion qu'ils produisaient dans toute l’Europe, le sullan 
Abdul-Medjid, tout en cherchsnt à pallier de son mieux 
l'horreur de lasituation, envoya un corps de 8000 hommes 


pour punir les coupables et venger le sang répandu. 
Tv. 45 
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Fuad-Pacha, commandant de cette division, arrive à 
Beyrouth, le 18 juillet, au milieu des scènes de carnage. 
lise hâte de destituer Kurchid-Pacha, gouverneur de 
Beyrouth et de toute ln Syrie, et Ahmed-Pacha, gou— 
verneur de Damas, c'est-à-dire les deux plus hauts re— 
présentants de l'autorité turque dans la contrée, et les 
oëieux complices des assagsinals. 

L'indignation était si grande ct si universelle, surtout 
en France, qu'uue intervention s'imposait d'elle-même. 
Jamais une pareille occasion ne s'était offerte à la France 
d'exercer son droit {raditionnel de protection sur les ca- 
tholiques orientaux. Maïs Napoléon M, trop enclin à par- 
lager avec nos rivaux les préregalives de notre pays, 
crut devoir proposer aux puissances d'agir de concert 
pour voler au sccours des chrétiens de Syrie. 

L'Angleterre, ersignant le développement de l'in- 
Auence française en Orient,et honteusement sympathique 
aux égorgeurs, essaya des’opposer à l'intervention; mais 
elle eut la main fureée, et le 3 août une convention était 
signée entre les puissanres européennes, savoir: la 
France, l'Autriche, la Graude-Bielagne, la Prusse et la 
Russie. La France, agissant au nom des puissances can- 
tractantes, devait euvoyer au Liban un corps de 
6,000 hommes. L'occupalion, limitée à six mois, excluait 
toute pensée de conquête territoriale, et devait aboutir 
à une réorganisation du pays propre à le garanir 
conire le retour de pareilles catastrophes. 

Le corps ex péditionnaire, commandé par le général 
Beaufort-d'Hautpoul, débarqua le 15 août à Beyrouth. 
Ce fut un moment solennel que l'entrée dans co port des 
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troupes françaises.Le nom français, dans la Syrie,excite 
toujours chez les uns la sympathie, chez les autres la 
terreur. Quand s'opéra le débarquement, on vit les chré- 
tiens, hommes, femmes et enfants se précipiter au-de- 
vant des Français comme au-devant de leurs libérateurs. 

Fuud-Pacha, sc sentant ou soulenu où surveillé, fit 
aecélérer l'instruction du procès des coupables. En 
un jour (26 aoû), à Damas, il ft pendre cinquante- 
sep! musulmans cL fusiller cent dix bachi-bouzouks, dant 
quelques notables civils et militaires qui avaient Irempé 
dans les massacres. Quatre cents autres furent condamnés 
aux travaux forcés ou à la détention. Une contribution 
fut mise sur la ville, avec obligation de fournir des loge- 
ments aux chrétiens dont les maisons avaient été brülées, 
et de faire rechercher et restituer tous les objets pillés. 
Deux ou trois mille coupables de Damas ou des environs 
furent envoyés à Constantinople pour être enrôlés dans 
les troupes turques. Enfin Fusd-Pacha fit exécuter le 
gouverneur de Damas, Ahmed, et saisi le grand scheïk 
el pontife Abdallah-Alkébi, qui avait prêché ouverte- 
ment lexlerminalion des infidèles, et le condamna à dix 
années de détention qu'il devait, il est vrai, subir à Cons- 
tantinople ! 

Le général français, conformément à ses instructions, 


concerta ses opérations militaires avec le eommandant 
des troupes oltomanes, pour ballre la contrée, arrêter 
les coupables, réinstaller les chrétiens et rétablir partout 
la tranquillité, 

On se ferait difficilement une idée de l'état de déso— 
lation où nos soldats trouvèrent ce malheureux pays. 
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Partout des ruines, partout des cadavres laissés quatre 
mois sans sépulture par l'insouciance des Musulmans. 
1 fallait enterrer les morls, brûler les débris hümains 
trouvés dans les décombres, déblayer les rues pour 
arriver jusqu'aux maisons qui pouvaient être encore ha: 
bitables, et rebâtir celles qui existaient plus. 

Les Druses fuyaient devant nos colonnes, mais ils pas- 
saient aisément à travers celles des Turcs qui les laissaient 
s'échapper en foule. 

Pendant ce temps, une commission européenne, ins— 
tallée à Beyrouth, s'occupait de la réorganisation du pays, 
sans pouvoir tomber d'accord. Une prolongation de trois 
mois accordée, toujours malgré le gouvernement anglais, 
à l'occupation du Liban par l’armée française, s'éconla 
sans qu'on pût s'entendre sur la question. La France 
retira ses troupes, mais elle signifia aux puissances 
qu'elle reprenait sa liberté d'aclion. Et quand le ministre 
d'État, M.Billault, montant à la tribune du Sénal, déclara 
qu'après le départ de nos troupes six vaisseaux de guerre, 
commandés par l'amiral Le Barbier de Tinan, croiseraient 
dans la mer de Syrie, pour que notre drapeau flotiât 
comme un gage de sécurilé, devant les yeux des chréliens 
de l'Orient, des applaudissements unanimes retentirent 
au sein de l'auguste assemblée. Le gouvernement in 
périal finissait par où il eût fallu commencer. 

Sur ces entrefaites, la commission de réorganisation, 
s'étant transportée de Beyrouth à Constantinople, se pro- 
nonça eufin, Je 22 mai, pour un gouvernement unique 
et chrétien, en confiant à la Porte le soin de choisir le 
nouveau gouverneur, soit parmi les indigènes, soit en 
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dehors du Liban. IL eût été dans la logique des principes 
modernes que les catholiques, formant l'immense ma- 
jorité de la population, indiquassent eux-mêmes leur 
candidat aux puissances. Mais il est de règle que les 
catholiques, aujourd'hui, soient partout mis hors du droit 
commun, 

Les ealholiques du Liban demandaient pour gouver- 
neur Joseph Karam, le brave champion de leurs libertés, 
l'un des scheiks chrétiens les estimés de la mon- 
tagne ; mais on leur imposa pour chef Daoud-Effendi, 
grec arménien, moins zélé pour les intérêts des chrétiens 
que complaisant pour les volontés de la Porte. 

C'est le 9 juin que fut signé l'arrangement qui termina 
les négociulions. La Franco, généreuso une fois de plus, 
à ses propres. dépens, venait d'immoler en partie ses 
droits en sacrifiant son or. Si le gouvernement français 
fut, à ce point de vue, traitre envers lui-même, il n'en 
mérite pas moins des éloges sans réserve pour l'empres- 
sement et la générosité qu'il déploya en faveur de ces 
milliers de fuyards, échappés aux massacres, qui s'en 
tassaïent dans les villes du lilloral. Sans le pain que la 
France leur distribua, dès le premier jour, celle malheu- 
reuse population serait morte de faim. 

C'est en France aussi que se développa avec les plus 
admirables proportions l'œuvre des souseriptions pour 
les chrétiens de Syrie. 

La totalité des secours, grossie des offrandes des autres 
contrées de l'Europe, s’éleva à près de quatre millions, 
sans compler les dons en nature, tels que vélements, 
ornements d'église, vases sacrés, destinés à plus de trois 
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cents églises complétement saccagées, dépouillées et dé. 
truiles. 

M. l'abbé Lavigerie, directeur de l'OŒuvre des écoles 
d'Orient (aujourd'hui archevêque d'Alger), reçut, dès le 
mois d’olobre, ssion d'aller sur les lieux présider 
à l'équitable répartition de ces secours de toutes sortes. 
La caravane charitable, dirigée par son infatigable pré- 
sident, visite, non sans une profonde émotion, à travers 
les montagnes el les précipices, ces villes rasées, cos 
villages en ruines, ces ruisseaux de sang chrétien à peine 
desséchés, laissant dans chaque lieu atteint par le fléau, 
des fonds propartionnés à l'importance des désastres ct 
au nombre des malheureux. La bénédiction de Pie 1X, 
arrivée en même lemps qu'eux sur celle lerre de déso— 
lation, les nccompagna dans leur missign laborieuse. 
M. l'ubbé Lavigerie, après avoir lout réparé dans la me- 
sure du possible, revint en France, les mains vides, la 
santé délabrée, mais riche de la reconnaissance de tant 
d’infortunés, Il se rendit à Rome pour être auprès du 
Saint-Père l'interprète de la reconnaissance de tout 
l'Orient. 

On a souvent parlé de l'ingratitude des Orientaux. Les 
chrétiens de Syrie donnèrent alors à cette accusation le 
plus éclatant démenti. Leur reconnaissance, semblable 
aux quatre fleuves de l'Eden, coula en flots intarissables 
versles quatre points de l'horizon. Ils voulurent d'abord, 
par la bouche de leurs évêques, déposer aux pieds de 
Pie JX Je tribut de leur éternelle gratitude envers lui et 
envers la France : 

« Très-Saint-Père.. Votre Sainteté avait daigné, avant 
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tous les autres, malgré la triste situation où l'avaient ré 
duite desattentats déplorables, nous envoyer une aumône 
doublement sacrée. Toutes les nations catholiques ont 
suivi un si admirable exemple. Mais, parmi elles, la 
France a principalement droit, dans ces circonstances 
malheureuses, à notre reconnaissance éternelle. C'est à 
cettenation généreus, Très-Saint-Père, quenous devons 
d’avoir vu cesser le massacre des chrétiens ; c'est à elle 
que nous devuns d'exister encore. Sans la protection de 
ses soldats, peut-être ne trouverail-on plus un seul 
chrétien dans toute l’élendue de la Syrie. » Et sentant 
l'insuffisance des paroles pour acquitter leur delle, ces 
cœurs pieux supplient le Saint-Pêre de leur venir en 
aide en ouvrant sur les charitables catholiques de France 
le trésor des indulgeneos et des faveurs spirituelles. 

Une adresse eollective de loutes les chrétientés du 
Liban, et une ode expansive en style oriental à M. l'abbé 
Lavigerie viennent compléter cetlé louchante manifes- 
tation de la reconnaissance maronite, et la bénédiction 
réitérée de Pie IX, tombant sur celle terre abreuvée de 
lant de sang pur et généreux, devient comme une rosée 
céleste qui lui donne une nouvelle sève de vertus 
chrétiennes. 


Le Liban conûne à l'Arménie. On eût dit que les 
vrthodores , eux aussi, avaient une soif de vengeance 
contre les eatholiques. 

Sous le rapport religieux, la nation arménienne 
embrasse la Syrie, la Cilicie, la Cappadoce, la province 
de Constantinople ct s'étend jusque sur l'Égypte. 
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L'Arméhnie, convertie au christianisme, dans la pre- 
du 1v° siècle, par saint Grégoire l'Iu- 
minateur, tomba, au milieu du vi siècle dans l'hérésie 
des Monophysites. Elle fut longtemps ballottée dans une 
live de retours à l'unité et de nouvellesdéfections. 
La décadence nationale fut la conséqnence inévitable des 
discordes religieuses. Les Arméniens ont toujours pro- 
fessé un respect particulier pour l'Eglise romaine et pour 
son Chefqu'ils appellent le Successeur de saint Pierre, et 
ils reconnaissent sans peine que le siège de Rome est le 
plus ancien et le premier siège du monde chrétien. Ces 
sentiments, enracinés dans leurs cœurs, sont un germe 
précieux de conversion, qui a donné son fruit en son 
temps. 

La vraie foi, d'ailleurs, professée par une portion 
notuble du peuple arménien, resta toujours vivace au 
milieu de cette intéressante nation. 

Les Arméniens furent, avec tout l'Orient, la proic du 
schisme grec. Mais, envahis de bonne heure par les 
musulmans, ils échappèrent, du moins en partie, à la 
dégradation intellectuelle et morale que ce schisme 
infligea aux peuples courbés sous son joug. 

Sous le gouvernement du Sallan, l'Arménie fut 
longtemps gouvernée par un patriarche schismatique 
qui avait le titre de Patrik ou chef civil. Ces patriks 
étaïent souvent des fanatiques et des ennemis jurés du 


alter 


catholicisme. Co fut la principalo cause de la rude per— 
séeution qui pesa pendant deux siècles sur les eatho- 
Biques. 

Mais en 1829, la Sublime-Porte voulut bien euñn 
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tenir compte de là différence de religion qui existait 
parmi les Arméniens, et elle reconnut alors une nation 
arménienne eatholique avec un Patrik ou chef civil par- 
ticulier, jouissant des mêmes pouvoirs et privilèges que 
es patriks schisualiques. 

Cctte mesure non-seulement ft cesser la persécution, 
mais elle fut le point de départ de conversions nom- 
breuses . C’est au zèle de ses pasteurs que l'Arménie dut 
ee mouvement de retour vers l'unité, 

L'Arméhnie était divisée en deux patriareals, celui de 
Cilicie, au Mont-Liban, et celui de Constantinople com— 
prenant loute la grande Arménie, le Pont, la Galatie, la 
Bithynie et une partie de Ja Turquio d'Europe. 

Le patriarchat de Cilicie eut pour titulaire, en 1863, 
Mgr Grégoire Pierre VIII (1), homme d’un rare mérile 
pour sa science, sa sainteté el sou zèle apostolique. Il 
n'eut pas plutôt appris, en 1846, l'élection de Pie IX, 
qu'il partit pour Rome, afin de déposer aux pieds du 
successeur de Pierre l'hommage de sa soumission. Ce 
grand ouvrier évangélique, en parfaite communion de 
sentiment avec Pie IX, avait plicé son ministère sous la 
protection de Mirie-Lmmaculée. Secondé par un clergé 
instruit dans la science des saints, et accoutumé par une 


ti) Sous Benoit XIV, Abraham, évêque d'Alep, invité par ee 
grand Pape, fl le voyage de Rome. Le Che’ de l'Église lui donna 
le Paltium comme le témoiguage d'une affection spéciale et pater- 
nelle pour lui eL sa nation.Par reconnaissauce el comme signe de 
son entier dévouement à la Chaire de Pierre, l'évêque Abraham 
prit le nom d'Abraham-Pierre 1‘. Il fut le premier titulaire du 
palriarcat de Cilicie, établi alors par Benolt XIV. Depuis cette 
époque, tous les patriarches arméniens ont porté Le nom de Pierre. 
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lutte de cent ons à braver la persécution, il parvint à 
rétablir sur les ruines du schisme, en vingt ans de 
travaux, quatre archevêchés comprenant 1500 catho— 
liques ramenés à l'unité. 

Pendant celle période de temps, le patriarcat arménien 
catholique de Constantinople subit différentes vicissi- 
tudes. 

En 1845, Mgr Iassoun, coadjuteur de Mgr Maruschi, 
archevêque primat de Constantinople, fut élu à l’una- 
nimité palriarehe civil de la communauté arménienne, et 
l'année suivante, Mgr Maruschi étant mort, Mgr Hassoun 
lui succéda sur le siège primatial. 

Des tiraillements cbligèrent Mgr Hassoun à 50 dé- 
mettre de ses fonctions de patriarche civil des Armé- 
niens, tout en conservant son administration spirituelle. 

En sépiembre 1806, le patriarche de Cilicie , 
Mgr Grégoire Pierre VIII mourut, et les évêques de ce 
palrisrcal, voulant réunir ce siège à celui de Constanti- 
nople sous une seule juridiction, proclamèrent à l'unani- 
milé Mgr Hassonn patriarche de Cilicie sous le nom de 
Antoine-Pierre IX. Celle éleclion fut approuvée par 
Pie IX, le 13 juillet 1867, et l'union des deux sièges fut 
reconnue par h Porte-Oilomane, le 20 septembre de la 
même année, 

La bulle Reversurus par laquelle le Vicaire de Jésus- 
Christ sanctionnait l'union des deux sièges, traçait de 
sages dispositions touchant l'élection des évêques et du 
patriarche. L'élection des évêques suffragants devait 
avoir lieu d'après un règlement remontant a 1853, 
connu sous le nom de Licet; l'élection du patriarche 
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éhit réservée exclusivement au synode des évêques, 
lesquels pourraient dorénavant choisir parmi eux le can- 
didat au siège patriarcal; le souverain Pontife ne se 
réservait que la eonfirmalion du choix, après la révision 
des actes synodaux. 

La bulle Reversurus fut publiée par Mgr Hassoun, le 
27 septembre 1867, dans une ossembléc composée du 
clergé et des notables et convoquée par lui. Bien que la 
grande majorité de l'assemblée lémoignât ouvertement de 
sa vive salisfoction pour la sogesse de la Bulle et la 
reconnaissance officielle du patriarche, il se forma dans 
cette assemblée nn parti de dissidents. Les ennemis du 
patriarche prétendirent que l1 réunion des deux Eglises 
de Cilicie et de Constantinople sur la tête de Mgr Hassoun 
dénotait une pensée de centralisation, tendant à suppri 
mer plus ou moins les droits et immunités du patriarche 
de Gilicie, et particulièrement le privilège de nommer 
les évêques et de les consacrer sans en référer au Saint- 
Siège, et l'élection du patriarche par les évêques ses 
suffraganis. Le Saint-Père, informé exactement par 
Mgr Hassoun de l'état des esprits en Orient, du vœu 
unanime de la nation arménienne de conserver dans 
toute leur plénitude les privilèges concédés à l'Eglise de 
Cilicie par les Souverains Pontifes, et sachant les espé- 
rances qui s’y rattachent d'un plus prompt retour des 
Arméniens séparés au catholicisme, corifirma purement et 
simplement, dans ln personne de Mgr Hassoun et de ses 
successeurs, les antiques privilèges du siège de Cilicie, 
à la grande joie de tous les Arméniens, qui char- 
gèrent leur vénérable patriarche de déposer aux pieds 
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du Saint-Père l'hommage de leur profonde gratitude. 

L'agitation n'en continua pas moins, sourdement, 
dans le parti de l'opposilion. 

En 1869, quand Mgr Hassoun fut parti pour Rome 
où l’appelait le Concile œcuménique, les dissidents ayant 
gogné à leur parti Mgr Gasparian, qui remplissait les 
fonctions de vieaire, en l'absence du patriarche; rallu- 
mérent le feu mal éteint de la discorde. Ils publièrent 
une nouvelle profession de foi imprégnée d'un levain 
schismatique, rejelérent solennelloment la Bulle Rever- 
surus, méconnurent leur patriarche par cela mème 
qu'il avait été confirmé d’après les dispositions de la 
Balle et consommèrent d'autres actes sacrilèges. 

En présence d’une insubordinalion aussi formelle, le 
Saint-Siège, désireux d'amener les coupables à rési- 
piscence, envoya à Constantinople son délégué aposto— 
lique, Mgr Pluym, archevêque de Thyane. Mais l'inter- 
vention paternelle de ce prélat ne put rien sur des 
cœurs endureis. 

Sur ces entrefaites, le parti dissident fut tout à coup 
renforcé par les religieux Antonins arméniens, échappés 
de Rome avec leur abbé général, Mgr Kasangian, ou— 
blieux, dans cette cireonstinee, des devoirs qui le rele- 
naïent au Concile. En vain Mgr Hassoun s’efforça-t-il, 
à son retour à Constantinople, de rétablir la paix dans la 
communauté; les dissidents, forts de l'appui desministres 
oltomans et de l’ambassadeur de France, M. Bourrée qui 
avait mieux à faire, se refusèrent à toute soumission. 

La défaillance religieuse de la France et ses récentes 
défaites contribuèrent malheureusement à décupler, 
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en Orient comme ailleurs, l'audace des ennemis du ca- 
tholicisme. Le Souvorain-Pontife, après avoir épuisé 
toutes les mesures charitables, ol sur le refus des dissi- 
dents de signer une profession de foi orthodoxe, se vit 
obligé de lesexclure formellement du sein de l'Église 
catholique et de frapper d'excommunicalion majeure 
les ecclésiastiques qui avaient dirigé et consommé le 
schisme. 

La mission confiée par Pie IX à Mgr Franchi, dans le 
courant de l'année 1471, après la consommation du 
schisme, fil espérer un instant que la Porte garantirait à 
la communauté catholique le libre exercice de son culte : 
mais elle n'eut pour résultat qu'une triste déception. 

L'envoyé du Saint-Siège quitta Constantinople le 
1“ novembre 1871. Son départ fut le signal de nou 
velles mesures d'oppression contre les catholiques. 

Déjà la Porte avait dénoncé le caractère officiel du pa- 
triarche catholique en lui retirant lebérat d’investilure,et 
elle invita les catholiques et les néo-schismatiques à élire 
d’un commun accord un représentant chargé de traiter 
les aires de la communauté avec le gouvernement. Les 
catholiques durent rofuser leur concours à l'élection 
d’un candidat qui avait encoura les censures ecclésias- 
tiques, et présentèrent au grand visir un sujet de leur 
choix. Mais, sans égard pour le droit des catholiques, le 
premier ministre, Mahmoud-Pacha, s’empressa de con- 
firmer l'eleetion faite par les néo-schismatiques en la 
personne d'Okan Kupélian, prêtre excommunié de Diar= 
békir et consacré sacrilégement comme évêque par les 
autres évêques sehismatiques. L'intrus, appuyé par l'au- 
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torité du grand visir, osa prendre Le titre de patriarche 
cathulique, et ful admis somme tel à l'audience du 
sultan. 

Ainsi, l'autorité légitime de Mgr Hassoun était sapée 
dans sa base, et, bientôt après, sous les prétextes les 
plus frivoles, Mahmoud-Pocha fit intimer au patriarche, 
verbalement d':bord et par écrit ensuite, l'ordre de quit- 
ter le territoire oltoman. 

Mgr Iassoun, aprés avoir protesté de la manière la 
plus solennelle contre un acte aussi arbitraire, et dé 
claré qu'il ne cédait qu'à la violence, laissa de salutaires 
instructions à la communauté arménienne catholique, 
restée fidèle dans sa grande majorité, ct partit pour 
Rome, le 20 juillet 1872, victime de la plus odieuse 
perséculion, Le départ du pasteur légitime devait réla= 
blir la paix. C'était du moins le prétexte du décret de 
bannissement, Mais il no fit que rendre plus irrémé- 
disble la scission des parlis, et devint le point de départ 
d’une atroce et haineuse persécution contre les calho- 
liques, dans les quatre délégations apostoliques de Cons- 
tantinople, de Mésopotamie, de Syrie et d'Égypte. Co 
fut une entreprise générale de spoliation qui, commencée 
par la grande église de Saint-Sauveur, à Galata, se 
poursuivit sur une vaste échelle, à Brousse, à Trébi- 
zonde, à Erzeroum, à Malatia, à Mardin, à Angora, à 
Alep, à Kilis, à Diarbékir, à Beyrouth et jusqu'au Caire 
où le Khédive lui-même se fit le protecteur des schis- 
matiques. Les exécuteurs des basses œuvres du schisme 
envahissent à main armée et avec tous les raffinements 
de la violence, de la ruse et de la barbarie, les églises, 
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les évêchés, les presbyléres, les écoles, les établisse- 
ments religieux, avec les dépendances, les revenus, les 
fondations, les mobiliers. Partont les portes sont enfon- 
ces, les personnes maltraitées, les efleis mis au pil- 
lage et le tout confisqué, 

Le pseudo-patriarche Kupélian était l'auteur de tout 
ce vandalisme, et Je grand visir Hussein-Avni-Pacha 
mettait la free publique à son servies pour la perpé— 
tration de res forfaits. 

Les catholiques sont mis hors la loi, mais leur fer- 
meté est partout inébranlable, et le schisme fait peu de 
prosélyies. À Angora, sur 12,000 cathuliques, pas 
une seule apostasic. Les catholiques, comme il arrive 
toujours, éureut payer cher leur courageuse fidélité. 
L'espace nous manque pour citer les beaux exemples 
de foi donnés alors par les catholiques arméniens. 

A tous les maux de la persécution vint se joindre la 
famine qui sflligea cruellement l'Arménie, en 1874 et 
1875. Les néo-schismaliques, profitant de la détresse 
et des souffrances des catholiques, essayèrent de nou- 
velles mais vaines tentatives de prosélytisme. Le fléau pe- 
sait particulièrement sur la population cathulique d'An- 
gora qui était trésimportante. Le gouverneur général 
de la ville, qui se piquait pourtant de civilisation, pour 
forcer les pauvres catholiques à reconnaitre le délégué 
kupélianiste, les prive de la farine et des secours que 
distribue l'autorité (1). 


(1) Une Arménienne, accompagnée de ses cinq enfants (deux 
Elles et trois garçons), lous exténuée de faim, se présente à la 
commision chargéo de dletribaer des socours, On lui demande 
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La communauté arméno-catholique d'Angora n'hé— 
sila pas à faire remeltre au grand visir une protestation 
couverte de 2,000 signaturos contre ces procédés du 
schisme auxquels prêtaient leur concours les représen- 
tants de la Porte-Otiomane, 

On ne nous pardonnerail pos de laisser en oubli la 
bello conduite que tint, dans celte circonstance, le m 
nistre des États-Unis, à Constantinople, M. Baker, qui 
présenta de sérieuses observations au grand visir. 

Ajoutons que les remontrances de cet ambassadeur, 
produisirent, quoique tardivement, leur effet. Des 
ordres parlirent de Constantinople préserivant au gou- 
verneur d’Angora de ne pas exiger des Arméniens ca+ 
tholiques qu'ils reconnussent le délégué kupélianiste. 

L'héroïsme des catholiques, soutent pur leurs pas— 
teurs, sauva la foi en Arménie. 

Pie IX, tant que dura la persécution, ne cessa d'avoir 
les yeux ouverts sur celle portion intéressante de son 
vaste troupeau. 

Dès le 6 janvier 1873, alors que les représentants du 


un esrificat muni du sceau du délégué kupélianiste. Surmontant 
san état de prastration, ecle femme se redrexse, étend la main 
droite vera le président et prononce d'une voix vibrante ces 
énergiques parues : 

« — Si vous avez le eœur £ssez inbumain pour nous proposer, 
« à moi et X°ces pauvres créatures, de renier la foi de nos pères 
«en échauge d'une poignée de fariue, sachez que ma loi me 
« doune aseez de force el élève mon âme assez haut pour repous- 
« ser une condition ausei injuste que cruelle. Je préfère mourir 
= de faim plutôt que de terir ma consciente. » 

Geite héroïque réponse ne fléchit point la commission, et l'in 
trépidc Arméuieune dut se reirer avec ses enfants, Vue main 
eharilable lui vint providentiellement en aide. 
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Saint-Siège, envoyés pour conjurer les entreprises du 
schisme naissant, avaient complétement échoué, Pie IX 
adressa aux Orientaux une encyclique pour les prémunir 
contre le danger de la séduction. Après avoir flétri, avec 
l'autorité de sa parole infaillible, l'indigne conduite de 
Jean Kupélian, il signale aux Arméniens catholiques 
les dangers qui menacent leur foi et leur liberté, et li 
ajoute: 

« Nous n'avons rien négligé pour éloigner de vous de 
si grands maux, suivant en cela l'exemple de nos 
prédécesseurs, de qui les Pères de l'Eglise arientale n'ont 
jamais manqué, en pareilles circonstances, d'implorer 
Paulorité l'appui et le secours. C’est pourquoi nousavons 
envoyé notre légat extraordinaire; et, afin que toutle 
monde pôt voir que nous n'avons manqué en rien, nous 
avons dernièrement envoyé une lettre personnelle au 
très-haut Empereur ottoman, en demandant que les 
dommages causés aux Arméniens catholiques fussent 
justement réparés, et que le pasteur exilé fût rendu à 
son troupesu. Mais les artifices de ceux qui, tout en se 
disant catholiques, sant les ennemis de la croix de 
Jésus-Christ, ont empêché que les faits ne répondissent 
à nos vœux. 

Le mal alla s'aggravnt de jour en jour, et Pie IX 
crut devoir, dans le consistoire du 21 décembre 1874, 
élever la voix en faveur des victimes de l'appression. 
Après avoir déploré, dans son alloculion, les persécutions 
qui sévissaient en Allemagne, en Suisse et dans plu 
sieurs Etats de l’Amérique,il sbordela question du schis- 


me arménien. 1l rappelle avec douleur l'expulsion du 
TM. 16 
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pairiarche de Cilicie, la protection officielle accordée 
à des hommes en révolte contre le pasteur légitime, les 
injustices et les violences excreéos contre les catholiques; 
le Saint-Père ajoute : « Ils ne sont pas même défendus 
par les maximes de ce siècle, dont l'autorité, en pro- 
clamant la liberté de conscience, devrait leur laisser la 
liberté de posséder leurs églises, de professer leur foi, 
de s'attacher à leurs pasteurs; ils ne sont pas défendus 
par les traités solennels passés entre les grandes puis 
sances, ct par lesquels, outre los autres questions qu'on 
y résolut, il avait été pleinement pourvu à la liberté, à ln 
sécurité et au bien-être des catholiques de l'empire 
ottoman. Qu’est devenue la foi donnée et reçue ?.… » 
Enfin, voulant encourager tous ces évêques persé- 
cutés, le Pontife suprême lire de son cœur une lettre 
“touchante qu'il adresse à l'un d'eux, Mgr Melchior Naza- 
rian, archevêque de Mardin , en Mésopotamie. Ce prélat 
avait vu, comme tant d’autres, son église et sa demeure 
livrées à uu pillage officiel, et lui-même, victime per- 
sonnelle de la violence, avait été expulsé de.son dio- 
cèse. Pie IX, en le félicitant de sa fermeté persévérante, 
lui adresse comme motif de eanfiance des paroles de 
Ecriture qui, dans la bouche du Vicaire de Jésus-Christ, 
élaient alors véritablement prophétiques : « Quoiqu'il 
ait été donné aux portes de l'enfer et à leurs suppôts, 
comme nous le voyons, une entière liberté de nuire, 
nous ne devons paint perdre courage, ni croire que le 
triomphe de l'iniquité sera de longue durée. L'impie, 
dit l'Écriture, se trouve pris dans st peruersité ; il est 
lié par les chaînes de ses crimes, et celui qui creuse une 
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forse pour d'autres y tombera le premier ; et celui qui 
mel une pierre devant les pas de son prochain s'y heur- 
fera et y trébuchera; enfin celui qui tend un piège à 
un autre y sera pris lui-mme.Au reste, vénérable Frère, 
comme cette guerre est déclarée non aux hommes mais 
à Dieu, c'est en haine de son nom que ses ministres et 
ses fidèles sont maliraités; la persécution fait leur mérite 
et leur gloire. 11 se lèvera enfin lui-même, et il jugera 
sa cause... » 

La prédiction ne tarda pas à se réaliser. Le schisme, 
malgré son audace, res violences, ct l'appui qu'il rece- 
vait des pouvoirs publies, fat frappé de stérilité. Sem- 
blable à un arbre planté dans un terrain contraire à son 
essence, il ne put prendre racine et végéta quelques 

© années, ne se couvrant que d’un pâle feuillage. Pas un 
seul fruit ! pas une seule fleur ! Pie [X, avant de quitter 
la terre, put voir cet arbre encore si jeune mourant 
déjà de vétusté.Enfin,le 18 avril 1879,Léon XII avait la 
consdlation de voir à ses pieds le malheureux Kupélian 
contrit, humilié, implorant son pardon. L'heureux Père 
embrassait le prodigue, lui rendait sa place et son rang 
dans la maison paternelle, et Mgr Hassoun, reconnu 
officiellement eomme seul patriarche légitime, repre- 
mail paisiblement l’administralion de la communauté 
arménienne revenue à l'unité catholique, 

Nous 1e mentionnerons que pour mémoire l'essai de 
schisme tenté, en Chaldée, par Mgr Audou, patriarche 
de cette contrée, l'un des adversaires les plus résolus 
de l'infaillibilité pontificale, au Concile du Valican. 1l 
avait contribué au succès du schisme arménien par 
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le zèle qu'il dégloya, à Constantinople, en favéur dé 
l'usurpateur Kupélian. Mais il alla moins din due 
cet ambitieux. Docile aux remontränces de Pie IX, 
eut la sagesse de s’arrêler avant d’être au fond de T'abi- 
me, et dès la fin de février 1873, le Père commun des 
fidèles put donner à ce fils un instant égaré le baiser de 
paix et de réconciliation. 

Passons le Bosphore et nous tronverons, toujours 
dans l'Empire Oitoman, un autre peuple chrétien offrant 
à Pie IX et à l'Eglise une allernative de douleurs ét de 
consolafons. Nous voulons parler du peuple bulgare. 

La Bulgarie, qui occupe la Mésic inférieure dés añ— 
ciens, est adossée au côté septentrional des Balkins, 
limitée au nord par le Danube, à l'est par la mer Noire, 
ets'élend sur 130 lieues de largeur jusqu'aux confins de 
la Servie, 

Les Bulgiresou Volgares étaientnne nation (artaré qui 
vivaiLau wv' siècle Sur les bords du Volga : ils ÿ ont lissé 
leur nom dans la ville de Belgor. Chassés par les inva- 
sions d'autres peuples barbaros, ils: passèrent succtssi- 
vement, dans le ve et le vi sièeles, an nord el an con 
chant de la mer Noire, et, en 678, ils envahirent fa 
Mésie où ils fondérent un royaume qui fût détruit, èn 
l'an 1010, par l'empereur Basile II. En 1185, aidés par 
les Valaques, ils recouvrérent leur indépendance ét La 
purent conserver jusqu'à la conquête des Oitomaris. 

Les premiers germes du christianisme eommentètbnt 
à se développer sur eclte Lerre lonstemps rebelle à 
l'Évangile, pendant les guerres longues et cruelles qu'ils 
eurent à soutenir contre l'empire grec ; les priséniérs 
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ippériaus servirent d'apôtres. Enfin, au milieu du nou— 
vième siècle, le Saint-Siège acheva cetle œuvre à 1a— 
quelle des moines grecs avaient préludé, Bogoris, leur 
roi d'alors, avait une sœur chrélienne ; grâce à elle, il 
avait entendu parler du Dieu des chrétiens, Une famine 
qui sévit sur son pays le porta à l'invoquer, Il avait fait 
venir de Constantinople deux moines grecs, qui étaient 
frères, Méthodus et Cyrille: le premier, habile dans la 
péinture, montra un jour à Bogoris un lableau effrayant 
du jugement dernier : cetle vue lui porta, suivant les 
récits du temps, le dernicr eoup, le coup de la grâce. 
Le roi demanda à l'empereur un évêque ; l'évêque vint, 
le baptisa et lui donna le nom de Michel : c'était celui 
de l'empereur lui-même. 

Cetle conversiou remone à l'an 865. À partir de cc 
ipomen!, le chrislianisme fit de rapides progrès en Bul- 
garie, et celle nation eül pu devenir le modèle des 
peuples éclairés des lumières de l'Évangile, sans l'in- 
fluencs des Grecs ses voisins. 

Au temps de Michel Cérulaire, la Bulgarie eut le mal- 
aeur d’avoir pour métropolitain Léon, évêque d'Acride, 
qui jpigoit son nom à celui du triste consommaleur du 
schisme photien, et détacha son peuple de la commu 
nion romaine. 

Entrainée par son adhésion au schisme dans la des— 
tinée des Grecs, la Bulgarie tomba, dès l'année 1444, 
sous le joug des musulmans. 

A diverses reprises, do courageux zélateurs, parmi 
lesquels nous nommerons le roi Joannicius ou Calojean, 
au troizitme siècle, avaient tenté, non sans quelque 
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suceës, de réconcilier les Bulgares avec l'Église romaine. 
Aussi resla-t-il, au sein de cette nalion, un précieux 
noyau de catholicisme, qui devint une pierre d'attente 
pour la reconstruction future de l'unité. Ces faibles dé- 
bris élaieut disséminés dans deux centres principaux, le 
premier aux environs de Philippopolis, le second sur 
les bords du Danube. 

Les Bulgares eurent à peine échangé le gouverne 
ment paternel et divin de l’Église romaine contre la do= 
mination superbe et simoniaque de l'Église byzantine, 
qu'ils perdirent, avec l'intégrité de la fai, leur indépen- 
dance religieuse et politique, Leur propre patrirehat, 
institué par le successeur de saint Pierre, fut bientôt 
confisqué par le patriarche photien. 

Peu à peu l'épiseopat et les autres dignités ecclésias- 
tiques furent retirés au clergé bulgare, qui ne conserva 
plus dans ses rangs que les membres du clergé 
appelé improprement inférieur par les théclogiens 
laïques. Les documents nationaux et historiques furent 
partout détruits, afin que l'état présent ne rappelât 
aucunement le passé, et la langue grecque fut umiver- 
sellement substituée à la langue nationale ; le rit byzan- 
tin remplaça le rit appelé cyrillique, du nom de saint 
Cyrille qui avait été, avec saint Méthode, l'apôtre de la 
Bulgarie, et l’autcar de sa liturgie et de son alphabet. Il 
arrivait donc que le peuple avait des pasteurs dont il ne 
comprenait pas la langue, et qui ne pouvaient par con- 
séqueut l'iustruire, suppos{ qu'ils en eussent la capacité 
et le zèle. 

« Ces prélats, ennuyés bientôt de résider au inilieu 
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d’un troupeau qu'ils ne songeaient qu'à exploiter, préfé- 
rèrent l'oisivelé fastueuse du Phanar, à Constantinople, 
et ils ne firent plus de visites diveésaines qu'à certaines 
époques déterminées; alors ils se présentaient avec un 
cortège de pachas, pour prélever les redevances de 
leurs malheureux administrés, On a comparé avec jus- 
tesse ces tournées pastorales À des ravius militaires, 
tant elles étaient oppressives et inhumaines pour -le 
pauvre bulgare (1). » 

Tandis que les Grecs pressuraient cruellement ce 
pauvre peuple, au nord s'élevait une autre influence, 
celle de la Russie. On comprend que la politique des 
ezars fut de s'itlacher une nation nombreuse qui enserre 
de toutes parts Constantinople. Rien ne fut négligé dans 
ee sens : agents à l’intérieur, publications de livres etde 
journaux, écoles bulgares à Kiew, à Moscou, à Saint 
Pétersbourg, menaces contre les écrivains et les propa 
gandistes d'un autre système. 

Le résultat de la pression hellénique et de la corrup- 
tion moscovite n’a pas répondu complétement aux ef 
forts que l'on metinit en jeu. 11 était resté en Bulgarie 
un élément de vie nationale, la commune, dont les chefs 
étaient nommés par les pères de famille réanis. Cet élé- 
ment devint un foyer de résistance à l’action étrangère. 
Les maîtres d'école venus de Russie rapportrent un 
second élément à pen près aholi, la langue et les livres 

© slaves ; ils mirent l'éducation qu'ils avaient reçue au 
service, non du pays qui les avait élevés, mais de leur 


(1) Lettre de Mr BnuxoM, Constantinople 3 janvier 1861. 
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propre nationalité presque éteinte, Ce qui donna plus 
d'énergie encore à la répulsion naturelle des Bulgares 
pour la religion grecque, ce fut le récit des Polonais qui 
vinrent les édifier sur les douceurs du joug que leur ré- 
servait la papanté erthodozé de Saint-Pélersbourg. 

Telle était la siluation de ce malheureux pays, quand 
il reçut, comme tout l'Orient, le contre-coup de l'in- 
fluence française, après la guerre de Crimée, en 1855. 
Ce fut une sorte de réveil bienfuisant, qui se produisit 
de lui-même. Les senlimens et les espérances des reli- 
gions. opprimées relevèrent la tête au mom de la France 
catholique, leur seule protectrice sous la domination 
musulmane ; elles acquéraient en même temps, dans le 
Haiti-Humaïoun, provoqué par la diplomatie française, 
la liberté la plus complète qui eût encore existé dans 
l'Empire Olloman, 

Un pareil ensemble de choses semblait ne demander 
qu'une étineelle pour embraser la nation tout entière. 
Celte étincelle jaillit en 1800. À celte époque, les Pha— 
nariotes se constituèrent, avec l'autorisation de la Porte, 
en société nationale grecque, dans le but de réformer 
leur Eglise et d'accroître les finances patriarchales. Ce 
mouvement était exclusivement helléniqué : en palpant 
les sept millions de piastres que’ payaient les Bulgares, 
on ne craignait pas de les exclure de tous les conseils 
de la communauté, Les soixante-dix mtlle Bulgares de 
Constantinople rompirent alors les chaînes du passé et - 
firent appel à leurs eoreligionnaires. Au premier mo- 
ment, dans un élan magnifique que la suite n'a pas con- 
firmé, les six millions de Bulgares répandus dans toute 
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la Turquie d'Asie y répondirent avec une vigueur inat- 
tendue. Ils formulèrent, dans un manifeste public, 
Jeurs griefs eontre la lyrannie et les seandales du clergé 
grec. 

Puis, unc dépulation choisic parmi les notables de la 
capitale vint faire acte de soumission au Saint-Siège, 
entre les mains de Mgr Brunoni, vicaire patriarehal lalin 
de Constantinople, et prier le patriarche des Arméniens- 
Unis do représentor la nation auprès de la Sublimo- 
Porle. 

Ce fut le dimanche 30 décembre 1860, le matin, 
avant la grand'messe, que deux archimandrites bulgares, 
trois prêlres, el uno vingiaine d'esnafs ou chefs de cor- 
poralion, munis de ?,000 signatures, el suivis des prin- 
cipaux membres de chaque corporation, arrivèrent à 
l'archevêché latin, au nombre d'environ deux cents. Ils 
furent reçus par l'archevêque, Mgr Brunoni, et par 
Mgr Hassoun, archevêque primat des Arméniens eatho- 
liques. 

Mgr Brunoni leur demanda ce qu'ils voulaient. Un 
des chefs, nommé Manoli Ivanoll, qui avoit été choisi 
pour porter la parole, répondit qu'ils étaient venus pour 
demander l’anion avec l'Eglise remaine. Sur quoi Mer 
Brunoni répliqua : « Croyez-vous au dogme de l'Eglise 
romaine, la seule vraie ? —Naus eroyons au dogune, mais 
nous voulons conserver notre lilurgie. — Êtes-vous 
prêts à signer un tel acte de foi? — Nous sommes préls, 
et nous vous prions, Monseigneur, de vouloir bien pré- 
senter notre demande au Saint-Pôre. » Là-dessus, les 
Bulgares signèrent, leur clergé en tête. 
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Après la signature, l'archimandrite Macarios pro- 
nonga, en langue bulgare, un discours plein de chaleur. 
Citant l’histoire, il rappela qu'autrefois les Bulgares 
étaient catholiques, et qu'ils remplissaient un devoir 
sacré en adoptant leur ancienre croyance. « Mais en 
changeant d'Église, ajouta-t-il, il no faut pas oublier que 
nous restons les fidèles sujets du sultan, et que nous 
devons aimer un souverain qui nous accorde la liberté 
de conscience. » A ces paroles, les Bulgares répoudirent 
par lo cri do: Vive Abd-ul-Medjid! 

Ensuite, on descendit dans l’église du Saint-Esprit. 
Mer Hassoun, en habits pontificaux, fit prêter serment 
sur l'Evangile aux nouveaux convertis, puis il célébra la 
messe. Après la messe, les néo-catholiques baisèrent 
Ja main de Monseigneur, et les prêtres bulgares em— 
brassérent avec eflusion les prêtres romains. 

Quand la cérémonie religieuse fut achevée, les chefs 
bulgares remirent à Mgr Drunoni l'acte d'union pour 
qu'il le transmit à Rome, puis ils quittérent l'église. 

La province altendait avec impatience la nouvelle de 
Punion, prête à embratser en masse la foi catholique. 

L’acie d'adhésion à la foi romaine fut porté au S 
verin Pontife. Pie IX en le recevant ressentit une joie 
immense, Il ouvrit ses bras avec amour pour donuer le 
baiser de paix à celte Église que l'astuce et la force 
avaient seules arrachée à sa mère l'Église romaine. Un 
bref du 21 janvier 1861 exprimait cette satisfaction, et, 
recevant les Bulgares dans la grande unité catholique, 
leur accordait, par une stipulation expresse, la consor— 
vation de leurs rites. En même temps, dans une sage 
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prévoyance, le Pape leur recommandait de ne pas secouer 
le joug de l'autorité légitime du sultan, leur souverain. 

On ne s’en tint pas là. Trois mois après, des délégués 
étant venus à Rome, le Pape, sur leur propre ehoix, 
nomma archevêque de la nation bulgare l’archimandrite 
Joseph Sokolski. Lui-même voulut le sacrer dans la 
chapelle Sixtine, le 14 avril 1861. 

Tontes les paroles prononcées par l’évêque consacré 
furent dites par lai en langue bulgare, pendant que 
M. Boré les traduisait en latin. C'était pour la première 
fois pont-être que les voûtes de la chapelle Sixtine 
entendaient l'accent de la langue slave. . 

On fut vivement ému quand le Souverain Pontife, se 
levant du siège qu'il occupait à l'autel, fit asseoir à sa 
place le nouvel évêque, ot, debout à sa droite, entonnia 
le Te Deum. Pendant le chant de l'hymne d'actions de 
grâces, le nouvel évêque, la tête couverte de la mitre 
orientale, tenant en main la crosse à double volute, 
parcourut processionnellement ln chapelle, en donnant 
à droite et à gauche sa bénédiction. La foule brillante, 
qui comptait des rois et des cardinaux, s’inclinait avec 
respect sur le passage de co pauvre moine d'un village 
des bords du Danube, devenu par l'imposition des mains 
l'un des premiers dignitaires de la hiérarchie catholique. 
De retour à l'autel, il donna sa première bénédiction 
solennelle en langue bulgare ; et le Souverain Pontife, 
Tisant le dernier évangile, terminait cette magnifique eé- 
rémonie par la prophétie qui semblait commencer à 
s'accomplir : Ut fiat num ovile et unus paslor. 

Ces commencements étaient beaux. Le monde chré- 


Google j 


246 HISTOIRE DE PIE IX ET DE SON PONTIFICAT. 
tien voyait derrière Sokolski toute une nation ressuscitée ; 
: le Pape, plus prudent, remettait le réublissement du 
palriarchal qui lui était demandé, au jour où cinq à six 
évêques auraient réuni sous leurs houleltes cinq ou six 
cent mille fidèles. Mais il fallait s'attendre à voir l'homme 
ennemi semer l'ivraie parmi le bon grain; etl'évanouis- 
sement d'un mirage trop falleur ne devait bientôt lais- 
ser à l'Église qu’un succès plus modeste, mais aussi 
plus sérieux. 

Pendant les fêtes de Rome, les puissances schisma— 
tiques de l'Europe travailliiont à miuer l'œuvre qu'elles 
voyaient aves peine s'accomplir. La Russie surlout fit 
des efforts désespérés pour ne pas laisser ravir à l'Église 
orihodoxe que nation tout entière. Les Bulgares-Unis se 
trouvérent exposés à une foule de vexations de la par: du 
clergé grec, qui ayaitreçu du temps une sorte de magis- 
trature civile. L'ambition joua son rôle et vint accroître 
les difficultés. Sukolski se vit contraint de chasser avec 
le bâton d'indignes solliviteurs. L'anarchie et le désordre 
qui résultèrent de cet état de choses eussent demandé un 
chef plus puissant et plus habile, doué au moins d'yne 
conviction inébranlable. Tout à coup un bruit se répand 
qui sème parlout Ja consteruation. L'archevéque lui- 
même, sacré des mains de Pie IX, a disparu. Où est-il? 
Qui l'a fait fuir ? Où s'est-il réfugié ? On apprend qu'il 
est en Russie. On se demande si c'est volontairement ou 
par force qu'il s'est éloigné ; s’il a vendu à prix d'argent 
sa mitre archiépiscopale : si c’est l'intrigue ou la violence 
qui le tient captif: si c'est le désespoir de voir son 
œuvre s'écrouler qui lui a suggéré cette résolution; 
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ou enfin Si c'est un retour de l'esprit du schisme ét 
de l'hérésie dans une âme que la vérilé n'avait point 
encore suffisamment pénétrée? Toujours est-il que sa 
disparition, sa caplivité, le bruit vrai ou faux de sa mort 
dans un couvent de Kherson, impressionnent vivémient 
le peuple catholique. Ceux qui ne peuvent croire à une 
indigne trahison disent que, mystérieusement enlevé à 
son troupeau, il a versé plus d'une larme sur son 
malheur, et la foule est en proie à une terreur dont elle 
ne peut se défendre. 

On aurait {ort cependant de supposer que tout a été 
entrainé dans la chute de la principale éclanne du nou- 
vel édifice. 1 faut toutes les espérances que l’on avait 
conçues pour trouver que vingt mille convertis et ‘une 
dizaine de popes survivant à un pareil désastre soient un 
mince résultat, Il est bien évident, de plus, que ceux 
mêmes qui ont faibli offrent pour l'avenir une certaine 
espérance de retour. Les Bulgares, revenus au schisme, 
ne son{ pas pour cela plus attachés à Constantinople. La 
commission, moilié grecque et moitié bulgare, com 
posée par le patriarche schismatique pour les rallier,n'a 
trouvé aucun écho. Quand un évêque vient frapper à la 
porte d'un village pour sescolleetes simoniaques, il reçoit 
en paiement ce mnol: « Nous sommes romains. » Le 
comité formé pour l'union travaille avec uné ardeur 
infatiguble. Un journsl, le Bulgaria, subventionné par 
les allocations de ce comité, répand partout la notion de 
la foi catholique, préconise les avantages de l'union et 
paralyse jour par jour l'influence e les objections des 
émissaires du palriarchat et de la Russie. Les motifs 
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qui avaient produit le soulèvement de 1860 sont les 
mêmes: la nationalité, la longue, les rites anciens, l'in 
dépendance religieuse du pays. Enfin la Porte, après 
bien des difficulés, a fini, dans son véritable intérêt, 
par reconnaître les Bulgares-Unis comme rite séparé, 
e£ par leur donner une existence civile. 

Depuis lors, le progrès de la foi n’a fait que se déve- 
Topper au sein de lanation bulgare. Le Saint-Siège pourvut 
à la vacance résullant de la disparition de Sokolski en 
nommant deux vicaires patriarchaux. La mission de 
Bulgarie fut confiée aux PP. de la congrégation polo- 
naise des Résurrectionistes. La communauté de race et 
la parenté de la langue rapprochent les Pères polonais des 
Bulgares. Pie IX, de plus, confia aux prêtres français de 
la congrégation de l'Assomplion, fondée par le R. P. 
d’Alzon, vicaire général de Nimes, le soin de fonder un 
séminaire catholique en Bulgarie. En attendant les 
ressources nécessaires pour la fondation du séminaire en 
question, les RR. PP.établirent des écoles à Philippopolis. 

Depuis lors, grâce à ces institutions, au zèle du clergé 
catholique et aux bonnes dispositions du peuple, la foi 
catholique n'a fait que gagner du lerrain chez les 
Bulgares, et sans la pression lyrannique du gouvernement 
de Saint-Pétersbourg, la nation tout entière serait aujour- 
d'hui rentrée dans le giron de l'Église. Mais la persécu- 
tion ne saurait jouir d'un triomphe éternel. Un pouvoir 
despotique s’use à se frotter aux-consciences. Dieu est le 
défenseur lent mais sûr de son peuple opprimé ; il avait 
compté les jours d'Autiochus, ct déjà apparaissent dans 
toute leur nudité les pieds d'argile du colosse moscovite. 
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Chi. Essai de concordat, Echec. — Legs de Pie TK. 

Buenos-Ayres, ‘Triste état de ce diocèse, — Mar Escalada. — 
Réveil de la foi. — Pie IX érige Buenos-Ayres en métropole. 

Pérou. Gouvernement hostile à l'Éulise. — Triomphe de la foi 
aux Chambres, — Héroisne des feunnes catholiques, 

Équateur, République modèle. Don Gareia Moreno et Pie IX. — 
Assassinat du Président. — Pie IX pleure Garcia Moreno. Sa 
palrie honore ce grand homme. 

Brésil, La franc-maçonnerie en Amérique.lle triomphe au rés. 
— Don Pedro II. — L'Église persécutée. — Pie IX intervient. 
— L'évèque d'Olinda prisonnier, Son exil. Sa mort. 

Venezuela. Mgr Guebara expulsé. — Tentative de schisme. PieIX 
Pemptche d'éclater. 

Haui. Mgr du Cosquer, archevéque envoyé par Pie IX. — Le 
catholicisme en honneur. — Revirement déplorable du pouvoir. 

Costa-Nira et Guatemala. Caneordat avec Rome, — Rupture au 
Guatemala Archevéque exilé. 

Busse Californie. Pie IX fait évangéliser ce pays. 

Mexique, Révolutions mexicaines, — Juarez. — Lois contre l'É- 
glise. — Maximilien empereur. — Lutte avec le Saint-Siège. 
— Mort tragique de Maximilien. — Douleur de Pie IX, 

États-Unis, Sluuation religieuse de ce grand pays. — Succès du 
catholicisme. — Pie IX complète l'orgenisation hiérarchique, — 
Lincoln assassiné. — Mgr Mac-Closkey eardinal. 


Pie IX pouvait-il oublier le Nouveau-Monde auquel 
le rattachaient des liens d’affeetion, contractés, dès le 
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début de son sacerdoce, dans celte mission pacifique que 
nous avons racontée (1). 

Le Chili, objet de cette mission déjà si ancienne, oc- 
eupait une place à part dans les souvenirs de Pie IX. Le 
Saint-Père avait conçu, dès le commencement de son 
règne, un grand désir de conclure un concordat avec eet 
intéressant pays. Des négociations furent entamées à 
ce sujet. Un diplomate fut même envoyé de Santiago à 
Rome pour conduire à bonne fin celle affaire importante. 
Mais le terrain est-il favorable à une œuvre de es genre, 
dans un pays où le gouvernement est obligé de compter 
avec les agitations d’une Chambre républicaine, avec 
les paris journellement aux prises les uns contre les 
autres, et avec les excitations d’une presse sans frein et 

.sans pudeur, qui, chaque matin, jetle sur les masses des 

flots de haine, de mensonge et d'impiété ? Le plénipo- 
tentiaire chilien fut obligé de quitter Rome, suns avoir 
rien conclu. Mais l'échec du concordat ne porta pas 
alteinte aux bonnes relations du Saint-Siège avec le 
Chili; et si le bienfait d’une convention ne vint pas 
resserrer l'union existante entre l'Église et l'État, le 
naufrage des négociations ne fut pas non plus le signay 
d'une rupiure. 

Depuis, les Chambres chiliennes ont fait an nouveau 
pas dans ce qu'on appelle avec naïveté les principes 
modernes. Une majorité conquise à ce prélendu progrès 
a ouvert la campagne contre l'Église sur la question de 
la séparation de 1 Église et de l’État. On sait maintenant 


1) Voir notre Le volume, p. 33-4: 
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par expérience ce que contient d'oppression la formule 
hypocrite : l'Église libre dans l'État libre, Celle de la 
Séparation de l'Église et de l'État n'est pas moins révolu- 
tonnaire, ni moins hypocrite. L'esprit catholique et les 
protestations du peuple entier du Chili ont épargné à 
Pie IX la douleur de voir cette révolution se produire 
dans la légisbion religieuse de ee pays qu'il affec— 
tionnait. 

En mourant, le pieux Pontife voulut donner à ce bon 
peuple un témoignage tout particulier de ses sentiments 
paternels. Il légua par son testament à la cathédrale de. 
Santiago, un grand crucifit en métal avec pied de 
marbre, que le cardinal Siméoni fut chargé d'envoyer à 
Mgr Valdivieso, archevêque de celte métropole. 

En général, les États de l'Amérique du Sud qui se 
sont séparés de FEspigne pour se constituer en répu- 
bliques sont devenus, sous ce prétendu régime de liberté, 
un foyer permanent de luttes inteslines et de guerres in- 
ternalionales ; et par là même un champ libre à toutes 
les doctrines d'impiété. Nul pays ne tomba, sous ce 
rapport, dans une situation plus lamentable que lo dio- 
cèse de Buenos—Ayres, où pourtant, en 1823, l'abbé 
Mastaï avait trouvédes sujets particuliers d’édification(1). 
Les enfants privés de baptème, les parents plongés dans 
l'ignorance des vérités fondamentales du ehristianisme, 
les funilles désunies, faute du lien sacré qui les sanc- 
tie, le peuple des cumpagnes vivant de la vie purement 
matérielle et ne recevait même pas les enseignements 


{1) Voir notre Ie volume, p. 39. 
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qui lui apprennent qu'il a une âme immortelle, tel était 
le désolant tableau d'une grande partie deeette contrée. 
Les hommes éclairés se lournaient instinclivement vers 
la religion, comme source de toute lumière, de (oute 
vérité et de toute civilisation. 

Le gouvernement, de son côlé, favorisa ee mouvement, 
et, par de louables démarches, témoigoa de son respect 
pour l'Église et pour le Souverain Pontife, 

Pie IX s’ompressa de répondre aux loyales intentions 
du nouveau pouvoir. Il donna paur évêque à Buenos- 
Ayres un des prêtres les plus éminents de l'Amérique 
du Sud, dont il avait pu apprécier le mérite, Ce fut le 
18 novembre 1855 que Mgr Escalada prit possession de 
son siège. Cette cérémonie fut pour In ville entière, une 
fête magnifique, et, pour le prélat, un triomphe. Le chef 
du gouvernement et lous les hauts fonctionnaires élaient 
présents ; la cathédrale ne pouvait contenir les flots 
d’une mullitude empressée et recueillie, tant chacun 
était avide de recevoir la bénédiction du nouvel évèque. 

L'administration de Mgr Escalada commença une ère 
de renouvellement pour ces populations catholiques, et 
x ans plus tard (4 mars 1865), le Saint-Pêre érigeait le 
siège de Buenos—Ayres en métropole, et l'éminenl prélat 
recevait le litre d'archevèque. | 

La république du Pérou apporta aussi, dans le même 
temps, son tribut de consolation au cœur de Pie IX, par 
les marques de son attachement à la religion ealhulique. 

Nous n'en citerons qu'un exemple. 

Après sept jours d'une vive discussion sur la tolé- 
rance des cultes, au parlement de Lima, la religieuse 
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assemblée adoptait, malgré le gouvernement et les francs- 
maçons, par quarante-six voix contre vingt et une, la 
molion suivante: « La religion de l'État est la religion 
catholique, apostolique, romaine : la nation la protège 
par lous les moyens conformes à l'esprit de l'Évangile, 
el ne permet l'exercice d'aucune autre. » 

Les femmes, et parmi elles les dantes les plus distin- 
guées, occupaient, sans y manquer un seul jour, les 
tribunes réservées à leur sexe, et manifestaient bruyame 
ment leur approbation ou leur désappro 
suivant que les discours des députés étaient favorables 
où contraires à la reconnaissance exclusive de lareligion 
catholique. Elles jelaient des fleurs aux premiers, et aux 
seconds les épithètes de francs-maçons el de Brutus. Le 
peuple s’agitait sur la place du Congrès et demandait à 
grands cris qu'on lui conservât les rails de sa reli- 
gion. 

Chaque matin, à dix heures, toules les cloches des 
églises sonnaient à toute volée tant que durait le chant 
des litanies des Saints, afin que Dieu préservât le pays 
du malheur qui le menagait. Le quatrième jour, le gé— 
néral Caslilla, qui revenait des iles de Chincha, ordonna 
quelques mouvements de troupes pour eflrayer la mul- 
titude, publia un bundo qui délendait la réunion du peu- 
ple sur la place du Congrès, en:pécha lu continuation des 
prières, et ardonna à l'intendant de police d'imposer une 
amende au vicaire copilulaire pour celles qui avaient eu 
lieu jusque-là. Mais out cela n'empécha pas les femmes 
de continuer, du hout de leur galerie, d’acelamer ou 
d'improuver les discours, de lancer des fleurs ou des 
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imprécätions, et d'applauéir en dernier lieu à la défaite 
gouvernement et des sociétés secrètes. 

Maïs celle de toutes les républiques américaines qui, 
sous Je règne de Die IX, se montra, au point de vue 
de la foi catholique, couronnée d’une auréole sans 
tache, et donna le plus de joie et d'espérance au Saint- 
Père et à l'Église, ce fut la république de l'Équateur. 
Elle dut tout son éclat à l'un de ces grands hommes 
que Dieu se plait à donner aux peuples qui méritent ses 
faveurs, 

L'Équateur était devenu, en 1881, aussi bien que la 
Nouvelle-Grenade elle Venezuela, une république indé- 
pendante, démembrée de la Colombie. Trente ans après 
avoir reconquis son indépendance, elle se donna pour 
président l'homme illustre qui mérile une page dans 
l'histoire de Pie IX, don Garcia Moreno. 

Né à Guuysquil, defpurents nobles ct chrétiens, mois 
peu fortunés, cel homme/de bien fit ses éludes à Quito 
et vint les compléter à Paris. Il $’enthousiasma pour la 
religion et acheva de se sanetilier, près de la chaire de 
Notre-Dame, sous la brûlante parole du P. Lacordaire. 
Rentré dans sa patrie, il devint tout à la fois et vaillant 
champion des doctrines catholiques dans la presse, et 
professeur de sciences, puis recteur de l'Université de 
Quito. Sa belle défense des Jésuites chassés de l'Équa— 
leur, en 1859, lui valut à lui-même un décret de ban— 
nissement signé du président Urbina. Mais ses conci— 
toyens, admirateurs de ses talents et de ses vertus, le 
vengèrent glorieusement de cet outrage en remettant 
dans ses vaillantes moins, pour quatre ans, les rènes de 
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V'État. Sous la haute influence et l'énergique volonté du 
nouveau président, des négociations, ouvertes entre la 
république de l'Équateur et le Saint-Siège, abo tirent 
à un euncordat qui, conclu à Rome le 26 septembre 
1862, fut ratifié à Quilo le 17 avril de l’année suivante. 
L'État était constitué d'après les principes les plus purs 
de la religion catholique. 

Rentré dans la vie privée, après ses quatre années de 
présidence, Garcia Mureno continue de servir sa patrie 
évouement sans bornes. De nouveau, en 1869, 
Ja reconnaissance de ses conciloyons le placo au timon 
des affaires, et cetle fois pour six ans. Ce fut pour le 
pays une période de gloire, de paix et de prospérité en 
tous genres. Finances, commerce, routes, chemins de 
fer, collèges, écoles, lettres, sciences, beaux-arts, 
hôpitaux, prisons, ssiles, orphelinats, ouvroirs, ete, 
rien n'échappe aux préoccupations de ce grand homme 
d'État. Tous les actes de son administration révèlent 
en lui une haute intelligence, une capacité hors ligne 
et une probité à toute épreuve. Chez lui, exception rare, 
l vigueur de l'action égale la prudence da conseil, et 
le désintéressement pévuniaire répond au dévouement 
patriotique. 

Donnant aux chefs d'États un exemple unique en 
sun. genre, il renonce à son traitement de 20,000 
des œuvres d'u- 


piastres, pour en appliquer le. produi 
tilité publique 

On vit en lui ce que peut la sainteté placée au som me 
des pouvoirs humains Moreno fut le saint Louis 
de la république équatoriale. La religion était dans s à 
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main l'instrument des grandes choses. Il aidait de tou- 
tes ses forces les évêques dans leurs œuvres de foi et 
de civilisation. Il appelait les missionnaires européens 
pour évangéliser les provinces où le nombre des prêtres 
ne pouvait suffire; il accueillait en particulier avec bon- 
hevr les religieux expulsés de la Suisse. Les Pères de la 
compagnie de Jésus, ces incomparables civilisateurs de 
l'Ancien et du Nouveau-Monde, vivaient en sûreté sous 
sa haute ct intelligente protection. 

Le plus beau fleuron de ce gouvernement catholique, 
c'était son amour et son dévouement pour l'auguste Chef 
de l'Église. Dans son message adressé aux Chambres, 
lorsque s’ouvril la session de 1873, l'illustre président 
après avoir rappelé les obligations de l'État relativement 
à la religion, ajoute : 

« Il n’est pas moins impérieux le devoir qui vous in- 
combe de secourir Notre Saint-Père le Pape, alors qu'il 
est dépouillé de ses domaines et de ses revenus. Vous 
pouvez lui destiner le dix pour cent sur la partie du 
dixième concédé à l'État. L'offrande sera modeste, mais 
elle nous permettra au moins de prouver que nous 
sommes les fils logaux ot affectionnis du Père commun 
des fidèles, et nous le prouverons tant que durera le 
triomphe éphémère de l'usurpation italienne, » 

En conséqueuce, don Garcia Moreno s’empressa d’en- 
voyer à Pie IX 10,000 pesos, au nom de la république 
de l'Équateur, et biealôt après, il consacra au Sacré 
Cœur de Jésus la république tout entière. 

Les béuédictions du Ciel répondirent à la piéié du 
gouvernement et du peuple. Jamais on n'avait vu, nulle 
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part, se réaliser en si peu de temps une prospérité pa- 
reille à celle de l'Équaleur sous l'impulsion de cel in- 
comparable administrateur ; on vit, dans cet heureux 
pays, doubler le commerce, le nombre des écoles ct le 
chiffre des revenus, les bonnes mœurs s’aceroître el les 
crimes diminuer. 

Dans son dernier message, celui de 1875, l'humble 
président, en constatant cet élal de choses, en reportait 
toute la gloire à Dieu el à l'Église. 

Get admirable document, que nous regrettons de ne 
pouvoir metire sous les yeux du lecteur, allait être pré 
senté au Congrès, quand, le 6 août 1835, don Garcia, 
se rendant à l'Assemblée, tomba, nouveau ossi, sous 
le poignard d’un assaszin. Le coupable était un étranger 
vendu aux éoriélés secrètes. La révolution 2 juré de 
noyer partout l'Église dans le sang. Don Garcia, frappé à 
mort, put, avant d’expirer, prophétiser d'un mot l'inu- 
tilité de tous ces forfaits, en s'écriant: « Je meurs, mais 
Dieu ne meurt pas! Pero, Dios no se muere ! » 

Rarement une nalion est reconnaissante envers 5es 
grands hommes. L'Équateur fit exceplion en honorant 
magnifiquement son insigne bienfaiteur. Par un vole 
solennel, les sénateurs et les députés réunis en Con- 
grès décernérent à don Garcia Moreno les litres : d'il. 
lustre régénérateur de la patrie el martyr de la civilisa- 
ion catholique.En même temps, le Congrès volal'érection 
d'un riche mausolée, et d’une statue en marbre où serait 
gravée celte inscription : À l'Ercellentissime don Gabriel 
Garcia Moreno, président de la République de V'Équa- 
Leur, mort pour la patrie et pour la religion, le 6 août 
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1875. Ce déeret fait autant d'honneur à la nation qu'au 
grand homme honaré par elle. 

La nouvelle du tragique événement qui venait de 
plonger dans le deuil cet État catholique eut un 
retentissement douloureux dans le cœur de Pie IX. Le 
Saint-Père non-sculement pleurala mort de Garcia Mo- 
reno, maisil fit, dans plusieurs allocutions, un bel éloge 
de ce généreux ami de la Papauté ; il it célébrer de 
magnifiques obsèques en son honneur, et voulut que 
son buste ornât l’une des salles du Vatican. 

La vie et la mort de Garcia Moreno allostent en 
même temps que la religion est la source du bonheur 
des peuples, et que la révolulion est le fléau des sociétés. 
Cette éclatante leçon fat perdue pour plusieurs États 
voisins de celui de l'Equateur, et surtout pour le Brésil 
qui continua de se hisser exploiter par la révolution et 
les sociétés secrètes. Il semble que les loges maçon- 
niques, vaincurs dansla petite république de l'Équatour, 
aient voulu se venger de celle défaite sur les eatho- 
liques du vaste empire du Brésil. 

L'Église, qui ne cesse d'avoir l’œil ouvert sur les 
doctrines perverses el mensongères, avait frappé une 
premiére fois d'excommunieation, il y a un siècle et demi, 
par Clément XII (1), la société pernicieuse des francs— 
maçons. Alors, la franc-maçonnerie commençait à ga- 
gner du terrain, et à préparer les catastrophes qui ont 
épouvanté le monde, à la fin du dernier sièele. 

L’anathème a été renouvelé, depuis, par plusieurs 


(1) Eneyclique Ja Eménenti, du 28 avril 1738 
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Souverains Ponitifes, notamment par Benoît XIV (1), par 
Pie VIL (2), par Léon XII (3), et par Pie IX lui-même, 
dans plusieurs allocutions et documents pontificaux (4). 

Félicitant Mgr Dupanloup d'avoir démasqué la lranc— 
magonnerie, Pie IX appelle cette société le laborataira da 
la révolution. Dans l'Encyelique du 1* novembre 1873, 
condamnant toutes les sociétés secrètes, compris la franc- 
maçonnerie, il dit de cessociélés: « Ce sont elles qui com- 
posent ln synagogue de Satan, dont les forces réunies, 
comme une armée rangée en balaille, marchent, en- 
seignes déployées, à l'assant de l'Église. » 

Frappéo de tous ces anathèmes, la franc-maçonnerie 
n'en continua pas moins À propager sourdement ses doc- 
Lines, à la manière des premiers ennemis de l'Église 
dont saint Paul dit: sermo eorum ut cancer serpit 
€ Tim.Il, 17). Pour avoirsescoudées plus franches, elle 
mit l'Océan entre la sentinelle qui veille à Rome et sa 
propagande disbolique. Elle réussit à merveille dans le 
Nouveau-Monde.Ense couvrant hy pocritementdu masque 
de la charité, et même de la religion, elle fit des adeptes 
parmi les catholiques ct jusque dans le clergé. N'a-t- 


(1) Bacyclique Providas Romansrum, du 16 mai 1731. 

(2) Encyclique eclesiom, du 13 seplembre 1821. 

G) Encyelique Quo graviora, du 13 mars 1826. 

(4) Allocation Quibus quantisque, du 20 avril 1819, à Gaële. 
Allocation Singulari quadum, du 9 déceuibre 1851. 
Eneyclique du 1= novembre 1873. 

Voir aussi ces condamnations dans le Syllabus, après la pro- 
position xvIn. L'Encyelique et l'Épisenpat français, par M. l'abbé 
Er. PouGtoss, page 26, ouvrage précieux, honoré d'un Bref du 
Pape et devenu rare anjourd'hui. à 
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elle pas prétendu avoir même enrôlé Pie IX sous sa 
bannière, pendant le voyage qu'il fit dans l'Amérique, au 
début de son sacerdoce ? Les premiers biographes de 
Pie [X ont pris la peine de réfuter celte injure qui se ré- 
fute d'elle-même. Nous la laisserons à la charge de ses 
accusateurs (1). 

C'est au Brésil que la société maçonnique jeta les plus 
profondes racines, Son succès fut un véritable triomphe, 
et elle put croire un instant qu’elle avail absorbé l’Église 
elle-même, 

Elle était parvenue, sous le manteau de la religion el 
sans bruit, à s’introduire dans les séminaires, chapitres, 
couvents et confréries religieuses. Enfin, au mois de 
mars 1832, elle se crut assez puissante pour lever le 
masque. Non-seulement elle avait pied dans l'Église, 
maiselle était arrivée au faite du pouvoir dans la personne 
de son Grand-Miitre, le comte de Ric-Branco, devenu 
président du Conseil des ministres. Le 3 mars, les loges 
magonniques eélébrèrent une grande fête en son honneur. 
En celte circonstance, un malheureux prêtre, l'abbé 
Almeïda Martins, prononça un discours digne dela secte 
à laquelle il avait donné, avec son nom, son esprit etson 
cœur, el il poussa la complaisance, ou plutôt le prosé- 
lylisme, jusqu'à jeler sa parole imprimée et signée en 
pâture au publie. L'évêque de Rio-Janciro, Mgr Lacerda, 


{1) Ce qui parait avoir donné lieu à colle étrange accusation, 
cest le nom d'un œriain Marin Ferry trouvé sur les listes 
frune-maçouniques, à Philadelphiv, et enrôlé dans la secte ca 1819, 
à Ja Havane. Alors l'abbé Mastai Forretii ne connaissait pas le 
Nouxeu-Monde el en était pas connu 
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après avoir épuisé vainement lous les moyens de per 
suasion pour le ramener à des idées plus saines, se vit 
obligé de le frapper de suspense. 

Aussi ôt, logesmaçonniques, journaux, gouvernement 
prirent fail et cause pour le prêtre infilè'e. Il reçut 
d'illustres visites el des encouragements. La presse impi 
eut pleine licence duns ses attaques contre la religion, 
l'Eglise et le clergé. Rire des mystères, vutrager les 
dogmes, nier avec audace la divinité de Jésus-Christ, La 
Très-Sainte Trinité, l'Eucharistie, la virginité de Marie, 
l'enfer, la grâce, l'infaillibilité du Chef de l'Eglise, cons- 
puer les évêques et les prêtres, représenter la Papauté 
comme un voilà un court exposé des blas- 
phèmes que vomissaient chaque malin toutes Les trom— 
peltes de la secte maçonnique. 

Les franes-maçons ne reculaient pas devant le sacri— 
lège. Ils faisaient célébrer des messes auxquelles ils 
assistaient a vec leurs insigues. Des prêtres coinplaisants 
prélaient leur ministère à cas forcenés. L'évêqe n'osait 
frapper ces malheureux. Un des grands-maîtres de la 
secte se fit élire président de la confrérie de la paroisse 
où se trouve l'évêché, défiant solennellement l'évêque 
de l'en foire sortir. 

C’est dans ces circonstances que Mgr Vilal Gonzalvez 
d'Oliveira monta sur le siège d'Olinda ou Pernambuco 
(mi 1872). Le jeune prélat avait n noviciat el ses 
études chez lesRR. PP. Capueins de Toulouse. Il apparte- 
nait ainsi à l’ordre des Franciscains et ilétait âgé de vingt 
septans lorsqu'il fut sacré évêque d'Olinda. Jeune et in- 
trépide à lu fois, il semblait avoir été choisi par la Pra- 
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vidence pour soutenir la lutte qui allait s'engager. Avant 
d’avoir rien fait, avant même d'être arrivé dans son 
diocèse, il était signalé par la secte comme an homme dan- 
gereux. 

Dès le début de son épiscopa, le nouvel évêque eut 
occasion de faire un acte de vigueur et de prudence tout 
À la fois. Une loge maçonnique annonça pour le jour de 
Saint-Pierre une messe solennelle en mémoire de l'anni- 
versaire de sa fondation. Mgr Gonzalvez ordonna secré- 
tement à son clergé de n’oflicier dans aucune cérémonie 
maçonnique. La messe ne fut point célébrée. La franc 
maçonnerie essaya d'en faire dire d'autres, mais toujours 


vainement. 

Un déluge d'avanies et d’outrages, mêlés de blas- 
phèmes, sortit des presses maçonniques contre le cou- 
rageux évêque, qui, au mois de novembre, secrut obligé 
d'ordonner des prières publiques pour faire réparation 
à la Sainte Vierge des insulles que lui avait jetées cette 
presse diabolique en attaquant sa virginité. Ces actes 
d'amende honorable mirent le comble à la fureur de fa 
franc-maçonnerie. Elle se vengea en publiant les noms 
de plusieurs membres du clergé qui s'étaient affiliés à la 
société, 

Les mêmes pravocalions avaient lieu en mème temps 
à Para, à Ceara et dans d'autres villes, Le temps d'agir 
était pressant pour l'épiscopat. C'élait une question de 
vie ou de mort pour l'Église du Brésil. Si l’épiscopat 
restait ferme à son poste, la lutte serait tenace et rude, 
mais on parviendrait à sauver la foi età metire-un terme 
aux progrès de l'impiété; si au contraire on suivait le sys- 
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tème de tout céder pro bono pacis, tout serait irrémé— 
diablement perdu, et le catholicisme périrait, dans ce 
pays, par une décomposition lente, sans espoir d'aucune 
réaction catholique. C'est l'histoire de l’Église dans tous 
les lemps et chez tous les peuples. 

Devant cette perspective, l'évêque d'Olinda n’hésita 
pas un instant. Mais avant de frapper, il résolut d'épuiser 
tous les moyens que lui suggérait sa charité. Il appela 
chez lui, en secret, chacun des prêtres francs-maçons, 
et les oxhorla si lendrement et si paternellement qu'il 
réussit, Dieu aidant, à leur faire abjurer publiquement 
leurs erreurs. Deux seulement résistèrent à ses remon- 
trances et furent interdits. L'évèque reçut également 
l'abjuration de plusieurs laïques, et prépara la conversion 
de bien d’autres ou leur démission de membres des con- 
fréries, 

Contre les opiniâtres il n'hésila pas à user des armes 
spirituelles que lui fournissait l'arsenal des Joïs ecclé- 
siastiques. Après trois nouvelles admonitions restées 
sans effet, il frappa de suspension les confréries, avec 
interdiction de paraître dans les ofices divins comme 
associations religieuses, de porter des habils religieux 
et de recevuir de nouveaux membres. Pour prévenir 
toute complication avec le gouvernement, il déclarait 
que la suspension n'avait do valeur qu’au point de vue 
religieux et spirituel. 

Dans des conjonctures si difficiles , le vénérable 
évêque avail écrit à Rome pour soumellre sa conduite 
au Chef de l'Église, et demander des lumières et des 
pouvoirs particuliers à l'égard des -confréries du Tiers- 
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Ordre et du Carmel, qui prétendaient jouir de certains 
privilèges accordés par le Saint-Siège. 

Le Pape, dons sa mémorable lettre Quamquim dolores, 
approuve la conduite du prélat. En mme temps, il 
lève pour une année senlement la réserve des excom= 
munications encourues par les franes-maçons, el donne 
pouvoir à l'évêque d'agir avec louls la rigueur des lois 
canoniques. 

Dans ce même temps, Mer Macedo, évêque de Para, 
ancien élève de Saint-Sulpice, à Paris, avait agi de la 
même manière, et les autres évêques avaient écrit à 
Mgr d'Oliveira pour adhérer à sa conduite. Dans certains 
diocèses, la franc-maçonnerie était censée ne pas exister, 
aux yeux de l'évêque, les franes-maçons étant reslés 
dans l'ombre, 

Yainement l'évêque d'Olinda avait pris ses précau- 
tions pour soustraire les actes de son ministère à 
la compétence du pouvoir temporel. Est-il rien de plus 
arbitraire et de plus despolique qu'un gouvernement 
révolutionnaire ? On va voir à l'œuvre celui du Brésil. 
L'empereur lui-même en personne pril fait et enuse 
pour la frinc-maçonnerie, 

L'empereur du Brésil était don Pedro 11, qui, par la 
grâce de la secte, gouverne encore aujourd'hui cet em- 
pire. Hérilier du seegtre et un peu de la rusticité de 
son père, ce rejeton de l'illustre sing de Bragance 
était venu deux fois en Europe étudier les idées mo- 
dernes et les jeux de la politique contemporaine. Dans 
son cêle naïf pour la religion, ne le vit-on pas, 
deux fois, à Roine, essayer d'étranges artifices pour 
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jeter Pie IX dans les bras de Victor-Emmanuel ? 
Peut-être saisit.il sans regret l'oceasion qui s'offrait À 
lui d'imiter les potentais de l'Europe, en mesurant sa 
force contre celle de l'Écise, celle grande ennemie des 
idées modernes dont il était épris. De concert avec son 
ministère qui le poussait dans celte voie, il osa, par une 
sommation dalée du 12 juin 1873, meitre en demeure 
Mgr d'Olivcira de lever la suspension des confréries ct 
l'interdiction des chapelles; puis, sans serupule, il les 
leva Ini-même, et s'adjugea le droit d'eequatur el de 
l'appel comme d'abus. 

La réponse de l'évêque d'Olnda fut digne des Hilaire 
et des Basile. Elle est du 6 juillet : « Si Sa Majesté l’em- 
pereur, ditl'héroïque prélat, me demande mes facultés, 
le service de mon humble personne, ma vie même, je 
mets lout à sa disposition, j'bandonnerai (out, n'uyant 
aucun attachement à rien de tout cela; mais quant au 
sacré dépôt qui m'a été confié, et qui appartient à Dieu 
et à son Église, je ne puis, je ne dois pas le céder, et je 
ne le célerai jamais. Dins les matières spirituelles, 
religieuses, permellez-moi de le dire franchement, 
monsieur le ministre, je ne reconnais sur la Lerre au 
eune autre autorité que celle du Vicaire de Jésus-Christ, 
et, dans les cas prévus, celle de Sa Grandeur l’arche— 
vêque métropolitain. » 

Les confréries, soutenues par le pouvoir, lriomphent 
et se livrent à des orgies de scandales et de fêles où les 
prélats sont insultés, les autels profanés, les statues 
de la Sainte Vierge et des saints brisées, les Pères 
Jésuites maltraités, un pauvre religieux poignardé, 
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le tout sous les yeux de la police inerte et complice. 

Les condamnations que méritaient les auteurs de ces 
allentats sacrilèges s’égarèrent sur l'évêque d'Olinda, 
sur son collègue de Paro et sarles prêtres fidèles à leurs 
évêques. 

Quend Mgr d'Oliveira sut que les sbires du gouverne 
ment venaient pour l'arrêter, il les atlendit, revêtu de 
ses ornements pontificaux, la mitre en tête, la crosse à 
la main, entouré de ses prêtres, dans la charelle de son 
palis; el quand ils se présentèrent, il leur adressa 
cette parole de Jésus à ses bourreaux : quem quæritis ? 
qui cherchez-vous ? 

I protesta ensuite, en présence de son clergé. Trainé 
devant le tribunal, il y parut avec le rochet, la moselte 
et a eroix pectorale. Aux questions qui lui furent posées 
il n'opposa pour défeuse que ce mot du l'Évangile : Jesus 
autem tacebat. Condamné à quatre ans de travaux for 
cés, il fut, par commutation de peine et par grâce de 
l'empereur, enfermé, le 2 janvier 1874, dans la forte 
resse de Rio-Janeiro. 

Pareille condamsation fut prononcée contre Mgr Ma- 
cedo, qui fut aussi jeté dans une forteresse. 

Les administrateurs des deux diocèses, ayant refusé 
à leur Lour de lever les interdits, furent eondamués aux 
travaux forcés. 

Le ministère Rio-Branco ne survécut pas longtemps à 
ces actes de brutalité. Le 22 juin 1875, il cessait de 
vivre, et, le 17septembre suivant, les deux évêques pri- 
sonniers, ainsi que les administrateurs de leurs diocèses, 
étaient mis en liberté. 
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Après la délivrance des augustes prisonniers, le 
Saint-Père leva, selon sa promesse, les interdits pro- 
noncés contre les confréries et les chapelles. 

Ce qui n'était qu'un acte de clémence fut acclamé par 
Ia franc-maçonnerie comme un acte de reconnaissance 
de cette société par le Chef de l'Église. La secte s'ef- 
força d'accréditer le bruit que les condamnations apos- 
toliques nes’appliquaient point aux sociétés maçonniques 
du Brésil qui n'avaient d’autre but que l'utilité sociale, le 
progrès et la bienfaiSnee mutuelle. Les prétentions des 
loges maçonniques ne connurent plus de bornes. Elles 
prirent une arrogance inouie dans les confréries el cé- 
rémonies religicuses, ct jusque dans l'administration 
des églises. 

Ce fut pour remédier à ce trisle état de choses que 
Pie IX résolut d'adresser aux évêques du Brésil l'Ency- 
clique du 29 avril 1836, qui enusa une joie incompa- 
rable aux catholiques du Brésil. Le Saint-Père y rap— 
pelle sa lettre du 29 mai 1873 à Mgr d’Olinda, où il 
dit « qu’en usant de douceur et de clémence envers les 
membres de la secte magonnique, qui pourraient être 
trompés et dans l'illusion », il avait suspendu pour un 
temps convenable la réserve des censures qu'ils avaient 
encourues, « afin, dit textuellement l'Encyclique, qu'ils 
pussent user de notre bienveillance, pour détester leurs 
erreurs et pour se retirer des associations condamnables 
auxquelles ils avaient été affiliés ». 

Sa Sainteté rappelle aussitôt que, ce laps de temps 
passé, lesdites confréries devaient étre supprimées afin 


d'être rétahlies conformément au motif deleur fondation. 
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Le Saint-Père fait également allusion à la lettre encyclique 
du 1e novembre 18473 adressée aux évêques du moñde 
catholique, rappelaut que les constitutions pontificales 
édictées contre les sociétés perverses atteignaient égale- 
ment celles de l'Europe, celles de l'Amérique et celles de 
l'univers entier, 11 déclare en particulier que les socié- 
tés maçonniques du Brésil, aussi bien que celles du 
reste du momie, sont aticintes par les constitutions ct 
les condamnalions apostoliques. Ceux qui ont inserit 
leur nom sur les registres de cessectes sont soumis 
ipso facto à l'excommunication majeure réservée au 
Souverain—Pontife. 

L'Encydlique vint se heurter, hélas! contre le 
mauvais vouloir du gouvernement, toujours disposé 
en faveur des francs-maçons el des conféries. Les 
évêques exilés, rentrés dans leurs diocèses, furent expo- 
sés à toutes sortes de vexations el d’avanies. 

Cependant la réforme des confréries allait être traitée 
directement entre le gouvernement brésilien et le Saint- 
Siège, qui envoya à Rio-Janeiro Mgr Roncelt, arehe- 
vêque de Séleucie an parhibus, en qualité d'internonce 
apostolique auprès de la cour de don Pedro. 

Alors seulement l’évêque d'Olinda, estimant inutile 
son séjour à Rome, rentra au Brésil, au mois d'octobre 
1876. Il y fut aceueilli par les fidèles avec un enthou— 
siasme indeseripüible. 1 reprit la conduite de son diocèse 
umoins, le gouver- 


de la manière la plus prudente, Ni 
nement ne voulut pas entrer en rapport avee lui, ni le 
considérer comme évêque. Tout traitement lui fut res 
les prêtres qu'il nommait aux différents postes ne 
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récevaient aucun secours ; les oppositions personnelles 
surgissaïent de Lous côtés. La posilion devint presque 
impossible. : 

C'est alors que le vénérable évêque, après avoir 
épuisé tous moyens. L'apaisement, se décida enfin à 
retourner en Europe, pour régler celle affaire directe 
ment avec Pie IX, offrant sa démission, s’il était néces- 
saire, pour la sauvegarde des principes. C'est 
qu'en quitlant sa patrie, il annonça qu'il n'avait plus 
l'espoir de la revoir. 

Tant de souffrances avaient profondément ébranlé sa 
santé. Le climat de Rome n'étant pas favorable à son ré- 
tablissement, on lui recommanda le séjour à Paris. Sa 
Grandeur revint alors à la maison des capueins de la 
ruë de lu Santé. Lu mort de Pic IX était, d’ailleurs,-ve- 
nue interrompre les pourparlers, au Brésil, 

Enfin le 4 juillet 1578, le pieux prélat, suivant de près 
dans la tombe le saint Pont: lait recevoir parmi les 
bienheureux la couronne que ses grandes vertus et ses 
grandes souffrances pour la foi lui avaient méritée. 

L'Église est toujours souflrante et militante dans ce 
pays. À l'heure où ncus écrivons (mars 1880), l'évêque 
de Para,Mgr Macedo est encore aux prises avec la frane- 
maçonnerie brésilienne. 


ors aussi 


Des frontières du Brésil souffhit comme un vent 
d'impiété sur tous les pays environnants. Les moindres 
républiques subissaient elles-mêmes ecite fatale in- 
fluence. Nous avons vu, dès le commencement du 
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règne de Pie IX (HI vol., p. 540), le gouvernement 
de la Nouvelle-Grenade frapper, emprisonner, exiler 
les évêques. Entre ce pays, le Brésil et ln mor est 
comme enlacée la petite république de Vénézudla (1), 
qui sert aussi de repaire à la franc-maçonnerie, Caracas, 
capitale de cet Etat peu important, avait pour évêque 
Mer Guebura. Ce prélat, zélé défenseur des droits de 
V'église, fut lui aussi jeté en exil. Le gouvernement, 
mettant le pied, sans scrupule, sur le terrain du schisme, 
ne craignit pas d'offrir au vieil évêque de Guyana le siège 
métropolitain du prélat exilé. Le faible vicillard allait 
tomber duns le piège tendu à son ambition, quand 
Pie IX, par une leltre du 8 juillet 1874, pleine à la fois 
de force et de douceur, vint heureusement l'arrêter sur 
Je bord du précipice. 

La république nègre d'Haïli (Saint-Domingue), dans 
les Antilles, toujours intimement liée à la France, 
quoique celle-ci en soit depuis un demi-siècle entiè- 
rement dépossédée, avait fait, en 1860, un concordat 
avec le Saint-Siége. Mgr du Cosquer, nommé par 
Pie IX archevêque de Port-au-Prince, partit de Rome, 
le 18 mai 1864, pour aller prendre possession de son 
siège, et reçut du président Gefrard l'accueil le plus 
sympathique. Déjà connu et apprécié à Haïti, où il avait 
rempli la mission de délégat apostolique, il recueillit, en 
visitant les populations catholiques de cetie île, lesplus 
heureux fruits de salut. Porté pour ainsi dire sur los 

(4) Ce nom vient de ce que les premiers européens qui abor= 


déreni dans ce pays, trouvant sur les côtes des villes béties sur 
ilotis comme Venise, l'appelèrent Petite Pense, Venezuela, 
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bras des pieux fidèles, il semblait ne pas toucher la 
terre. Admirables furent les résultats obtenus pour la 
régénération religieuse de ce pays. 

Mgr du Cosquer reçut à Port-au-Prince l’Encyclique 
et le Syllabus. Comme il n’y avait point, dans ceite répu- 
blique, d'articles organiques ni d'autorisation à obtenir, 
Mgr du Cosquer put monter dans la chaire de sa cathé 
drale, lire dans leur entier ces admirables leçons du 
Saint-Siège, les commenter avec toute la plénitude de 
l'autorité épiscopale, et apprendre à son auditoire 
combien il devait être fer d'habiter un pays qui donnait 
plus de liberté pour l'enseignement de la vérité que les 
vieilles nations chrétiennes. 

Ces beaux jours se couvrirent d'épais nuages. L'église 
d'Haïti eut ses alternatives de joie et de douleur. De 
1870 à 1874, la république eut le bonheur d’avoir pour 
président le général Nissage Saget, noble eœur, soutenu 
par de profondes convictions catholiques. Appelé en 
1870 à la première magistrature de l'État, dans des 
conjonctures bien difficiles, il la géra avec unc loyauté 
et une intégrité qui font le plus grand honneur à sa 
mémoire. Il redonna, sur les bases du concardat passé 
avec le Saint-Siège, la paix à l'Église, qui venait de 
passer par de cruelles épreuves. Déchargé du fardeau 
des affaires publiques, le 15 mai 1874, il continua d'être 
digne de lui-même jusqu’à la fin de sa carrière qu'il 
termina pieusement au commencement de cette 
année 1880. 

Bientôt, livrée comme tant d’autres à l'esprit révolu— 
tionnaire, la république haïtienne rompit violemment, 
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en 1875, le pacte religieux fait avec le Saint-Siège et 
s’attribua, par une nouvelle constitution, le droit sel 
matique de fixer la circonscription des diocèses et des 
paroisses, et de nommer les administraleurs supérieurs 
ecclésiastiques, qui devaient tous l'avenir être pris parmi 
les indigènes. Mer du Cosquer, obligé de quitter son 
troupeau, revint à Rome et termina, près de Pie IX, sa 
vie pleine de travaux et de mérites. 


L'Amérique centrale, de son côté, offrit au Saint-Père 
un mélange de consolations ct d'amertumes. 

On appelle Amérique centrale l'isthme qui sépare les 
deux continents américains. Elle occupe la position la 
plus heureuse du monde, au point de jonction des mers 
et des terres du Nouveau-Mondo. 

On y distingue entre autres les deux républiques de 
Costa-Rica et du Guatemala. 

Le gouvernement de Costa-Rica, inspiré par un amour 
bien compris du bouhour du pouple, voulut asscoir la 
prospérilé publique sur l'influence de la religion. JL 
députa près du Saint-Pêre un représentant chargé de 
négocier un concordat avec la cour de Rome. Ce diplo- 
male s’entendit parfaitement avee le cardinal Antonclli 


sur les articles d’ane convention, qui fat, après un mûr 
examen, approuvé par la Congrégation des Cardinaux, et 
ensuite par le Saïnt-Père. 
Celle convention, sanctionnée aussi par le gouver— 
nement de Costa-Rica,contient les dispositions suivantes : 
« Pleine jouissance pour l'église de tous ses droits et 
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libertés; pleins pouvoirs aux évêques dans l’exercice de 
leur juridiction, avec droit de surveillance dans les 
écoles ; conformité de l'enseignement public avec les 
principes du catholicisme ; dotation convenable assurée 
À l'Église et à ses ministres; communication libre du 
clergé et des lidèles avec le Saint-Siège ; faculté aux cor- 
porations religieuses de s'établir dans l'État ; droit d’ac- 
quérir et de posséder reconnu à l'Église, ete... > 

Un concordat à peu près semblable fut conclu avec 
la république de Guatemala, dont Raphaël Carrera était 
alors président. 

Mais eette dernière république dont le gouvernement 
s'était mis d'abord si heureusement en harmonie avec 
l'Église, finit par s’égarer aussi dansles voies de la persé- 
cution. Son vénérable archevêque, exilé par le barbare 
président Barrios, résida de longues années à la Havane. 
I s'y trouvait encore à la mort de Pie IX, et il s'em- 
pressa d'adresser à son auguste successeur Léon XII 
une lettre touchante ou respiraient les plus tendres sen- 
timents de soumission, de respect et d'amour. 


Pie IX, plein de sollicitude pour conserver la foi 
dans les différentes contrées du Nouveau-Monde, ne l'é- 
lait pas moins pour la répandre dans tant de régions de 
ce double continent où sont encore si profondes les 1é- 
nèbres de l'ignorance. Nous citerons pour exemple la 
Basse-Californie, immense contrée de 400 lieues d'é- 
tendue, sur les côtes dn Grand-Océan, ct attenant au 
Mexique. Ses habitants, bien différents de ceux de la 
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Haute-Californie, sont plongés dans la misère et l'igno— 
rance. Pie IX résclut d'apporter un remède à ce double 
mal, en envoyant un évêque avec mission d'évangéliser 
cette terre désolée. Sa Sainteté jela les yeux sur le 
P. Moreno de Castaneda, de l'Ordre des Carmes-Dé- 
chaussés, Nommé vicaire apostolique de la Basse-Cali- 
fornie et scré évêque d'Euménie in partibue, le coura- 
geux apôtre, docile à la volonté du Chef de l'Église, fort 
de la grâce que confère l’onction épiscopale, et prêt à 
immoler sa vie au salut des âmes, s’arracha aux dou- 
cœurs de la vie du cloître et partit pour ce lointain pays où 
tout était à créer. N'ayant que quatre prêtres pour un 
vicariat d'une aussi grande étendue, le prélat était tou- 
jours en route, distribuant sur son chemin la parole de 
Dieu, administrant lessacrements, après avoir catéchisé 
des peuples entiers qui ne savaient plus ce que c’est 
qu'un évêque ni même un prêtre. Le bien se faisait, les 
conversions élaient nombreuses,mais l'esprit de ténèbres 
ne pu voir, sans envie, les âmes échapper à son empire; 
la franc-muçonnerie, toute puissante aussi dans ce pays, 
s'émnt des progrès de l'Évangile et conçut le projet de 
les entraver, Une sentence d’exil ful porlée contre l'é- 
vêque d'Euménie, et le pasteur dut se séparer de son 
troupeau. Mgr Moreno viat en France, et, en 1878, il 
était à Paris, recueillant les aumônes de la charité en- 
tholique pour aller, après la tempête, continuer la cul- 
Lure du champ confié par Pie IX à cet infatigable ou- 
vrier de l'Évangile. 
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Le soufle révolutionnaire qui passait sur la eôte cali- 
fornienne venait du Mexique. 

De toutes les colonies détachées de l'Espagne, c'est 
le Mexique qui eut le plus à souffrir de l'influenco des 
Joges maçonniques. Affranchie de ln mère patrie en 
1822, celle riche contrée, depuis cette époque jus- 
qu'aujourd'hui, ne fut qu'un foyer d'anarchie et un 
théâtre de ruines. 

La fureur des luttes intestines fit perdre en quelque 
sorte le sens moral à cette nation égarée, qui prit toutes 
les erreurs el lous les vices qu'engendre le régime ré- 
publicain, sans s’assimiler aucun des avantages qu’il 
peut offrir. 

Par suite de l'anarchie où elle se débattait, la répu- 
blique mexicaine perdit successivement le Texas, le 
Nouveau-Mexique et la Nouvelle-Caliornie; et l'ancien 
empire des Aztèquesn'offrit plus, dansle reste de ses pro- 
vinces, que des lambeaux livrés à la rapacité de chefs 
ambitieux qui se les arrachaient l’un à l'autre, les armes 
à la main 

De pareils ehefs pouvaient-ils être animés d’un grand 
respecl pour la religion, qui est la persounification vi= 
vante du droit et de la justice ? 

Néanmoins, en 1853, des négociations, ouverles à 
Rome, entre le Saint-Siège et le représentant de la 
république mexicaine, Emmanuel Larrainzar, promet- 
taient une heureuse issue, quand unc nouvelle révolu- 
tion vin! subitement renverser Loule espérance de pacifi— 
cation. 

Le nouveau président, Comonfort, déclare aussitôt 
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une guerre des plus slroces à l'Église, à ses droits 5a- 
crés, à ses ministres. Il commence par priver le clergé 
du droit électoral, puis abolit le for ecclésiastique et 
confisque les biens de l'Église. L'épiscopat proteste. 
L'archevêque de Puebla est jeté violemment en exil ; 
les archevêques de Mechoacan et de Guadalaxara sont 
égolement bannis. De vénérables ecclésiastiques et 
même des laïques de distinclion sont à leur tour expul- 
sés, Mais, hélas ! on vit aussi des prêtres et des reli- 
gieux, prétant l'oreille aux perfdes avances du gouver— 
nement, trahir lâchement les intérêts sacrés de la sainte 
Église ! 

PielX, dons le consistoire secret du 15 décembre 1856, 
éleva la voix pour protester contre les usurpations sa = 
crilèges du gouvernement mexicain, el décerner au 
peuple fidèle du Mexique les éloges qu'il méritait : 
« Nous donnons, dit le Vicaire de Jésus-Christ, les plus 
grandes louanges à ce peuple de la république du 
Mexique qui, en lrès-grande parlie, n'a vu qu'avec 
douleur et indignation tant d’actes malheureux et iniques 
commis contre sa religion et ses pasteurs, à ce peuple 
qui n’a rien plus à cœur que de professer la foi catho- 
lique, d'obéir avec soumission et amour à ses Évèques, 
et de demeurer fermement attaché à Nous et à la 
Claire de Pierre. Aussi nous aimons à espérer que le 
Dieu riche en miséricorde jettera un regard favorable 
sur cette portion de sa vigne et la délivrera de tous les 
maux qui l'affigent si crucllement. » 

Le saint Por 
Mgr Labastida qui 


ife ouvril ses bras avec lendresse à 


ait passé les mers pour aller épan- 
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cher son cœur dans le cœur de Pie IX, et puiser dans la 
bénédiction du Père commun l'oubli de ses peines ct la 
première récompense de ses combats. 

Pendant ee Lemps, la guerre civile ne cessait d'en- 
ganglanter le Mexique, et les prétendants continuaient à 
se succéder à de courts intervalles. Enfin, en janvier 
1861, une lutte acharnée entre Miramon et Juarez porta 
ce dernier à la m 

Juarez était un indien rusé et ambitieux, homme ins- 
truit, légiste assez distingué qui, de la Vera-Cruz où il 
s'était installé, vint attaquer le gouvernement de Mexico. 
Son Lriomphe abatlitle parli conservateur. Fidèle au 
programme qu'il s'était tracé, l’heureux vainqueur éla— 
blitune république démocratique, et groupa autour de 
lui tous les hommes du parti libéral. On reprit les an- 
ciens rêglements contre la religion et les prêtres, et l'on 
dévasta les églises. Juarez se vengea des gouvernements 
qui avaient reconnu Miramon. À peine arrivé à Mexico, 
il envoie à l'ambassadeur d'Espagne, M. Francesco ÿ 
Pacheco, l'ordre de partir dans le plus bref délai. Le 
nonce du Pape, Mgr Clementi, reçoit un avis semblable, 
De pareilles mesures sont prises à l'égard des ministres 
de l’Équateur et du Guatemala. IL emprisonne des vice— 
consuls français, et traite de la façon la plus indigne 
M. Dubois de Saligny, ministre de France au Mexique. 
Il organise un vaste pillage des biens cclésiastiques, 
perséeute à outrance la religion el le elergé. En même 
temps, les étrangers sont rançonnés ; et sans aucun 
égard au droit des gens et aux traités, le gouvernement 
déclare suspendues pour deux ans les convontions pas- 
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sées avec les puissances étrangères, et nulles pour lui 
les obligations contractéos par les gouvernements pré 
cédents avec les Élals européens. 

La France, l'Angleterre et l'Espagne, plus directement 
atteintes par les iniques décrets du tyran de Mexico, sa 
concertent pour une action commune contre lui, et, le 
30 octobre 1861, signent le traité connu sous le nom 
de (onvention de Londres. 

On sait avec quelle Mabileté et par quels artifices 
Juarez réussit à détacher de celle alliance l'Espagne et 
l'Angleterre, et comment la France resta seule pour 
défendre au Mexique les droits de la civilisation. 

Puebla, le Sébastopol du Mexique, tomba, le 18 
mai 1863, au pouvoir des Français, commandés par le 
général Forey. La ville de Mexico s’empressa d'ouvrir 
ses porles aux vainqueurs. L'armée française entra dans 
celte capitale, le 10 juin, sous une pluie de fleurs, au 
milieu des acclamations d'une population heureuse d'être 
délivrée d’une insupportable tyrannie. 

Les Mexicains, réunis en Congrès, se prononcèrent 
hautement pour la forme monarchique, et, interprètes 
des désirs de l'empereur Napoléon Ill, auquel ils devaient 
leur délivrance, ils résolurent d'offrir la couronne impé- 
riale à l'érchidue Maximilien d'Autriche, 

Frère puiuéde l'empereur François-Joseph, Ferdinand= 
Maximilien de Habsbourg, né le (i juillet 1892, avait 
épousé en 1857 la princesse Marie-Charlotte, fille du 
roi des Belges. [1 vivait avec elle en son château de 
Miramar sur les bords de l'Adriatique. C'est là qu’une dé 
putation mexicaine vintlui offrir le trône de Montézuma, 
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Avant de ceindre le diadème, Maximilien voulut 
aller demander, à Paris, l'inspiration de Napo- 
Jéon TI, et, à Rome, la bénédiction de Pie IX. Il reçut 
l'une et l'autre. Il entendit, d’un côté, le langage trom- 
peur de la révolution, et, de l'autre, la douce voix de 
l'Église. Les faits ne tardèreut pas à révéler les conseils 
secrets des Tuileries, et l'histoire nous commande d’en- 
registrer les solennelles leçons du Vatican. 

Pie IX accueillit avec la distinction due à leur haute 
dignité l'empereur et l'impérairice du Mexique. Le 
20 avril 1864, il les admit dans su chapelle et les com- 
munia de sa propre main. Avant de leur distribuer le 
pain de vie, il leur adressa, du haut de l'autel, ces graves 
et touchantes paroles : 

«Voici l'agneau de Dieu, qui cflace los péchés du 
monde. C'est par lui que règnent el gouvernent les roi 
per me reges regnant; per me principes imperant ; c'est 
par lui que les rois rendent la justice: per me legum 
eonditores justa decernunt ; et s’il permet souvent que 
les rois soient éprouvés, c'est cependant par lui que 
s’exerce lout pouvoir : omnis polestos data est mihi in 
cœlo et in terra. 

« Je vous recommande, en son nom, le bonheur des 
peuples catholiques qui vous sont confiés. Les droits des 
peuples sont grands; il faut les satisfaire ; mais plus grands 
et plus sacrés sont les droits de l'Église, Épouse im 
maculée de Jésus-Christ, lequel nous a rachelés au prix 
de son sang, de ce sang qui va dans un instant empour- 
prer vos lèvres. 

« Vous respecterez donc et les droits de vos peuples 
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et les droits de l'Église, ce qui veut dire que vous tra 
vaillerez au bonheur temporel el au bonheur spirituel 
de ces peuples. 

« Et puisse Jésus-Christ, que vous allez recevoir de 
de la moin de son Vicaire, vous accorder ses grâces dans 
l'abondance de sa miséricorde: Misereatur vesiri ommi- 
potens Deus et dimissis peccalis vestris perducat vos ad 
vitam æternam. + 

L'empereur Maximilien et l'Impératrice étaient à 
genoux sur la première marche de l'autel. 

Les augustes personnages versaient des larmes d’atten- 
drissement et le Saint-Père pleurail avec eux. C'était un 
spectacle unique dans ee xx? siècle, au milieu de la 
défaillance religieuse de tous les gouvernements euro- 
péens, de voir un jeune souverain aux pieds du Pape, 
lui demandant, avec le pain des forts, sa bénédiction 
comme un gage de fermeté, de sagesse chrétienne et de 
longue prospérité pour son gouvernement. Fortifié par 
les encouragements de Pie IX, le nouvel empereur quilla 
Rome en disant : « Je pars sous la direction de Dieu et 
avee la bénédiction du Suint-Père ; c'es pourquoi j'ai 
la evufiance de pouvoir accomplir ma grande mission 
au Mexique, » 

À peine Maximilien fut-il arrivé au Mexique, qu'il se 
trouva dans une fausse position. Le vainqueur de Puebla 
et Bazaine son suceesseur s'étaient hâlés de sanetionner 
la vente des biens ecelésiastiques faite par Juarez, 

Oser ainsi seul et à pripri résoudre la question re- 
ligieuse, et décider d’un trait de plume des intérêts 
et des droits de l'Église, c'était blesser le Saint: 
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Siège et rendre impossible toute négociation ultérieure 
avec la cour de Rome. Aussi, Pie IX hésita-t-il à 
envoyer au Mexique le nonce qu'il avait promis à 
Maximilien. Il finit pourtant par condescendre aux désirs 
de l'empercur, et lui envoya en qualité de nonce apos- 
tolique Mgr Meglis, archevêque de Damas in partibus. 

Pie IX charge: l'éminent prélat d’une lettre autographe 
et confidentielle pour l’empereur Maximilien. Dans ectte 
lettre; datée du 18 octobre 1864, le doux et ferme Pon- 
lile rappelle au monarque son voyage à Rome, la joie 
universelle que causa au Mexique son avénement à 
l'empire, sa promesse de réparer le mal fuit à la religion 
dans ce pays, el il le presse de mettre à exécution ses 
engageunents : 

« Ah! Sire, s'éeriet-il, au nom de cette foi el de 


selle piélé qui sont l'ornement de Votre auguste famille, 
au nom de cette Église dont Jésus-Christ, malgré Notre 
indignité, Nous a constitué le Chef suprême et le Pasteur, 
au nom du Dieu tout-puissant qui vous a choisi pour 
gouverner celle nation catholique dans le seul but d’en 
guérir les plaies el de remettre en honneur sa très-ssinte 
religion, Nous vous en conjurons, mettez la main à 
l'œuvre, laissez de côté toute considération hu maine, et, 
guidé par une prudence échirée et le sentimeut chrétien, 
essuyez les larmes d’une partie si intéressante de la 
famille catholique, et, par une telle conduite, rendez- 
vous digne des bénédictions de Jésus-Christ, le Prince 
des Pasteurs. A celle fin, et pour seconder davantage 
vos propres désirs, Nous vous envoyons Notre repré 
sentant. [l vous confirmera de vive voix la peine que 
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Nous ont occasionnée les tristes nouvelles qui Nous 
sont parvenues jusqu'à ce jour, et vous fera micux con- 
maïre encore quels ont été Noire intention et notre but 
en l’accréditant auprès de Votre Majesté. Nous l'avons 
chargé à la fois, et de demander en Notre nom à Votre 
Majesté la révocation des lois funestes qui oppriment 
l'Église depuis si longtemps, et de préparer, avec la 
coopération des Évêques, et, là où ce serait nécessaire, 
avee le concours de Notre autorité apostolique , la 
réorganisation entière et désirée des affaires ect 
Liques..... » 

Le Saint-Père ajoute qu'en rendant ainsi à l'Eglise ses 
droits et ses libertés, Sa Majesté travaillera eflicacement 
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à la consolidation de son trène, à la gloire et à la pros- 
périté de sa famille, el méritera d'être proclamé le père 
et le régénérateur de la nation mexicaine. 

Le haut dignitaire chargé de cette lettre fit son entrée 
à Mexico le 7 décembre 1864. 11 ÿ fut reçu par Maximi- 
lien avec tous les honneurs dus au représentant de la 
plus haute Majesté de la terre. Bien plus, l'empereur lui 
fit remettre la somme de 25,000 francs pris sur sa 
cassette pour être versés dans celle du Pape. 

Maximilien espérait sans doute disposer ainsi l’en- 
voyé pontifical à faire bon accueil aux propositions toutes 
prépirées qu'il allait mettre sous ses veux. Car, plus 


docile aux inspirations des Tuileries qu'aux conseils du 
Vatican, Sa Majesté voulut elle-même, sans délai, 
entamer les négociations avec le nonce. Dans une 
première conférence, tenue le 17 décembre, au palais, 
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sept articles concernant les affaires de l'Église, savoir : 
1° Tolérance de Lous Les culles ; 

2° Frais du culte ct entretien des ministres à la 
charge du trésor publie ; 

3 Graluilé des fonclions ecclésiastiques ; 

4° Cession au gouvernement de tous les revenus des 
biens occlésiasliques déclarés nationaux pondant le 
règne de la république; 

5 Tous les droils concédés anciennement aux rois 
d'Espagne seront maintenant dévolus à perpétuité aux 
empereurs du Mexique. 

Ces cinq premiers points sont impos 
l'acceptation du Saint-Siège. 

Les derniers qui devaient étre mis en discussion 
concernaient le rétablissement des ordres religieux sup- 
primés par Ja r'publique, la juridiction du clergé, 
la tenue des registres de naissonces, mariages et décès, 
ét les cimetières. 

Le nonce fut douloureusement surpris. Etait-il done 
venu pour sanctionner les lois révolutionnaires des gou- 
veriements précédents et la spoliation de l'Église ? 

Le premier article lui proposait de signer la tolé- 
rance de tous les cultes ! Qu’importent à la Cour romaine 
des privilèges accordés aux cultes dissidents ? Elle n’est 
compétente que pour stipuler ce qui regarde la religion 
eatholique. Que l'État supporte de fait la promiseuité 
des enlles, cela pent être un mal imposé par la force 
des circonstances; mais obliger l'Église d'octroyer à 
l'erreur Les mêmes droits qu'à la vérité, voilà une étrange 
prétention. D'ailleurs, quelle utilité pour le Mexique 
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d'introduire dans son sein et d'y proléger des sectes 
nouvelles inconnues à ses habitants ? Les causes de divi- 
sion n'téaient-elles pas assez nombreuses, et fallait-il les 
mulliplier encore ? 

Le second, le troisième et le quatrième articles avaient 
trait à la sécularisation des biens de l'Église et au traite- 
ment du clergé. On avouait sans détour que le but de 
ces articles était de rendre le clergé plus dépendant du 
pouvoir, et de donner à celui-ci le droit de régler les 
frais du casuel et les détails de l'administration des sa— 
crements. 

On voit ici que les traditions de Joseph Il n'étaient 
point encore perdues dans sa famille, et que son neveu 
avait hâte de mériter l'épithète de sacristain infigée par 
Frédéric Il à sou aïeul, 

Que pouvaient d'ailleurs gagner PÉlat et le peuple à 
la spoliation de l'Église ? Les biens ecclésiastiques, 
vendus à vil prix, passent la plupart du temps ou à des 
spéculateurs étrangers, ou à des parvenus sourds aux 
misères du peuple ; et pour celui-ci, le plus net de l'af- 
faire c'est une rente à payer pour conslituer une juste 
indemnité aux membres de l'Église, D'un autre côté, 
c'est un fait avéré que le rapt des biens de l'Église n’a 
jamais enrichi aueun gouvernement. Les confiscations 
exorbilantes ellectuées en France pendant la Révolution 
se sont terminées par une banqueroute désastreuse, En 
Espagne, après la vente des biens ecclésiastiques, la 
détresse des finances n'a fait que grandir d'année en 
année. Enfin, dans le prétendu royaume d'Iklie, les 
propriétés de l'Église, jeties dans le gouffre du déficit 
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pour le combler, n’ont fait que le creuser davantage. 

Bien aveugles sont les pouvoirs publics qui cherchent 
leur sûreté dans l’asservissement de l'Église, Les gouver- 
nements sensés ct justes n’ont jamais redoulé un clergé 
indépendant. Îls savent que les hommes incapables de 
fléchir devant l'iniquité du pouvoir, sont aussi les plus 
soumis aux ordres d’une admi 


ration stable et régu- 
lière. Enfin, dans une contrée comme le Mexique, où 
l'indépendance et la civilisation étaient encore dans l’en— 
fince, et où la religion formait le seul lien capable de 
réunir les_ esprits divisés, fallait-il montrer au peuple un 
clergé appauvri, salarié et sans prestige Ÿ Ce qu'il fallait, 
c'élait dégager hardiment l'idée religieuse de l’état d'a- 
baissement où l'avait précipité le régime déchu, 
montrer sa puissance eivilisatrice, et renouveler lcsmer- 
veilles de la fondation des monarchies européennes, 
après l'invasion des barbares. Cette che était digne de 
teuter un esprit noble et généreux. Mais pour la remplir, 
il était indispensable de se dérober aux conseils inté— 
ressés, et de s'élever dans une sphère supérieure, aux 
idées d'un vulgsire libéralisme. L'aigle de France 
n'avait pus assez d'envergure pour s'élever à celte hau- 
teur, et y porter avec lui l’aiglon mexicain. 

Le nonce apostolique dut répondre à l'empereur Maxi- 
milien qu'il n'avait point d'instructions pour accepter 
de pareilles propositions. 

Aux instances réitérées qui furent lentées auprès de 
l'envoyé de la Cour romaine, soit par le ministre de la 
justice Eseudero, soit par le conseiller d'État Larès, 
soit même par l'impératrice Charlotte, Mgr Meglia se 
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retrancha invariablement dans l'impossibilité où le 
metlaient ses instructions de négocier eur de telles 
bases, 

Le monarque, feignant d’être à bout de patience, se 
décide à résoudre seul la question religieusedu Mexique, 
en donnant force de loi aux propositions en question; 
et bientôt après il complète son œuvre en soumettant à 
l'egequatur les bulles, brefs, rescrils et dépèches du 
Saint-Siège. 

L'Église n'avait plus qu’ reprendre son deuil. L'œuvre 
inique de Juarez élait sanctionnée et reprise par le gou- 
vernement impérial, D'un trait de plume, Maximilien 
compromettait son repos, sa sûreté, l'honneur de sa 
couronne, de cette couronne si lourde sur son front et 
qu'un souffle pouvait emporter et jeter à l'océan. 

Le représentant du Vicaire de Jésus-Christ, en voyant 
l'infortuné monarque s'engager si résolument dans une 
voie fatale au bout de laquelle il entrevoyait, avec la 
ruine de l'Église, le tombeau de l'empire mexicain, ne 
put s'empêcher de faire entendre les accents répétés 
d'une ferme et douloureuse protestation. 

Mais rien ne put arrêter le gouvernement sur la pente 
funeste où il s'était engagé. 

On est attristé de voir un prince comme Maximilien, 
qui avait donné dus gages d'une sincère piété et d'un 
véritable respect pour les droits et les intérêts de l'Église, 
se faire maintenant, vis-à-vis d'elle, l'exécuteur du pro- 
gramme de la révolution et le continusteur de ses 
œuvres. 

Maximilien, pour tempérer l'émotion que produisait 
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dans le pays son atlitude visiblement schismatique, décida 
l'envoi à Rome d'une dépulation chargée de négocier. 
avec le Saint-Siège. L'ambassade en question, présidée 
par l'ancien ministre d'État, Velasquez de Léon, fit son 
entrée à Rome en mai 1865. Mais quelle négociation 
était possible entre deux parties dont l'une prétendait 
avoir seule le premier et dernier mot ? Et puis, quelle 
confiance pouvait avoir l’Église dans un gouvernement 
qui la dépouillait malgré elle du capital, en lui promettant 
la rente? L'homme sssailli et spolié au coin d’un bois 
peut-il se fier a l'honnête brigand qui lui promet le 
revenu de la somme volée ? 

Le nonce apostolique, Mgr Meglia, sa mission n'ayant 
plus d'objet, avait quillé au mois d'avril la capitale du 
Mexique (1). 

Néanmoins, Pie IX, qui voulait espérer contre toute 
espérance, n'ouit rien pour fléchir son cher fils Maxi- 
milien. Redoublant ses prévenances envers ee mal 


heureux prince, il lui réserva, ainsi qu’à l'impératrice, 
le 2 février 1866, les cierges bénits que le Saint-Père a 
coulume d'envoyer aux souverains de prédilection. 

Pie IX ne se faisait point illusion sur la voie périlleuse 
où se laissait entraîner le régime impérial. 

« Maximilien, disait-il, commet bien des fautes au 
Mexique. Il ne pourra s’y maintenir, 11 devrait s'appuyer 
seulement sur le clergé, pour gouverner par lui seul. Il 


(1) La conduite ferme et prudente de Mgr Meglia obint la 
compté e approbation de Pie IX, et lui valut plus tard l'ambas- 
sade de France, et enfin là pourpre cardinalice dont il est au 
jourd'hui revélu. 
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demande, au contraire, des choses qu'on ne peut Jui 
accorder, parce qu’elles sont contraires à ses intérêts 
propres. » 

1 faut noter que la disette d'argent entrainaît le mal- 
heureux prince à la dérive. Aussi, le trône allait s’ébran- 
lant peu à peu. Rien ne s'organisait. Questions civiles, 
questions militaires, questions commerciales et finan— 
cières, tout, à l'instar de la question religieuse, restait 
en suspens. 

Dans ces conjonctures, l'impératriee Charlotte prit 
l'héroïque résolution de partir seule pour l'Europe, dans 
le but d'aplanir les diMicullés insurmonlables de la 
situation, c'est-l-dire, de résoudre auprés du gouverne- 
ment français les questions d'armée et de finance, et 
auprès du Saint-Père, la question religieuse qui était la 
clef de toutes les autres. 

On connaît le résultat de ce pénible voyage. A Paris, 
la princesse sortit de son entrevue ave Napoléon, décon- 
certée el tout en larmes. À Rome, sa requêle ne pouvait 
être davantage exaucée, mais Pie IX l'accucillit avee une 
bonté touchante comme une fille malheureuse et bien 
aimée. Dans son désespoir, l'épouse infortunée de 
Maximilien ne vit plus, sous le trône du Mexique qu'un 
précipice allreux, où sa raison sombra, avant sa cou 
tome, dans un naufrage complet et irrémédiable. 

Les événements se précipitérent. La maladie de sa 
courageuse épouse, l'abandon total du Mexique par là 
France, les indignes procédés du général Razaine lnis— 
sérent le pauvre Maxim 
cours, sans espoir devant un ennemi sortant plus fort 
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que jamais de sa propre ruine.Son courage, hâtons-nous 
de le dire, fut à la hauteur de son infortane. Livré par 
un traître et ichement condamné, il présenta héroïque- 
iment sa poitrine aux balles de Juarez, en s'écriant : 
« Dites à Lopez que je lui pardonné sa trahison; dites 
au Mexique que je lui pardonne son crime. » L'exécu= 
tion eut lieu le matin du 19 juin 1867. 

On a comparé Maximilien à Louis KVI, notre roi 
martyr. Mais le héros du 21 janvier laisse loin derrière 
lui Vintéressante victime de Queretiro. Tous deux 
avaient signé des décrets schismatiques. Louis XVI a 
haulement désavoué sa signature ; Maximilien n’a rien 
désavoué publiquement. Le roi de Franes a écrit le beau 
testament que l’on sait; l’empereur du Mexique a gra 
tifié ses bourreaux de quelques pièces d'or pour sauver 
de leurs balles les traits de son beau visage. Le premier 
est monté à l'échafaud en priant à côté du ministre de 
Jésus-Christ; le second a marché au supplice en jetant 
une fumée de nicotine sur l'auréole de son immolation. 
La vietime de Marat périt au milieu d'une capitale 
gheée par la terreur; celle de Juarez suecomba au 
milieu des larmes éloquentes de tous les habitants de 
Queretaro. Plus heureux que Louis XVI, Maximilien put 
voir, avant de mourir, couler autour de lui ces larmes 
louchantes, et se flaller qu'aucun de ses ennemis n'ob— 
tiendrait une semblable oraison funèbre. 

Pie IX pleura lui-même sincèrement l'empereur 
Maximilien. LL avait prévu l'issue fatale de sa politique 
dévoyée, Son cœur de Père n’enressenlil pas moins dou- 
loureusement le contre-coup de son malheur, Peu de 
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jours après la catastrophe, un évêque étranger, 
reçu au Vatican, trouva le Saint-Père conslérné 
et dans un profond abaltément. Ilannonça au Sacré- 
Collège, en termes pleins de compassion, dans le con- 
sistoire du 12 juillet, la fin tragique de Maximilien. Par 
sun ordre un service funèbre, fut célébré, le 17 du 
même mois, dans ln chapelle Sixtine. Les cardinaux, 
patriarches, arehevèques el évêques présents à Rome, 
la cour pontificale et le corps diplomatique assistèrent à 
celte triste cérémonie. Le cardinal de Réisach officia 
pontificalement, et Pie IX lui-même fit l’absoute. ‘Telle 
élait l'âme de ce grand Pape, inflexible sur les principes, 
mais tendre envers les personnes. 

Dupuislurs, le Mexique continue de se débattre sous 
le pressoir sanglant de la révolution. 


De tuules les contrées du Nouveau-Monde, il n’en est 
point qui soit, au point de vue religicux, l'objet tout à la 
fois de plus de craintes et de plus d'espéranees que les 
Etats-Unis. 

Les fondateurs ile l'Union américaine, en bâtissant sur 
les ruines de l'oppression britannique l'édifice d'une 
liberté illimitée, unt posé, le jour même de leur triomphe, 
le principe de leur décadence. La liberté sans contre- 
poids entraîne une société aux abimes. Or, le contre- 
poids le plus indispensable, c’esL la religion. Mais ils ont 
hissé la religion à l'écart de leur constitution ; la loi chez 
eux est athée, comme on voudrait qu'elle fût chez not 
Aussi l'ange des ténèbres a-1-il pu secouer tout à l'aise 
la rosée de ses ailes sur la république des États-Unis, 
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Sur unë population de 24 millions d'habitants, 10 mil- 
lions de citoyens n’appartiennent à aucun culle, ne sont 
point baptisés, n’élèvent jamais leurs pensées au-dessus 
de la terre et se perpétnent dans des enfants qui leur 
ressemblent. Toutes les rêveries religieuses ont d'ailleurs 
champ libre au soleil de ceite pompeuse liberté. Le mys- 
ticisme le plus extravagant y prend aisément racine, et 
les classes ignorantes, ne trouvant ni dans la nudité de 
leurs temples, ni duns l’aridilé de leurs ducirines, un 
aliment à leur soif de croyance el de cérémonies, vont 
chercher des émotions et des fêtes aux camps meelings, 
aux spirituals rappings des magnétiseurs, aux proces= 
sions des Mormons et aux danses des Shakers. 

Les Américains ont aussi leur Voltaire, Thomas Payne, 
anglais de naissance et alhée cosmopolite, que là patrie 
de Robespierre cnvoya siéger à la Convention pour juger 
Louis XVI, et qui, plus tard, fut, aux États-Unis, l'objet 
des ovalions les plus scandaleuses, L’anniversaire de sa 
missance ÿ est partout célébré avec pompe. On se réunit 
dens de vastes et joyeux banquels,où l'onhoit à l'extinction 
détontes les religions et à la chte de tonsles sacerdoces. 

Si, à tous ces éléments de décomposition religieuse, on 
ajoute la franc-maçonnerie qui enserre dans ses afilia= 
tions les trois quarts de la population masculine des 
États-Unis, si l’on nomme le socialisme qui exerce ses 
ravages sur loulesles masses travailleuses chez lesquelles 
la foi 


sert plus de sauvegarde, si enfin on envisage 
l'élul moral des Américains, on sera profondément 
épouvanté de l'avenir gros de désastres et derévolutions 
qui les attend, 
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Aü milieu de toutes ces causes de décadence, il y a 
pourtantun élément conservateur, c’est l'influence de la 
foi catholique. 

La population eatholique des États-Unis s'élevait, en 
1852, au chilfre d'environ quatre millions d'habitants. 

Grégoire XVL avait déjà fondé, dans ce grand pays, 
une hiérarchie ecclésiastique. Pie IX y compléta l'orga- 
misation régulière du clergé. En sorte qu'aujourd'hui 
TÉglise catholique compte, aux États-Unis, sept arehe- 
vêchés dont cinq élevés à ce rang par Pie IX, ct qua 
rante-six évéchés dont vingt-huitsont de Ja création du 
même Pontife. 

En outre, pendant la durée de son Pontificat, Pie IX 
créa, aux États-Unis, les neufs vicariats apostoliques du 
Kansas, de la Nebrawska, de Marysville, de la Caroline 
du Nord, d'Arizona, de la Floride, des territoires de 
T'Idaho, de Colorado et d'Utah, et de Montana. 

On trouverail peut-être difficilement, dans le monde 
catholique, une chrétienté pour liquelle Pie IX ait plus 
fait que pour celle des États-Unis. Le souffle inspirateur 
venu de Rome, le fonctionnement hiérarchique, le bon 
esprit et lezële du clergé, la liberté grande avec laquelle, 
sous la constitution américaine, il exerce son minisière, 
donnérent un éclat particulier à l'Église catholique des 
États-Unis, Des conciles nationaux s’y tiennent périodi- 
quement, Ces grandes assemblées offrent, dès l’origine, 
un peciacle des plus imposnts. Le concile de Ballimore, 
tenu en 1852, nous en donnera une idée, 

Dés neuf heures du matin, Ja foule s'ébranle pour se 
diriger vers la cathédrale. A dix heures, toutes les places 
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sont occupées, des milliers de personnes s'eforçant d'y 
pénétrer, La plus vive saisfaction est manifeste par 
les membres de l’Église, tandis que la curiosité des pro- 
testants est à son comble. 

Dans les rues quiaboutissentà la cathédrale, une foule 
compacte encombre toutes les issues ; les fenêtres, les 
corniches, les loils sont occupés par des masses de spec- 
tateurs. L’affluence est telle dans les rues que la police 
éprouve une extrême difficullé à frayer un passage pour 
la procession. 

Ce concile fut la plus nombreuse et la plus impo- 
sante réunion du clergé catholique qui eût élé vue 
jusque- dans le Nouveau-Monde. 

Les vénérables Pères du Concile adressèrent à leurs 
diocésains, une lettre pastorale toute remplie des magni- 
fiques démonstrations de leur respect, de leur soumis- 
sion et de leur amour envers Je Souverain-Poutile. [ls 
trouvent, disent-ils, un sujet de joie, non-seulement dans 
la ferveur el les vertus du troupeau fidèle, mais encore 
dans le relour des brebis égarées. La brillante phalange 
des convertis se grossit, chaque jour, de nouvelles re— 
crues, et compte dans ses rangs boaucoup de person— 
nages de distinction, et de nombreux ministres de l'er— 
reur, devenus des apôtres de la vérilé. Il est glorieux 
pour l'Église calholique de rencontrer lant d'enfants sou- 
mis et dévoués parmi ceux qui, après avoir été l'orne— 
ment des sectes protestantes, sont devenus des diamants 
pour la couronne de la divine Épouse de Jésus-Christ, 

La bienveillance de Pie IX voulut donner un nouveau 
gage de sa prédilection à l’Église des États-Unis, en ad 
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joignant un desesmembres au Sacré-Collège. Nous avons 
vu (1) que, dès les premières années de son Pontificat, 
Pie IX voulait que les nalions étrangères fussent repré 
sentées dans le collège des cardinaux. La distance qui 
sépare Rome do l'Amérique paraissait à plusieurs un 
obstacle à la réalisation de celte pensée de Pie IX, dans 
le Nouveau-Monde. Le président Abraham Lincoln dési- 
rait voir un évêque des États-Unis honoré du chapeau 
cardinalice. Il sentait, en homme avisé, que l'éclat de la 
pourpre romaine donnerait à sa nation un relief qui n'était 
pas à dédaigner. Il chargea son envoyé à Rome de pré 
senler une demande à ce sujet au cardinal Antonelli. 
L’éminent secrétaire d'État opposa de graves obj 
cette requêle, mais il promit d'en parler au Saint-Père. . 
Pie IX fat loin de partager la répugnance de son mi= 
nistre, « Le président Lincoln, répondit-il, est un habile 
homme, Pourquoi n’y aurait-il pas des cardinaux amé— 
ricains ? [l a parfaitement raison. J'ai toujours pensé que 


Dieu me réservait le soin de pourvoir l'Amérique de 
princes de l'Église. Ne suis-je pas, Éminence, le premier 
Pape assis sur la Chaire de Saint-Pierre qui soit allé dans 
le Nouveau-Monde ? Je recevrai avec plaisir l'envoyé du 
président Lincoln. » 

Pie IX reçut en effet avec une bonté touteparticulière 
le représentant de l'Union, lui promit d'accéder à la 
demande de son gouvernement, et lui remit un riche 
présent pour le président de la République américaine. 

On connait la fin tragique du président Lincoln, Le 


(1) Tome IIIe, page 299. 
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14 avril 1865, à onze heures du soir, dans sa loge du 
théâtre de Ford, à Washington, il lombait sous le poi= 
gard d'un assassin. Le coupable, nommé Booth, s'é— 
chappa en criant: sie semper tyrannis (tel sera toujours 
de sort des tyrans). Douze jours plus tard, il était frappé 
à mort par une balle en se défendant contre la police, et 
prononçait, avant d'expirer, cette dernière parole : 
« Dites à ma mère que je meurs pour mon pays. » 

Ces énergumènes qui visent à la tête du corps social, 
et qui prélendent s’immoler à leur pays, n'en sont, en 
réalité, que les odieux et criminels assassins. 

Sans comparer la mort de Lincoln à celle de Garcia 
Moreno, qui fui un martyr de la vérité catholique, on 
peut dire que l'esprit conservateur de l'illustro président 
le signalail à la haine des sectes ténébreuses qui pulullent 
aux Étals-Unis, comme dans le reste de l'Amérique. 

Cette horrible catastrophe impressionna vivement 
Pie IX. Il n'eut garde d'oublier la promesse faite au 
président Lincoln. Le moment vint enfin de la réaliser. 
Peu de temps avant sa mort, il éleva au cardinalat, l'é— 
minent archevêque de New-York, Mgr Muc-Closkey, et 
l'Amérique fut, pour la première fois, représentée dans le 
Sacré-Collège. Le président Grant ne manqua pas de 
faire adresser à Pie IX ses remerciements officiels. Il 
comprenait, aussi bien que Lincoln, tout le prix d’une 
faveur qui projelait un nouvel éclat sur la grande répu— 
blique du Nouveau-Monde. 

C'est ainsi que, grâceen partie à l'influence de Pie IX, 
la nouvelle Angleterre comme l’ancienne se régénérait 
par les progrès du catholisisme. 
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PIE IX ET LES MISSIONS D'ASIE, 


Idée générale des missions catholiques. — Zéle de Pie IX pourles 
missions. — Il encourage, béail et enrichi: l'OEuvre de la Pro- 
pagation de la Foi. — Orgauisation générale des pays de mission. 
— Prosélylisme catholique. 

Empire d'Anram. Siluatiou de ce pays. — Origine de la mission 
aunamile. — Perséeution. — Empereurs perséculeurs. — 
Appariion de la marine française, — Tu-Duc. — Lo Choléra 
au Tong-King. Triomphe de la charité chrétienne. — Nouveaux 
édits persécuieurs. — Torures ct ferme.é des néophyt 
Encouragements de Pie IX. — Fléaux publics. — Expédi 
franco-tspagnole. — Traité rendaai la liberté aux chréliens. — 
Réorganisation de la mission. 

Chine. Relations enropéennes avec ce pays. — Révolution poli= 
tique. — Persécution. Martyrs. M. Chapdélaine. — Interven- 
ion anglo-française. — Üpérations de guerre. — L'armée fran- 
guise à Pékin, — Te Deun solennel dans la cathédrale de Pékin, 
— Liberté accordée aux chrétieus, — Vicariats apostoliques 
mullpliés par Pie IX. 

Japon. Lo lapon ouvert aux Européens. — Uhnpelle entholique. 
— Anciennes chrélientés découvertes. — La Vierge Marie, Dame 
du Jepon. — Lettre de Pie IX aux fidèles Japonais. — Nou- 
veaux édits de perséculion. — Chrétiens torturés et déporlés en 
masse. — Fermes réclamations des puissances. — Liberté 
rendue aux chrétiens. Autorités françaises dérouées aux. mis 
siouvaires, — Pie IX divise Le Jaçon en deux vicariais aposlo 
liques. 

Autres missions en Asie, 
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La parole de Jésus-Christ : Allex, enseignes toutes les 
nations, a fait du monde entier le théâtre du zèle apos- 
tolique. IL n'y a pas de recoin si caché dans l'univers où 
ne doive pénétrer la lumière de l'Évangile. Mais c'est 
du Pasteur suprême que tout héraut de la parole sainte 
reçoit en même temps et l'autorité de sa mission et la 
grâce de son apostolat. 

L'Église par la prédication de l'Évangile a fondé chez 
taus les peuples le principe de leur indépendance et de 
leur prospérité. Pour prix des bienfaits qu’elle sème, 
elle n'a souvent récollé que la haine el la persécution. 
Une fois en possession d'elles-mêmes, les nations oublient ” 
peu à peu ce qu'elles doivent à leur bienfaitrice. Comme 
des fils dénaturés, les peuples cherchent à secouer le 
joug de leur mère la sainte Église. 

. Après la grande scission que produisit en Europe la 
prétendue réforme du xu siècle, l'Église, cédant à 
l'immense besoin d'extension qui est sa vie, chereha 
plus que jamais au loïn des esprits à 
à convertir. 

L'histoire de la conversion des peuples, dans les 
derniers siècles comme dans les premiers, est un long 
et douloureux marlyrologe . 


éclairer, des âmes 


Bieu qu'oceupé des grands intérêts qui s'agilent en 
Europe, et sans cesse en butte à toutes les tourmentes 
politiques et religieuses, Pie IX ne perdait cependant pas - 
do vue les nouvelles conquêtes du christianisme. 

Dans un livre récemment publié, qui a pour litre: 
Les nations frémissantes contre Jésus-Christ et son 
Église, les abbés Lémaan citent letémoignage suivant de 
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la sollicitade de Pie IX pour le salut de tous les peuples. 

« Dans mes prières, disait un jour le saint Pontife, je 
fais souvent un voyage autour du monde entier et spé— 
cinlement antour de l'Eurape. À ma gauche, je vois 
d’abord le Portugal et l'Espagne, el je prie les saints 
protecteurs de ces pays, saint Isidore, sainte Thérèse, de 
leur donner les grâces dont ils ont besoin. 

« Puis,je remonte à la France et j'adresse à saint 
Denis, à sainte Geneviève et à saint Louis une semblable 
prière pour leur chère patrie. 

» Je lève les yeux vers l'Angleterre, et je demande 
à saint Patr à saint Edomrd et à saint Thomas de 
Cantarbéry qu’elle redevienne « l'Ile des saints ». 

< Je continue ensuile mon voyageet passant dans 
l'Allemagne, je prie saint Étienne, saint Boniface et 
sainte Elisabeth de rendre à la Germanie l’unité de la fui. 

« Dans ka Russie et la Pologne, j'invoque saint 
Vladimir et saint Josaphat. 

€ Regarint au Midi, je supplie saint Cyprien et saint 
Augustin pour l'Afrique; au Levant, saint Chrysostôme 
pour l’Orient et pour son retour intégral à l'unité. 

“ Enfin, ma peu s'envole jusque vers la lointaine 
Amérique, el je demande à sainte Rose de Lima et aux 
autres saints de ce vaste continent d'y conserver el d'y 
répandre la vraie religion 

« Puis, après avoir fait calte rapide excursion autour 
da monde, je rentre en moi-même et je me demande ce 
que j'ai vu. Partout le trouble des peuples et l'inclinnison 
des royaumes, Turbalæ sunt gentes el inclinala sunt 
regna. » 
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Aussi les encouragements de Pie IX n'ont-ils pas peu 
contribué à la prospérité des missions, qu enveloppent 
comme d’un vasle réseau loute l'étendue du globe, 
fonctionnant avec une ardeur égale à celle des premiers 
jours, maisavecun ensemble plus complet, explorant des 
contrées jusqu'ici inconnues et cherchant avec avidité 
les peuples les plus introuvables. Nous ne pouvons 
raconter, pas même esquisser loutes ces campagnes 
laborieuses accomplies par nos missionnaires, sous le 
Pontificat de Pie IX. Dans le peu de pages qu'il nous est 
donné de consacrer à ce côté de la vie du grand Ponlife, 
nous devons nous borner à apprécier le caractère général 
de ces missions, et la part qui en revient au Chef 
suprême de l'Église. 

Les Annales de la Propagation de la foi contiennent 
de nombreux monuments du zèlede Pie IX pour l’œuvre 
des missions. Il était à peine monté sur le trône ponti— 
fical que le comité directeur de cette pieuse association, 
dans son numéro de novembre 1846, rendait au nou— 
Y@au Pontife ce touchant témoignage : 

« Lorsque nos associésse réjouissaient, il y a quelques 
mois, de l'heureuse exallation de Pie IX au Pontificat 
suprême, ils ignoraient peul-être à combien de titres ils 
devaient s'en féliciter pour l'œuvre, qui voit aujourd'hui 
dans le Chef de l’Église un de ses plus puissants et plus 
anciens protecteurs. L'illustre évêque d'Imola n'élait pas 
encore appelé à bénir l’univers, que depuis longtemps sa 
main paternelle s’élendait sur nous ; son nom, religieu- 
sement inserit dans nos Annales, était di 


notre reconnaissance, avant d'être salué avec amour par 
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tout le peuple chrétien. Dès l’année 1837, alors que 
notre Œuvre était à peine connue en Italie, il avait, le 
premier entre lous les Prélats des Etats-Romains, élevé 
la voix en notre faveur, et son diocèse répondant à 
l'appel d’un pasteur vénéré, portait aussitôt le chilre de 
ses dons généreux au-dessus des aumôues de foules les 
cités qui l'avoisinent, à l'exception de Rome seule. En 
daignant s'unir à nos efforts, le même Pontife nous 
réservait d'autres gages de sa haule bienveillance; deux 
nouveaux mandements, publiés en 1839 et en 1841, 
témoignérent de sa vive et persévérante sollicitude pour 
les progrès de l'association. » 

L'évêque d’Imola devenu Pie IX s’empressa d'envoyer 
aux associés de cette grande œuvre une dé ses premières 
et plus palernelles bénédictions. Et depuis, il ne cessa 
d'adresser presque annuellement aux conseils centraux 
de Lyon et de Paris, avec de nouveaux encouragements, 
de plus grandes faveurs spirituelles. Le trésor des indul- 
gences s’ouvrit plus largement pour la Propagation de 
le foi que pour Les autres œuvres catholiques, 

C'est à Rome, depuis saint Pierre, que les apôtres 
regoivent leur mission évangélique. C'est Rome qui 
crée les titres et qui les distribue aux ouvriers de la 
parole, Le succès des missions dépend en partie de la 
puissance de leur organisalion. 

Oa sait que les pays de missions se divisent en 
vicariats apostoliques, préfectures apostoliques et délé- 
gations apostoliques. 

On appelle Vieuriats apostoliques des territoires ou 
des portions de Lerritoire qui sont au pouvoir d'infidèles, 
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d’hérétiques ou de schismatiques, et dont le Saint-Siège 
confle l'administration spirituelle à des prélats qui sont, 
dans ces contrées, comme les vicaires du Souverain 
Pontife. Pour l'ordinaire, ces prélats sont revêlus du 
caractère épiscopal et portent le titre de quelque siège 
in partis infidelium ; ils sont choisis, sauf l'agrément du 
Pape, par la saerde congrégation de la Propagande, qui 
délermine elle-même l'élendue de leur juridiction, 

Les Préfectures apostoliques difèrent des vicariais 
apostoliques, non-seulement de nom, mais encore 
d'importance : ce sont en quelque sorte des commen- 
cements de vicarials apostoligues. Le Saint-Siège, par 
l'organe de la même congrégation, les confie, pour 
l'ordinaire, à de simples missionnoires séculiers ou 
réguliers, non revêlus du earactère épiscopal, et investis 
de pouvoirs plus ou moins étendus. 

Enfin, on appelle Délégation apostolique, en ce qui 
eoneerne les missions étrangères, la juridiction plus où 
moins étendue que donne le Saint-Siège à un prélat 
séculier ou régulier sur un certain nombre de diocèses, 
de vicarials ou de préfectures apostoliques, situés dans 
les pays idolätres, hérétiques ou schismatiques. Comme 
les vicaires el les préfets apostoliques, les délégats 
reçoivent leur mission du Pape lui-même, par l'inter— 
médisire de ln congrégation de la Propagande qui fixe 
les limites de leur juridiction. 

On aura une idée de l'impulsion donnée, sous le Pon- 
tficat de Pie TX, aux mis 


, si l'on cunsi- 
dère que ce grand Papo créa 33 vivarials apostoliques, 
15 préfectures apostoliques, et 3 délégations aposto= 


Google 


302 STOIRE DR ME IX ET DE SON PONTIFICAT, 
liques, disséminés dans les différentes missions du globe. 

Le zèle apostolique poussé jusqu'au sacrifice de lu vie 
est une spécialité de la véritable religion. La parole sacrée 
germe dans le sang des martyrs, comme les moïssons 
sous la rosée du ciel. Le prosélylisme de l'érreurest con- 
damné au contraire à la stérilité. L'inmolation de soi- 
même pour les intérêts de la foi n'est point le fait de 
l'hérésie, l'enthousiasme du martyre n'est point le pri- 
vilège de l'erreur. L'historien Macaulay, écrivain pro- 
teslant, dit à ce sujet: « Les mitres Étincelantes de nos 
évêques, pompeusement anoblis, n'en préservent-elles 
pas leur front, lontcomme ces condueteurs métalliques 
qui détournent la foudre appelée par l'élévation même de 
nos édifices? » (Macartay, Les premiers Jésuites.) 

Quant à l'Église romvine, elle nous apparaît, dans 
chaque siècle, parée d'une auréole de sang. Cette gloire 
vint s'ajouter à tant d'autres, sous le Pontificat de Pie IX. 

L'Asie a été, dans ce siècle, comme la lerre classique 
du mariyre, et, dans celte partie du monde, l’empire 
d'Anvam est celui qui frappe avant lout nos regards 
comme le plus éclatant théâtre des épreuves et des 
triomphes de l'Église. 

Cetie contrée, qui à d'abord formé un seul État, se 
divise aujourd'hui en deux royaumes : le Tong-King ou 
Annam septentrional, et la Cochinchine où Annam mé- 
ridional. Le premier a 150 lieues de;longueur sur 90 de 
largeur et renferme une populaticn évaluée à 20 millions 
d’habilants. La Cochinchine s'étend également sur une 
longueur d'enviran 150 lieues, et une largeur qui n'est 
que de 30 à 50 lieues. 
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IL n'est pas de pays qui occupe une plus large place 
dans l'hisloire des missions catholiques que celui du 
Tong-King et de laCochinchine, et la destinée de l'Église 
annamite se révèle tout entière dans son point de départ. 
Le premier missionnaire connu qui ait abordé en Co- 
chinchine, le dominicnin Diego Aduarte, natif de Sara- 
gosse, aperçut une grande croix de bois dressée sur le 
rivage. C'était en 1596. Gette croix, élevée par une main 
là debout, en face de l'idolâtrie victo- 
rieuse, attendant, pour ainsi dire, les apôtres de Jésus— 
Christ, En Ja montrant tout d’abord, la Providence 
semblait dire aux missionnaires : Par ce signe, emblême 
du sacrifice, vous souffrirez mais vous serez vainqueurs. 
C’est bien ainsi que devait commencer une mission dont 
l'histoire n’est qu'une Jongue lraînée de sang. 

La Compagnie de Jésus prit possession de celte mis- 
sion en 1615, et vingt-cinq ans plus tord, le chiffre des 
chréliens annamiles s'élevait déjà à 82 mille. Ces zélés 
missionnaires s'orcupèrent activement de former un 
clergé indigène, afin que l'Église annamite, dans les 
temps d'orage, püt se passer de prêtres étrangers. 

À côté du sacerdoce, le entholieisme place tonjours 
l'institution des vierges chrétiennes. Dans ses mains, le 
prêtre el la religieuse sont les deux sources qui versent 
sur un pays la foi et In charité : l’un, qui personnifie le 
zèle, jelte sa vie en soldat aux périls de la lutte ; l'autre, 
qui est l’emblème de l'innocence, partage ses jours entre 
la prière et le bienfait ; à l’un sont échues en héritage 
les âmes à conquérir, à l’autre les misères À consoler : 
double mission, dans laquelle le premier s'impose à 
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l'admiration des païens comme un héros, el la seconde, 
à leur vénéralion comme un ange, Ces deux genres de 
dévoüment ont besoin de s'unir pour exprimer dans sa 
plénitude la vertu du christianisme, mystérieux mélange 
de force ct.de douceur, comme autrefois, sur le Calvaire, 
le modèle des vierges concourut à la Rédemplion avec le 
modèle des apôtres. 

C'est à co souvenir que parait emprunté le nom 
d'Amantes de la Croix, donné aux religieuses annamites. 
Leur institution eut lieu en 1670, l'année même où se 
fit a première ordination de prêtres indigènes. 

Avec ces éléments de stabilité, l'Église annamite pou- 
vait attendre de pied ferme l'épreuve des persécutions. 

Dans une révolution politique qui agita le pays, de 
1774 à 1786, Mgr Pigneaux, vicaire apostolique, sauva 
presque mirsenleusement un des fils du roi détrô 
appelé Gia-long, qui, dans sa reconnaissance, confia aus- 
silôt à son bienfaiteur ce qu'il avait de plus cher, son 
fils encore enfant, Accompagné du nouveau Joas, le vi— 
vaire apostolique vint, en 1787, à la cour de Versailles, 
sollicita et obtint de Louis XVI le secours de la France 
pour le roi de Cochinchine, auquel il ramena, avec son 
fils, trois navires chargés de munitions, et surtout des 
officiers capables d'assurer le succès de ses armes. Aussi 
Gia-long eut-il bientôt reconquis l'héritage de ses pères. 
A peine remonté sur le trène, il offrit la première place 
de l'État au missionnaire, qui la refusa, pour se consa- 
crer exclusivement au bien de son troupeau, et relever 
les ruines amoncelées durant son absence, 

Mgr Pigneaux mourul en 1399, au milieu des sanglots 
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de Gia-long el de son ls qui le vénéraient tous deux 
comme un père. Deux ans après mourul avee lo signe 
sacré du chrétien le jeune prince Canh, le royal élève du 
vicaire apostolique, l'espoir du trône et de la religion. 

Gia-long, en perdant son bienfaiteur et son ls, perdit 
le souvenir des services rendus à sa eauso. C'est le pri- 
vilège de la religion chrétienne de faire presque toujours 
en même temps et des heureux et des ingrats. 

Toutefois les grandes douleurs de l'Eglise ne commen- 
eèrent à proprement parler que sous le succosseur de 
Gia-long, le cruel Minh-Menh, qui hérila en 1820 de la 
double couronne du Tong-King et dela Cochinchine. C'est 
sous son règne que remportérent la palme du martyre les 
Gagelin, les Marchand, les Cornay, les Jaccard, les 
Borie, les Delamoite, les Delgado, les Henarez, les Fer- 
nandez, les Odorico, etc. 

Quatre-vingts mille chrétiens abandonnèrent leurs 
maisons. et leurs champs pour chercher un abri, les uns 
sur des barques où ils vivaient de ln pêche, les autres 
sur les montagnes et dans les forêts peuplées de tigres, 
où ils étaient moins en danger qu'à la portée des man- 
darins, Des ruines de tout genre se mêlèrent à cette dis- 
persion précipitée du troupeau. Quatre cents chapelles 
furent détruites, les communautés religieuses dissoutes ; 
le séminaire se dispersa ou émigra à Siam; tous les 
établissements de la mission, qui avaient coûté deux cents 
ans de travail et de sacrifices, se trouvèrent anéantis en 
quelques jours, et l'Églisa annamite rentra plus aflligée 
que jamais dans les tortures du martyre et dans l'oubli 
des catacombes. 
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Au silence de Lerreur qui se fit sur la fin de son règne 
(1841), Minh-Menh put croire, comne autrefois Dio— 
clétien, qu'il avait exterminé le christianisme; mais à 
peine était-il mort que les chrétiens reparaissaient plus 
nombreux que jamais. Vingt ans de persécution avaient 
donné à l'Égliss annamile 100,000 chrétiens de plus, 
et Minh-Menb, enlevé par un coup imprévu, le 21 jan- 
vier 1841, n'emporta dans la tombe que lodieux sur 
nom de Néron annamite. 

Le glaive tombé des mains du persécuteur resta quel 
que temps oisif el oublié. Tieu-Tri, son fils et son suc— 
cesseur, semblait hésiter à le ramasser dans le sang. 
Prince efTéminé ct lâche, il ne se sentait pas de force à 
frapper ces grands conps qui avaient rendu si terrible 
le bras de son père. Mais les édits subsislaiont toujours 
et les cachots gardaient les confesseurs. 

Le pavillon français commençait à paraître dans les 
eaux de Tourane, Le nouveau roi, obligé de rendre cinq 
missionnaires de notre nation relenus prisonniers, s'en 
vengea par un atroce complot. Quand, le 18 mars 1847, 
deux mavires français eurent de nouveau jeté l'ancre 
devant Tourane, tout se prépara en silence pour l'égorge- 
ment, dans un banquet, des officiers du bord, et l'incendie 
de la ilotte, Heureusement la trame fut découverte, grâce 
à la vigilince des Français. Le châliment ne se fi pas 
attendre. Une heure suffit au commandant Lapierre pour 
anéantir la marine eochinehinoise. 

Le faible Tieu-Tri survéeut peu à ce châtiment trop 
mérité. Il mourut le 4 novembre de la même année, 
Pie IX étail depuis peu sur le trône pontifcal, 
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A Tieu-Tri succéda Tu-Duc: encore un perséeuteur. 
Mais celui-ci persécuta sans haine, passif instrument de 
violence entre les mains du vieux parti de Minh-Menh, 
Après avoir imuguré son règne par une amnistie accordée 
à tous les chrétiens prisonniers, et fait préparer un décrel 
d’émancipation religieuse, il signa les plus sanguinaires 
édits, et traila en criminels ceux dont il praclamait 
l'innocence. Ce retour aux lois de perséeution avait 
lieu au moment même où les néophytes donnaient à 
leur souverain le plus bel exemple de fidélité, En effet, 
le prince An-Phong, frère aîné de Tu-Due, à qui revenait 
la couronne, essaya de rallier les chrétiens à sa cause, en 
leur promellant non-seulement la liberté, mais encore 
l'appui de son influence pour convertir toul son royaume à 
l'Évangile. C'était la plus délicate des tentations pour 
de malheureux proscrits. Les fidèles annamites surent 
y résister, Consulté pareux, Mgr Pellerin, vicaire apos- 
tolique, répondit qu'il lait meltre sa confiance unique- 
ment en Dieu et en sa sainte Mère, el leur fit défense de 
se méler en rien des affaires politiques. Comme au temps 
de la primitive Église, les chrétiens aimèrent done mieux 
rester enchainés par la conscience au pouvoir établi qui 
les persécutait, que de servir par la révolte un préten- 
dant qui les eût affranchis. 

Sur ces entrefnites, un fléau leur donna pour quelques 
jours la pleine liberté qu'ils ne voulaient pas devoir à 
l'insurrection. L'année 1850 ramenait le choléra si 
connu et si redouté du Tong-King. Jamais il n'avait fait 
une si lugubre moisson ; la mort était partout, et dans la 
capitale plus qu'ailleurs. Frappées detérreur, les autorités 
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s'étaient enfuies, les prétoires restaient formés ; cour- 
tisans, mandarins et satellites avaient disparu. Le chef 
de l'État se tenait muré au fond de son palais, inacces— 
sible aux souffrances du dehors, el usant à peine respirer 
l'air empesté qui s’exhalait de sa ville royale. Au milieu 
de cette panique, le royaume allait à l'aventure, et le 
peuple consterné restait sans secours. Une seule classe 
d'habitants ne l'abandonna pas : ce furent les chrétiens. 
Eux moudils, traqués, voués en masse à lextormination, 
ils se montrent enfin au grand jour: les voilà qui ac 
courent à l'envi sur le théâtre du fléau. Nul, cette fois, 
ng leur dispute la place publique : ils sont libres, ils 
sont maitres par la grâce du choléra, Aussi, voyez-les 
à l'œuvre, Jour et nuit au chevet des païens délaissés 
par leurs frères, recueillant les orphelins abandonnés, 
transformant leurs maisons en hôpilaux, versant la con- 
solation sur les douleurs qu'ils trouvent sans remède, 
déblayant le sol des cadavres qui l’encombrent et qui le 
souillent ; ils ont de plus la joïe d'ouvrir le ciel à bien 
des Amos, pour qui leur dévedment dovient une sublime 
démonstration de ln foi. Ce n’est pas tout ; le prêtre, ce 
privilégié de l’échafaud, ce banni qui ne marche à 
découvert qu’en allant au supplice, il circule maintenant 
en plein soleil, appelé, reçu, béni partout comme un 
bienfaiteur, Chaque jour on le voit conduire au lieu du 
repos de longues files de cercucils, avec la croix en tête 
du corlège, avec les insigues de ses saintes fonctions, et 
chantant à haute voix les prières de l'Église. Son 
héroïque ministère s’accomplissait dans cette ville ido- 
lâtre comme au milieu d'une cité catholique. Cela 
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dura tant que dura Pépidémic. Quand lo danger fut 
passé, les perséculeurs qui avaient fui reparurent, 
et ce fut aux chrétiens de se cacher à leur tour. S'ils 
emporèrent avec eux la salisfaetion d'avoir mon- 
tré à leurs ennemis comment la charité se venge, ils 
apprirent pour la millième fois, en voyant couler le sang 
de nouveaux martyrs, que le chrétien ne doit pas aitendre 
ici-bas la récompense de ses œuvres, 

Dans les dix dernières années, la populati 
tienne s'était encore accrue, dans tout l'empired'Annam, 
de soixante mille âmes. 

Le génie inventif des mandarins se mit à fabriquer, 
avec un zèle sans pareil, un nouveau programme de 
persécution. En 1854 parut un édit en règle, revêtu de 
la signature royale. I! porte la date du 18 septembre. 

La pièce commence par d’horribles blasphèmes contre 
la religion de Jésus-Christ, et de grossières insulles aux 
sauvages de l'Occident. 

Suitle dispositif de la perséeutio! 

Les mandarins chrétiens de la capitale ont un mois 
pour aposinsier; ceux des provinces, trois mois. On 
accorde six mois aux soldats et au peuple. Les mission- 
naires européens qui seront pris auront la tête tranchée ; 
elle sera exposée pendant trois jours, puis jetée à la 
mer avec le cadavre, Tout disciple d’un maître européen 
et tout prêtre du pays aura également la tête tranchée. 
Les disciples des prêtres indigènes seront marqués au 
visage et condamnés à l'exil. 

Quiconque arrêleraun prêtre européenrecevra comme 
récompense 300 clous d'argent (3000 francs), et qui- 
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conquè prendra un disciple des Européens ou un prêtre 
indigène recevra 100 clous d'argent (1000 francs) . 

Tu-Due couronnait ainsi œuvre de ses trois prédé- 
cesseurs. 

La persécution alla s'aggravant d'année en année par 
de nouveaux édits enchérissant les uns sur les autres. 
Pendant les huit années qui suivirent, un deuil immense 
couvrit les magnifiques chrétientés de l'empire d'Annam, 
ou plutôt le pays tout entier n’offrit plus qu'un vaste 
tombeau du christianisme. Dioclétien revivait dans Tu- 
Duc. Commele lion frappé à mort pousse avant d'expirer 
un long rugissement, ainsi le paganisme semblait exhaler 
ses fureurs avant d'exhaler son dernier soupir. 

Le au Tong-King 
fait frissonner d'horreur. 

La cangue, les ceps aux pieds, le rolin, les tenailles 
froides ou rougies au brasier d'un forgeron, les elous 
pointus sous les genoux des patients, tous ces supplices 
étaient mis en œuvre avec un raffñnement de cruauté 
inouï. 

Innombrables furent les exemples d’une foi digno des 
premiers sièeles, el la fermeté des femmes n'était pas 
moins héroïque que celle des hommes. 

Deux femmes, accusées d’avoir favorisé l'évasion 
d’un prêtre, sont arrêtées et condamnées À mort. Les 
deux héroïnes, la cangue au cou, marchent au supplice 
d'un air joyeux, comme si elles allaient à des noces. 

On vit des filles ploines d'un dévouement incompa- 
rable porter au péril de leur vie des aliments et des se- 
cours à des prêtres cachés. 
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Quelquefois il fut possible au zèle des chrétiens de 
procurer le saint viatique aux prisonniers condamnés à 
mort, Le Dieu caché passait à travers les sontinelles sans 
être aperçu, in medio illorum ibat, el les martyrs, avant 
le dernier combat, étaient nourris du pain des forts (1). 
Le filial attachement des néophytes à leurs pères dans 
Ja foi avait formé entre eux des liens plus inviolables 
que ceux du sang. 

La passion du martyre gagnait jusqu'aux enfants en 
bas âge que la rage des bourreaux n'épargna pas plus 
que leurs mères. On vit des petits enfants de quatre à 
einq ans condamnés à porter la cangue. 

L'Église annamite lout entière fut un vaste champ 
couvert des roses du martyre. À la tête du glorieux cor- 
tège do ces milliers de héros chrétiens marchent des 
missionnaires français el espagnols. 

MM. Schæfler et Bonnard, français, décapités, l’un 
en 1851, l'autre le 1** rai 1852. 

Mgr Diaz, espagnol, vicaire apostolique du Tong-King 
central, décapité à Nam-Dinh le 20 juillet 1857. 

Mer Melchior Garcia, espagnol, vicaire apostolique 
du Teng-King, immolé dans la capitale de ce royaume le 
8j 
sa bénédiction ; en récompense, on lui jette de la Loue. 
Cinq bourreaux armés de haches lui coupent les jambes, 
les bras, puis la tête tombe et on l'éventre. 


let 1858. Avant l'exécution, il donne au peuple 


{1} Dans la capitale du monde civilisé, à Paris, qu'on a csé ap 
peler la Ville-tmiére, la même barbarie a dooné leu, comme On 
le sail, aux mêmes actes de dévoument, pendant Le règne de la 
Seconde Commune, en 1871 
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Le 22 octobre 1858, Mgr Retord, vicaire apostolique 
du Tong-King occidental, abreuvé de eroix pendant sa vie, 
eaivré de croix dans sa mort, expire au milieu d'une 
forêt peuplée de tigres dans une cabane de feuillage, 
réalisant le vœu inserit dans son blason épiscopal: Fac 
me cruve inebriuri. 

M. Néron, élève des Missions étrangères, À Paris (1), 
arrêté le 5 août 1860 par un maire aposlal, est déca= 
pité. Ses bourreaux se parlngent comme des reliques ses 


habits cnsanglant 

Le 30 novembre suivant, M. Jean-Théophile Venard, 
prêtre du diacèse de loitiers, est saisi et enfermé dans 
une cage de bois. De cette prison, il écrit à sa famille 
des lettres qui rappellent celles de saint Ignace con 
damné aux bêtes. A l'heure du supplice, il revêt un 
habit blane en signe de vicloire. De pieuses femmes se 
Jamentent come au Calvaire, Cinq coups de sabre fout 
tomber sa tête. La foule trempe des linges dans son 
sang vénêré: pas un brin d'herbe ne reste debout sur le 
terrain de son sacrifice. 

Mgr Cuenot, vicaire apostolique de la Gochinchine 
orientale, vénérable vieillard, à bout de forces, se livre 
lui-même. Ilest garroité et enfermé dans une cage basse 
et étroite où il ne peut se tenir que replié sur lui-même. 
C'est là qu’exténué il venait de rendre le dernier soupir, 


(1) Le séminaire des Missions éfrangéres tt la plus féconde 
pépinière d'ouvriers évangéliques. Al a fourni, cous le Pontitieat 
de Pic IX, près de 500 prêtres aux missions, et près de 30 vie 
times au mariyraloge. On y conserve et on ÿ montre avec respect 
une parte des corps, des vêtements et autres restes précieux des 
mariÿrs modernes, avec les instruments de leurs supplicrs. 
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quand, lé 14 novembre 1861, l'ordre fut remis à son 
gardien de le décapiter. 

La mission espagnole fournit elle-même son contin- 
gent au martyrologe annumite. 

Mgr Berrio-Ochoa, vicaire apostolique du Tong-King 
central, vendu par deux fauxfrères, est arrêté le 21 oc— 
tobre 1861, avec le P. Almato et Myr Hermosilla, le 
palriarehe des missions espagnoles. de la cangue 
et d’une lourde chaine, ils sont conduils À la capitale, 
Sommés de fouler la croix, ils tomhcnt à genoux pour 
a baiser, Leur supplice a lieu le 1*° novembre, jour ft 
sorable pour monter au ciel. Le trompette chargé de 
donner le signal aux bourreaux pleure à chaudes larmes 
en commandant aux autres l’insensibilité, Les trois têtes 
tombent en même temps sous le fer homicide. Leurs 
&urps, rachetés par les chrétiens, sont enfouis comme 
un trésor, au milieu dos ténèbres de la nuit. 

Que d'exemples admirables de fui et d’héroïsme dans 
l'histoire de cette perséeution ! Prêtres, soldats, manda- 
rius, simples fidèles, Lous rivalisent de zèle et d'intré— 


pidité. Dans la seule province du Toug-King central, là 
plus mallraitée, on compta parmi les martyrs connus, 
trois évêques ct lrente-six prêtres. Des sept cents élèves 
des maisons de Dieu, quelques-uns échappèrent ; on 
pleura six apostats, l'échafaud ct l'exil 8e purtagèrent 
les autres. Parmi les lidèles, le chiffre connu des vic- 
times s’éleva à seize mille. On en compte dix mille dans 
le Tong-King méridional, Queserait-ce si l'on pouvait éta- 
blir la statistique de tous les chrétiens qui périrent dans 
les différentes parties de l'empire d'Annam ? 
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Comme aux premiers siècles, les bourreaux se las— 
saïent de frapper plus tôt que les victimes de souffrir. 
Comme chez les bêtes féroces, l'odenr du sang aiguisait 
chez les perséeuteurs la soif de le répandre. Leur génie 
s’épuisait à inventer de nouvelles Lortures. Ils ne com- 
prenaient rien à celte ardeur du martyre que lémoi- 
gnaient les disciples de Jésus-Christ, Un préfet, à bout 
d’expédients, fait fouiller de la tête aux pieds un chré- 
tien appelé Cao pour trouver la grâce qui le souteuait : 
« Imbécile, répond l'héroïque martyr, la grâce de Dieu 
est une chose invisible, et tu ne la trouveras pas dans 
mes habits ! » 

Des bandes armées surnommées les héros de la con- 
trée battent Le pays pour faire des arrestations en masse 
et tout livrer au pillage. Les mandarins ssent avec 
frénésie tout ce qui appartient aux chréliens. Rien n'est 
épargné. Les ornements sacrés, quand ils peuvent en 
saisir, sont employés à fabriquer des costumes d'his- 
lrions, 

Matériellement toutes les chrétientés furent ruinées. 
Jamais ni nulle part peut-être l'Église n'a été aflligée 
d’une destruction si complète. Pour exprimer convena- 
blement de telles douleurs, il faudrait emprunter les 
lamenlations que soupira Jérémie sur les ruines de sa 
chère Jérusalem, et les calamités d’Annam égalent 
pour le moins celles dont le prophète d'Israël avait 
été l'inconsolable témoin, 

PicIX, dans le consistoire du 17 décembre 1860, 
après avoir célébré les louanges des martyrs de la Corée 
et de la Chine, s’étendil avec une complaisance loute 
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particulière sur les épreuves de l'Église annamile, et il 
termina l'exposé de cette perséculion par ce dernier 
éloge : « Ils ont renouvelé l’héruisme des anciens mar- 
1yrs de l'Église ! » Elle Saint-Père exprime la confiance 
que le sang pur dont a été arrosée la terre d'Orient ren- 
dra le Seigneur propice à la cause de son représentant 
sur la terre. 

C'est ainsi que de la Chaire apostolique descendaient la 
consolation, la force et l’espérance. D'ailleurs, pour les 
apôtres, comme pour le Vicaire de Jésus-Christ, l'avenir 
n'est jamais désespéré. Les missionnaires savent qu'après 
l'orage, le ciel toujours redevient doux et clément. 
Aussi les vicaires apostoliques avaient-ils unsoin parti 
eulier de se préparer des successeurs pour subvenir aux 
besoins de l'Église, quand le glaive les aurait retranchés 
eux-mêmes de l'Église militante. Mgr Theurel raconte 
ainsi les circonstances de sa consécration épiscopale : 

« Mgr Jeanict, devenu vicaire apostolique, et voyant 
la paix de la religion fair Loujours devant nous comme 
une ombre insaisissable, a eru devoir se donner un coad- 


juieur, elc'est moi-même, votre très-pauvro serviteur, 
à peine Agé de trente ans, qu'il a sacré le 6 mars der- 
nier, jour de la Quinquagésime. Deux prêtres anuamites, 
à défaut de confrères européens dont aucun n'avait pu 
venir au rendez-vous, faisaient évêques assistants. Nous 
n'avons pas déployé un grand luxe ! Pour crosse j'ai 
eu un bâton de bambou, surmonté d’une corde de paille 
habillée de papier doré. Point de bas; impossible de se 
proeurer des gants ! La cérémonie était terminée plus 


de deux heures avant le lever du soleil, — Voilà com- 
Tv si 


Google MS EN 


316 TUSTOINE DE PIE IX ET DE EON PONTIFICAT. 
ment on fait au Tong-King les évêques d’Acanthe. » 

On vit toujours la persécution atlirer les fléaux du 
ciel sur les peuples qui s’en rendent complices. Le pays 
annamile en ful un nouvel exemple. Les païens eux- 
mêmes regardaient la persécution comme un crime, et ne 
pouvaient s'empêcher d'attribuer à celle cause tous les 
féaux qui Lombérent pressés et terribles sur la nouvelle 
Égypte. 

Les récollesmanquèrent et la misère fut à son comble. 
On vit un typhon horrible, accompagné d'une pluie 
torrentielle, durer quatre jours et quatre nuits ; de 
mémoire d'homme on n'avait vu une pareille tempête ni 
une semblable inondation. Ce que le déluge avait 
épargné,une nuée de chenilles netarda pasà le détruire. 

D'autres calamités vinrent ajouter leurs ruines à toutes 
les précédentes. Le choléra, nous l'avons vu, exerça des 
ravages épouvantables. La terrible épidémie frappait 
comme la foudre, En quelques heures succowbaient les 
hommes les plus robustes. Un jour, des païens qui 
avaient tourmenté les fidèles furent engloutis jusqu'au 
dernier dans un Îleuve sur lequel ils s’étsient embarqués, 
sins qu'on ait su la cause de ce terrible accident, 

Les bourreaux eux-mêmes reconnaissaient parfois le 
doigtde Dieu dans les maux dont ils étaient frappés. Un 
mandarin, qui avait Lorturé un jeune chrétien, fut alteint 
d’une maladie cruelle. En quelques jours, il fut aux 
portes de la mort. Avant de rendre le dernier soupir, 
il s'écria : « J'ai lourmenté les chrétiens, c’est pour cela 
que je meurs! » 

Quant au nouveau Pharaon, Tu-Due, les châtiments 
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ne faisaient que l'ondurcir. Doux de ses oncles, effrayés 
des maux qui pesaient sur le royaume, présentèrent 
un placet en faveur des chrétiens. Le lyran se contenta 
d'écrire sur le papier : si, c'est-à-dire c'est honteux. 

Sa cruauté le rendit odieux, même aux païens. Des 
conspirations, des révoltes, des guerres civilestroublérent 
son trop long règne. La partie la plus opprimée du 
peuple annamile, c’est-à-dire les chrétiens, enchainée 
par la conscience au sceptre de son persécuteur, resta 
seule soumise aux pouvoirs établis, Leur seule arme 
pour se défendre était celle de la prière. Leur seul 
vœu, partagé d'ailleurs par les païens eux-mêmes, c'était 
de voir la France prendre la défense de ses nationaux 
moissonnés par la persécution, et revendiquer pour les 
chrétiens la liberté de conscience. 

L'intervention était à la fois un droit et un devoir. 
On sait l'origine du droit de la France, Il remonte aux 
services rendus ; car ce fut la France, nous l'avons di 
qui prit, à la fin du dernier siècle, la dynastie cochinchi- 
noise dans l'exil pour la replacer sur le trône. En retour 
d'une coopération qui lui donnait deux royaumes, Gia— 
lang signa des trailés politiques et fit des promesses 
religieuses ; mais rien n'a été tenu: au contraire, Loutes 
ces conventions furent foulées aux pieds. Le refus de 
livrer Tourare, prix convenu de l'alliance, la violation 
de la liberté promise aux missionnaires et aux chrétiens, 
le renouvellement d’une atroce persécution, le guet 
apens tendu à nos marins, les insultes faites à notre 
pavillon et à nos ambassadeurs, le défi jeté aux puis— 
sunees catholiques par le meurtre incessant de leurs natio- 
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naux, enfin la longue impunité de ces bravades et de ces 
crimes, qui faisait douter aux Annamites si nous sentions 
l'outrage ou si nous étions assez puissants pour le 
châtier, tout imposait à la France l'obligation d'inter- 
venir en Cochinchine. Elle le devait surtout, à litre de 
juslice, pour réparerle mal qu’elle avait fait involontai- 
rement aux chréiens, par ses démonslrations aussi 
vaines quo répélées. Cinq fois, on ellet, elle les avait 
compromis par l'apparition fugitive de son drapeau, les 
laissant ensuite sous la griffe du tigre, après l'avoir 
plus irrité que jamais (1). Pouvait-elle soullrir que ciuq 
à six cont mille néophytes fussent plus longtemps vie- 
times de ses généreuses intentions, et payassent de leur 
sang le stérile intérêt qu'ils nous avaient inspiré ? 

L'Espagne qui avait les mêmes griefs que la France 
eombina son action avec la nôtre. Les deux flottes réu- 
nies, fortes de près de lrois mille hommes, arrivent, le 
1* septembre 1858, dans le port de Tourane, et s'em- 
parent presque sans coup férir de la ville ct des forts. La 
flotte française élait commandée par l'amiral Rigaull de 
Genouilly. 

La nouvelle de celle prise de possession, aussitôt ré- 


{1) Ea 1849, le commandent Léréque délivre MM. Berneux, 
Miche, Charrier, Galÿ et Ducios, condamnés à mort. 

En 1843, l'amiral Cévile envoie une frégate réclamer la mise en 
liberté de Mar Lefcbvre. 

En 1847, l'amiral Lapierre punit le guet-apens de Tourane en 
détruisant la flotte cochinchinoise, 

En 1856, ambassade de M. de Montigny. 

En 1857, une frégate arrive trop lard pour délivrer Mgr Diaz, 
déjà mariyrisé. 
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pandue dans le pays, fut partout un grand sujet de joie 
et d'espérance, non-sculement pour les chrétiens, mais 
pour lu généralité des hubitauts, à l'exception des Fonc- 
tionnaires et des serviteurs de l’État. 

Pour faire une œuvre solide et durable, il eùt fallu, 
sans laisser aux perséculeurs des chrétiens le temps de 
respirer, s'emparer promptement du pays, au nom de la 
France, et, gardant le port et les îles de Tourane, inlro- 
niser sous la protection de nos armes une royauté chré- 
tisane, Mais l'amiral Rigault de Genouilly, ayant trop 
peu de forces pour oser marcher sur la capitale, résolut, 
en altendant le moment de reprendre les hostilités, de 
concentrer ses troupes à Saïgon. Celle ville, après deux 
heures d'une vive canonnade,tomba,le 15 janvier 1839, 
au pouvoir de l'armée franco-espagnole qui prit là ses 
cantonnements. 

Ces premiers succès des armées catholiques mirent en 
fureur le Lyran qui opprimait co malheureux pays. 
La persécution redoubla d'intensité. D'une part, l'é- 
loïgnement et l'inaction de l’armée de secours, de 
V'autre, la recrudescence de la persécution paralysèrent 
le concours que les alliés pouvaient attendre de la partie 
chrétienne des populations annamite 

Puis, l'expédition de Chine vint, en 1860, retarder 
encore les opérations contre Tu-Duc. La guerre recom- 
mença en 1861. 

Le sauvage et stupide acharnement du roi d’Annam 
2 comprendre qu'avec un 


contre les chrétiens faisait 
pareil monstre il n'y aurait ni paix ni trêve, tant qu'on 
lui laisserait la persuasion que son repaire était inacces— 
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sible . Le contreamiral Bonnard, nouveau chef de 
l'expédition, en vit de ses propres yeux une horrible 
preuve à Biên-Hoa, chef-lieu de la province du même 
nom, dont il s'empara au mois de décembre 1861. Les 
mandsrins y retgnaient captifs trois cent sept chrétiens, 
hommes, femmes et enfants, restes des nombreux mas- 
sucres qui avaieut_ précédé. Quand ils virentles Français 
abatire àcoups de canon les forts et les barrages qui défen- 
daient l'approche de laplace, ils mirent le feu aux quatre 
eoins de la prison, après l'avoir entourée d'une haie de 
soldats «rmés de lances et de sabres, pour massacrer 
et repousser dans les flammes ceux qui chercheraient à 
s'échapper. 

L'amiral Bonnard poussa vigoureusement les opéra— 
tions, et, au mois de mai de l’année suivante, Tu-Duc, 
effrayé de l'approche de l'armée française, envoya des 
plénipotentiaires à Saïgon pour traiter de la paix. 

Les propositions de l'amiral furent acceplées, et le 15 
juin 1862 fut signé le traité de paix. 

L'empereur d'Annam s'engage à payer, dans l'espace 
de dix ans, 24 millions d'indemnité de guerre, dont 21 à 
la France et 3 à l'Espagne. Trois ports sont ouverts dans 
le Tong-King au commerce des alliés. Les missionnaires 
francais et espagnols et les catholiques seront traités et 
respectés à légal des autres sujets de l'empire. Sur 
les quatre provinces conquises, {rois sont cédées à la 
France. 

Les ambassadeurs annamites, rentrés à Hué, reçoivent 
les plus grands honneurs. Un édit impérial, affiché daus 
la capitale, annonce aux habitants que l'empereur Tu- 
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Duc est devenu l'ami de son puissant voisin l'empereur 
des Frunçais. 

La peur seule avait contraint le despote à subir ce 
traîté. La duplicité et l'hypocrisie de Tu-Duc étaient ma- 
nifestes dans cette affaire. Pendant et après la signa- 
ture des conventions, le sang des néophytes eoula 
encore à flots dans le Tong-King. L'amnistie publiée 
comme condition du traité est présentée par le tyran 
comme une grâce accordée à l’occasion de la fête de sa 
naissances, Les chrétiens continuent d'être désignés au 
inépris public par les épilhètes de tourbe, d'ivraie, de 
canaille, etc. Los lettrés font loujours uno guerre plus 
ou moins ouverte à la religion chrétienne, et ne sont que 
mollement réprimés par le pouvoir central, 

Néanmoins, les missionnaires s'occupèrent active= 
ment de mettre à profit l’édit qui leur rendait la liberté, 
et allèrent même fonder des établissements jusque dans 
la capitale, sous les yeux de l'empereur lui-même, Tu= 
Due, s0 sentant obligé, à cause du voisinage de son puis- 
sant ami l'empereur des Français, de prendre au sérieux 
ses engagemenis, parut s'intéresser au collège chrélien 
de Hué, ct s'occupa même dutraitement des professeurs. 

Les vicuires apostaliques, quoique toujours inquiets, 
ser la mission annamite 


Maintenant que la colonie français parsît solidement 
assise, en Cochinchine, la liberté du christianisme, s'af— 
fermissant aussi, dans cés conirées, promet à l'Église 
annamite un brillant avenir. La famine qui décime, en 
ce moment, plusieurs parties de l'empire, le Tong-King 
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surtout, favoris la diffusion du règne de Jésus-Christ, 
parmi les infidèles, en mettant sous leurs yeux, comme 
aux premiers siècles, le spectacle de la charité chré- 
tienne. 


La Chine n'offrit guère plus de sécurité aux chrétiens 
que l'empire d’Anram. 

Après le traité de Nankin imposé par l'Angleterre au 
gouvernement chinois, en 1842, la France songea nalu- 
rellement à profiter des droits que ce traité assurait aux 
étrangers. Une ambassade française, dont le chef était 
M. de Lagrenée,conelut,à Wampos, le 24 octobre 4844, 
avec les plénipolentiaires chinois un trailé spécial, où, 
à côté des avantages commerciaux, étaient stipulées des 
garantics en faveur des missionnaires catholiques et des 
chrétiens perséeutés, en Chine, depuis tant d'années. En 
vertu de ce traité, des édits impériaux permettaient à 
tous les Chinois d’embrasser la religion chrétienne, 
donnaient comme marque distinclive du christinnisme 
le culle de Ia eroix et des images, el  prescri- 
vaient la restitation des églises bâties depuis 1722. 

Le gouvernement chinois ne {enail aucunement à 
lexéoution de ces édits. Il songeait plutôt à remettre en 
vigueur les édits de persécution. Mais la France avait 
entre les mains un acte officiel qui lui donnait le droit 
de faire entendre des réclamations et de les appuyer au 
besoin par la force. 

Dans le même lemps, la formidable insurrection des 
Taï-Pings essayait de renverser du pouvoir la race lar- 
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tare pour remettre sur le trône un descendant de la 
dynssienationale En 1850,elle so lrouvu assez puissante 
dans le Kouang-Si pour y proclamer son prétendant ; el 
en 1853, elle était maîtresse de Nankin, seconde ville de 
l'empire. Ces embarras intérieurs conseillaient aux Chi- 
nois d’exécuter fidèlement les traités conclus avec les 
Européens. Les Chinois n’eurent pas cette sagesse. Ils 
bravèrent en même temps l'Angleterre en insultant son 
pavillon, et la France en massacrant plusieurs de ses 
missionnaires. 

La plus adieuse de ces exécutions fut celle de 
M. Chapdelaine, prêtre du séminaire des Missions 
étrangères, originaire du diocèse de Coutances. Saisi 
par trabison, en février 1856, Auguste Chapdelaine est 
jeté en prison, livré à d'horribles tortures et décapité le 
29 février. La lête du martyr, suspendue par les che- 
veux à un arbre, est abattue à coups de pierres par les 
enfants, puis jetée dans la bouo des rues aux animaux 
immondes. Son corps, haché en morceaux, devient la 
pâture des bêtes. Enfin, spectacle d'horreur! son cœur, 
arraché tout palpitant de sa poitrine par les bourreaux, 
est haché menu, jelé dans une poële avec de lu graisse 
de pore, el dévoré au milieu des ricanements par ces 
affreux cannibales, 

La France el l’Anglelerre se concertent ensemble pour 
venger les traités indignement foulés aux pieds. Leurs 
forces réunies, composées de 23,000 Anglais sous les 
ordres du général Grant, et 12,000 Français commandés 
par le général Cousin Montauban, s'emparent de Canton, 
le 28 décembre 1857, remontent le Peï-ho qui conduit 
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à Pékin, imposent aux Chinois (26 juin 1858) le traité 
de Tien-Tsin, bientôt violé, se portent sur Pékin, livrent 
au pillage et à l’incendiele palais d'été de l'empereur du 
Céleste-Empire, culbutent à Palikao l'armée chinoise 
forte de 70,000 hommes, entrent en vainqueurs, le 
13 octobre 1860, dans la capilale de la Chine, font 
chanter un solennel Te Deux dans la cathédrale catho— 
lique de Pékin, abandonnée depuis vingt ans, et arbo- 
rent de nouveau la croix au sommet de l'édifice. Le traité 
de Pékin, signé le 20 octobre 1860, renouvelle et con- 
firme celui de Tien-Tsin, et reslilue aux chrétiens leurs 
établissements religieux. 

La Chine compte maintenant, grâce à Pie IX, vingt et 
un vicariats apostoliques, compris celui de la Mandchou- 
rie, avec trois préfectures apostoliques. 

Il s’en fallait bien pourlant que la religion chrétienne 
possédât en Chine une liberté sans entraves. Toutefois, 
la ferme atlitude du ministre plénipotentiaire français, 
M. de Bourboulon, rappel efficacement le gouvernement 
de Pékin au respect des traités et au maintien. de la li- 
berté religieuse. Il fit renouveler, à la date du 5 avril 
1862, par un décret particulier, la promulgation dans 
tout l'empire, des édils favorables aux chrétiens, 

Mgr Anouilh, vicaire apostolique du Pé-Tehé-ly, 
annonçant la promulgation de ce nouvel édit, ajoutail : 

« J'en envoie une copie au Saint-Père ; ce décret est 
bien propre à consoler le grand cœur de Pic IX. » 

Les missionnaires savaient en effet foule la part que 
prenait le saint Ponlife à leurs consolations comme à 
leurs épreuves. 
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Mgr Anouilh ajoutait: « Mais ce décret recovra— 
til partout une entière application ? Nous ne devons 
pas oublier que nous sommes membres de l'Église 
militante, disciples d’un Dieu crucifé ; or, les dis- 
ciples ne sont pas au-dessus du Maître. D'ailleurs le 
diable, qui voit 'chanceler son empire, fait des efforts 
inouïs pour neutraliser notre liberté, J'espère toutefois 
que nos persécutions ne seront plus ni si fréquentes ni 
si terribles; qu'il yaura moins de lêtes de missionnaires 
abattues, moins de chrétiens exilés.» 

Il y cut encore, en effet, dans différentes provinces de 
l'empire, bien des persécutions partielles, bien des vic- 
times frappées par les ennemis du nom chrétien, mais 
les progrès de la religion, en Chine, furent plus mar- 
qués que jamais, et l'on se prend à espérer que le 
Christianisme dominera, un jour, dans cet empire qui 
paraît être, depuis tant de siècles, l'inexpugnable bou— 
levard de l'idolètrie. 


Le nom seul du Japon éveille, plus encore que laChine, 
des souvenirs mêlés de tristesse el de joie. Qui ne se 
rappelle les merveilleuses conquêtes de saint François 
Xavier et de ses successeurs, et, plus tard, la persécution 
effroyable qui parut anéantir le nom chrélien dans cesiles? 

Un silence de deux siècles a régné depuis lors sur cet 
empire. Aux précautions minutieuses prises pour éloi- 
gner de ces rivages tout Européen suspect de christia- 
nisme, on aurait pu penser que ce silence était celui de 
la mort. La vie cependant n’était point éteinte. Sur les 
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restes d'une église qui avait produit tant de saints et tant 
de martyrs, Dieu lui-même veillait, et sa providence 
préparait à cette église rajeunie des destinées nouvelles, 
Lestles Lieou-Kieou,qui forment unarchipel de trente- 
sixiles entre la Chine et le Japon, paraîssaîent à bon droit 
aux missionnaires comme la porlé du Japon lui-même. 
Un des derniers actes du pontificat de Grégoire XVI 
avait été l’érection, en 1846, de l'archipel de Lieou- 
Kieou et du Japon en vicariat apostolique. Ce vicariat fut 
confié à M.Aug.Forcade, des Missions-Étrangères (aujour- 
d'hui archevêque d'Aix), qui, depuis deux ans, tait 
élabli à Lieou-Kicou en sentinelle avancée (1). Mgr 
Forcade eut ls consolation de convertir el de baptiser en 
1850, le Japonais qui avail élé son maître de langue. 
Mais deux ans après, l’altération de sa santé obligea 
le trop courageux missionnaire à rovenir en Franco. 
I fut remplacé dans celle mission par MM. Girard, Mer- 
met et Furet. Mais une police ombrageuse et cruelle 
empèchait les indigènes de se mettre en relation avec les 
missionnaires, Une heure plus favorable allait sonner, 
Cédant à un intérêt mercantile, mais obéissant sans le 
savoir aux desseins de In Providence, le Japon sortit de 
son orgueilleux isolement. A partir de l'année 1854, le 
gouvernement de Yédo noua des relations commerciales 
avec les Hollandais, les Étals-Unis d'Amérique, l'An 
gleterre et la Russie. En 1858, ce fut le our de la France. 
L'ambassade française qui venait de conclure le premier 


{) AL Villefranche attribue par erreur à Pie IX, La eréation du 
vicariat apostolique des iles Lieou-Kieou, et la mission de Mar 
Forcade qui était arrivé au Japon comme misslonoaire en 1843. 
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traité de Tien-Tsin,fit son entrée à Yédo, le 26 seplembre. 
Un des missionnaires de Lieou-Kicou, M. Mermet, ser- 
vit d'interprète au baron Gros, ministre plénipotentiaire. 
Le 9 octobre suivant, un traité ouvrait au commerce 
français les trois ports japonais de Yokohama, de Nanga- 
saki et de Hakodaté, et accordait un commencement de 
liberté religieuse aux résidents étrangers. Les mission- 
maires construisirent à Nangasaki une chapelle dont ils 
firent la bénédiction solennelle, le 12 février 1864, au 
milieu d'une nombreuse affluence de résidents de lous 
les pays et de loutes Jes religions. C'était la première 
église catholique ouverte au Japon depuis plus de deux 
siècles. 


L'existence de cette chapelle et les visites dont elle 
fut l’objet devinrent l’occasion dont se servit la Provi- 
dence pour amener la découverte des chrétientés japo= 
naises qui s'étrient conservées à travers les âges. Chaque 
jour, des députations nombreuses se succédaient suprès 
des missionnaires. Il en venait de vingt et trente lieues. 
Ilsavaient parmi eux, défaut de prêtres, des baptiseurs, 
et ils conservaient, dans une pureté remarquable, les 
points essentiels de la doctrine catholique. Ils tenaient 
en particulier les trois arlicles suivants: primauté du 
Saint-Siège, célibat ecclésiastique, culte de la Sainte— 
Vierge. 

Mais la police prit bientôt ombrage de ces relations, 
et défense fut faite aux Japonais de visiter l'église catho- 
lique. 

Une persécution ouverte éclata en 1866. Cette persé- 
culion toutelois n'empêcha pas les missionnaires, up- 
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puyés sur les traités el protégés par la présence du 
représentant de la France, l'aniral Rose, d'ériger solen- 
nellement par les mains de Mgr Petitjean, vicaire aposto- 
Jique, une statue de la Sainte Vierge sous le titre de Notre. 
Dame du Japon, devant l'église catholique de Nangasaki. 
On donna à celle cérémonie tout Pédlat possible. La 
France catholique, triplement représentée dans sa force 
religieuse, dans sa puissance civilisatrice et dans sa vail- 
lance guerrière, se trouvait là érigeant un monument à 
Marie Reine de la France, proclamée Dame du Japon. 

Le vicaire apostolique,plein de confiance dans l’aveni 
terminait son discours d'inauguration par ce cri d'apôtre: 
« O Notre-Dame du Japon, c’est à vous que nous con 
fions toutes nos espérances 1 » 

Six semaines après celle importante solennité, la 
persécution prend, en dehors des limites tracées à la 
liberté religicuse des Européens, un caractère de véri- 
table barbarie. Les chrétiens sont partout recherchés, 
traduits devant les tribunaux, forturés, emprisonnés, 
jetés en exil. 

Au milieu des inquiétudes ot des périls de la persé- 
eution, les chrétiens jponais avaient senti le besoin de 
tourner leurs regards et leurs cœurs vers le centre 
Loujours vivant d'où leur était venue cette foi qu’on pré- 
tendait leur arracher. Ils adressèrent des lettres au Sou- 
verain Pontife pour se recommander, eux les derniers 
venus de la grande famille chrétienne, au Père commun 
des fidèles, et trouver dans ses prières el ses encoura- 
gements la force de soutenir la luite. De jeunes enfants 
voulurent écrire, de leur côté, au Souverain Pontife. 
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Pie IX fut touché jusqu'au fond de l'âme par les senti- 
ments de ces ehréliens si éprouvés mais si géné 
reux. Dans la réponse qu'il daigna leur adresser, et qui 
porte la date du 8 janvier 1868, on lit, non sans émo— 
tion, ces paternels encouragements : 

a Ce n’est pas sans un transporl doux à Notre cœur, 
que Nous avons reçu vos lettres. Il y brille en elfet,une 
foi si ferme, un si puissant amour de la religion, des 
sentiments si vifs de reconnaissance pour le bienfait de 
la doctrine évangélique, tant de soumission à cette 
chaire de Pierre, tant de grandeur d'âme, que non-seule- 
ment l’afiction eauséo à Notre cœur par vos infortunes 
en es! eflcée, mais que Nous sommes encore forcé de 
rendre grâces à Dieu pour le grand don de force fail à 
ces chrétiens. Nous félicitons donc ces bien—aimés fils 
de ce qu'au début même de leur entrée publique dans 
la foi, ils ont élé jugés dignes de souîfiir l'opprobre 
pour le nom de Jésus ; Nous les félicitons de ce qu'ils 
ont parfaitement compris que la vie de l'homme sur la 
Lerre est un combat, de ce qu'ils se sont souvenus que 
le divin Maitre à dit à ses disciples: «& S'ils m'ont per 
« séculé, ils vous perséculeront aussi », et qu'il leur a 
prescrit à chacun de porter sa croix ot de le suivre; 
mais surtout Nous les félicitons de ce qu'ils sont bien 
persuadés que ceux=là sont heureux qui sont persécutés 
par les hommes pour le nom du Seigneur, de ce qu'ils 
sentent qu'ils doivent se réjouir, parce que leur récom- 
pense sera grande dans le ciel. » 

Celte parole apostolique arriva fort à propos. La per- 
sécution allait toujours croissant, Le gouvernement 
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avait la résolution bien arrêtée non-sculement d’enrayer 
tout progrès de la religion chrétienne dans le royaume, 
mais encore d'anéantir ce qu'il en restait, Les villages 
chrétiens se dépeuplaient par des emprisonnements et 
la déportation. Ainsi, au mois de janvier 1870, le désort 
se fait complétement à Ourakami par l'enlèvement en 
une seule fois de quatre mille adorateurs du vrai Dieu, 
Hommes, femmes ct enfants, lout est embarqué pour un 
exil inconnu. 

Les représentanis des puissances européennes, à la 
tête desquels se trouvait M. Outrey, plénipotentiaire 
français, font entendre proteslations sur protslations, 
Le gouvernement d'Yédo affécle un grand respecl pour 
les traités et balbutic des explications. Les ministres 
étrangers voient clairement que le langage officiel du 
gouvernement japonais n’est que feinte et hypocrisie, el 
qu'à moins de démonstrations énergiques, leurs récla- 
malions ne cesseraient d’être éludées, mais que devant 
une vigoureuse menace l'orgueil japonais rendrait les 
armes, cesserait la persécution et ouvrirait ses portes à 
la civilisation et au commerce. 

Plein de ces pensées que parlageaient d'ailleurs ses 
collègues, M. Outrey envoya un navire de guerre à 
Nangasaki, comme signe de protection pour les mission 
naires et les chrétiens. 

Le gouvernement japonais oscillait entre la modéra- 
tion et la rigueur. Quelques actes de justice envers les 
chrétiens donnaient l'espérance de voir bientôt cesser la 
persécution. Ainsi, au mois de décembre 1872, un 
gouverneur parliculier ayant pris sur lui de déporter 
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des chrétiens, le gouvernement central, grâce à l'énergie 
déployée par les représentants étrangers, en particulier 
par M. le vicomte de Turenne, chargé d’aflaires de 
France, et par M. Adams, chorgé d'allaires d'Angle 
terre, se hâta de rendre la liberté à cos nouvelles vie- 
times. On salua cet acte de réparation comme l'aurore 
d’une ère de sincère liberté. L’espérance rendit la vie 
aux fidèles terrifiés. 

Enfin, au commencement de 1873, non-seulemont 
la persécution avait cessé, mais les confesseurs de la 
foi rentraient peu à peu dans leurs foyers. Un grand 
nombre, hélas | élaïent morts en exil ou en prison, 
martyrs de leur fidélité à Jésus-Christ, 

Pie IX eut la consolation de pouvoir, à la faveur de 
celle paix, organiser, avant de mourir, la mission du 
Japon. En 1876, il partagea le pays en deux vicariats 
apostaliques, celui du midi confié à Mgr Petijean, et 
eelui du nord dont le titulaire fut Mgr Ousouf. Les 
succès de ces hommes apostoliques n’ont fait que réa 
liser les espérances conçues d'ubord, Le 13 août 1878 
avait lieu la consécration publique et solennelle do la 
magnifique église de Saint-Joseph, à Tokio (nouveau 
nom d'Yédo), capitale du Japon. La province d'Osaka 
possède aussi maintenant sa cathédrale, el l'on se plait 
à saluer le jour prochain du triomphe de l'Évangile sur 
un sol arrosé, comme celui de Rome, du sang de tant 
de martyrs. Pie IX avait préparé ce triompheen donnant 
pour patrons ce pays, en 1862, ses marlyrs canonisés, 
et il en vit poindre l'aurore. 


Nous joindrons aux bienfaiteurs de la mission japo— 
LA 2 # 
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aise cités plus haut, deux personnages qui ont bien 
mérilé, à leur tour, de l'Église catholique, au Japon, 
ir, le comte Daru, qui contribua largement de sa 

bourse à la construction de l'église Saint-Joseph, el 
M. Bertbemy, consul de France, qui, secondé par son 
jeune secrétaire, M. le comte Henri de Sincly, déploya 
tont le dévouement possible en faveur des missionnaires. 

Dans la Corée, presqu'ile peu éloignée du Japon, la 
persécution fut également atroce, et elle dure encare. 

La Providence pour qui un siècle est un jour, et qui 
fécondait au Japon les sueurs de saint François Xavier 
et le sang des mariyrs, répaudail aussi une rosée bien 
faisante sur d'eutres parties du continent asiatique, et 
des îles qui en dépendent. 

Nous nous contenterons de mentionner les fondations 
suivaules ducs à Pie IX, dans ces contrées: 

Les vicariats apostoliques de Ceylan, où Mgr Bonjean, 


pour ne citer que lui, est chargé de pourvoir aux 
besoins spirituels de soixante-dix mille catholiques, et 
d’évangéliser un million d'infidèles parmi lesquels ce 
zélé missionnaire a déjà fait une pêche miraculeuse de 
vingl mille âmes. 

Dans les Indes Orientales, les vicariats apostoliques 
de Madras et du Bengale,avectrois vieariats apostoliques 
en Birmanie, S'ajoutêrent à ceux de Malabar, de Bombay, 
d'Agra et de Pondichéry, et portérent à vingt-truis le 
nombre des vicarials apostoliques de celle vaste contrée. 

Tandis que les religieux de Saint-François se répan— 
dhient dans les montagnes de l'Himalaya et se tenaient 
aux porles des royaumes du nord, d' 
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paires, parlis de la Chine, allaient jusqu'à la capitale du 
Thibet porter la parole divine à ceux qui ne l'avaient 
jamais entendue. Le séminaire des Missions étrangères 
multipliait les prêtres dans la circonseription de Pondi= 
chéry; la foi déployait ses pompes dans la basilique de 
Maïssour, élevée par la libéralité d’un monarque indien, 
el le clergé insuffisant de la province de Madras se 
recrutait de missionnaires venus de l'Irlande et de 
Flalie. 

De ton côté, la Compagnie de Jésus répand les ensei- 
gnements de la foi par son florissant collège fondé à 
Caleutta, tandis que ses prédicateurs parcourent la côte 
de la Pécherie, rebâtissent les oratoires détruits, rassem- 
blent les néophytes dispersés, et que les pêvheurs du cap 
Comorin, comme aulrefois ceux de Gal laissent 
leurs barques et leurs filets pour s'asseoir autour du 
messager de la Bonne Nouvelle. 
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PIE IX ET LES MISSIONS CATHOLIQUES EX AFRIQUE ET DANS 
L'OcEANIE, 


Afrique. Cotes africaines. Diverses missions créées par Pie IX. La 
Guinée. Mer Kobés. Séminaire des Missions africaines à Lyon. 
Le Dahomey. Le Congo, ete. 

Abyssinie. Mar de Jacobis. Négoussié envoie une ambassade à 
Rome. Lonsoletion de Pie IX. Mar Massaia. 

Afrique cmtrale. Explorations. Mgr Para. Instituts des Négres 
fondés aa Caire sous l'inspiration de Pie IX. Kordolan. Naubas. 
Nigritie. Mgr Lamboni. 

Afrique équatoriale. Mgr Lavigerie, archevêque d'Alger, chargé 
de celle mission par Pie IX. Fondation des missionnaires 
d'Alger. Départs de missionnaires. Les zouaves pontificaut, 
auxiliaires des missions africaines, — L'abbé Debuire béni par 
Pie LX. 

Océanie. Australie. Nouveaux vicarials apostoliques foncés par 
Pie IX. Les îles Gambier, Sandwirh, Wallis, vic. Mar Batail- 
lon et Mgr Elloi, — les Wati et Fiji. — Nouvelle Calédonie. 
— les Marquises. Amour de ces insulaires pour Pie IX et pour 
la France. Mesquines vengeances du gouvernement de Napo- 
léon III. — Divers Instiuls de missionnaires. 


La vérité chrétienne finit par poser aussi son pied 
vainqueur sur le continent africain qui s'obstinait à la 
repousser. Grâce à la vigilante el énergique sollicitude 
de Pie IX, les missions catholiques enserrent aujourd'hui 
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de toutes'parts cetle terre rebelle, où se sont cantonnés 
les gros bataillons de l'idoltrie, et entament résolument 
leurs citadelles inexpugnables. 

Sous le règne de Pie IX, une nouvelle délégation 
apostolique embrasse l'Égypte et l'Arabie. Alexandrie 
voit s'ouvrir par les soins des Lazori: un collège 
et une maison de Filles de la Charité. A Alger, 
la création de deux nouveaux évêchés rattachés À celte 
métropole fail un pays catholique de cette conquête 
de la France. Le siège de saint Augustin est relevé, et 
un évêque, entauré de hui de ses collègues, non-seule- 
ment consacre la basilique restaurée d'Hippone, mais 
encore bénit la première pierre que les religi 
Cileaux posent sur le champ de baaille de Staouëli pour 
y fonder un monastère de Trappistes. 

Sur les côtes orientales de l'Afrique, Pie IX ajoute 
aux missions déjà existantes une préfecture apostolique 
À Madagascar, et une autre aux iles Comores, voisines 
de Madagascar. Ces établissements sont confiés aux 
Pères de la Compagnie de Jésus. 

Au midi de l'Afrique, Pie IX fonde le vicarial apos- 
tolique de la Terre de Natal, mission dont est chargée 
la Congrégation des Oblats de Marie-Immaculée. 

Sur la côte occidentale, Pie IX crée, en 1848, le 
vicariat apostolique des Deux-Guinées, dont [ut détaché, 
en 1863, celui de la Sénégambie. Vers la mêmo époque 
fut également eréé le vicariat apostolique de Sierra= 
Leone. Ces missions sont confiées à la Congrégation du 
Saint-Esprit. 

L'un des plus laborieux et des plus anciens ouvriers 
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de cette vigne privilégiée fut Mgr Louis Kobès, entré 
dans la mission des Deux-Guinées dès 1848, et qui 
devint ensuite vicaire apostolique de la Sénégambie. 
Fondateur de l'établissement de Saint-Joseph de Nga— 
sobil el de la Congrégation des religieuses indigènes du 
Saint-Cœur de Marie, il mourut à la peine, le 11 oc 
tobre 1872, luissant pour précieux monument de son 
zèle la grammaire Wulofe, déliée à Pie IX, en témoi- 
gnage du respectuenx et tendre attachement de l’auteur 
pour la personne de l'auguste Pontife, Chaque fois que 
les besoins de sa missiou obligesient ce zélé missionnaire 
à faire un voyage dans sa mère patrie, il s'empressait de 
courir à Rome pour recevoir les conseils, les encoura= 
gements et la bénédiction du Vicaire de Jésus-Christ (1). 


(1) Le voyage que l'auteur de ceite histoire fit à Rome, en 1853, 
cotucida par une heureuse rencontre, avec œlai que fit Mar Kobès 
à la mêsie époque. Une circonstance pariculiôre et qui peint bien 
son auslérité nous mit en rapport intime avee le vénérable prélat. 
Notre frère alaé, M. Etienie l'ougvois, alors curé de Chelles, 
chargé en cette quahté par Mgr Allou, évèque de Meaux, de porter 
des reliques de sainte Bathilleau Saiut-Pôre, qui les avait deman- 
dées par con eacriete, Mar Caeiellani, nous avait pris pour compa- 
guon de voyage. Nous nous embarquâmes à Marseille, sur le pa 
quebui le Télémaque, le vendredi 19 août. Le même jour, la able 
cœoumure de li alle des Secondss, où nous nous irouvions, fat 
seevie en gras. Nous domanuä nes du maigre, au graud étonnc- 
ment des passagers et des officiers du bord qui nous affirmaicnt 
que, sur mer, Lout le monde fiaitgras, même leserclésiustiques. 
Sachant qu'il y avait un évêque aux Premiéres du bâtiment, nous 
vonlümes avoir son avis. Cet évéque, inconnu de nous, était Mgr 
Kobès. Nous nous adressimes à lui, IL nous répondit: « Vous 
pouvez faire gras ; pour moi je fais maigre. » Il paraissait pour- 
lant bien faible de santé et épuisé de fatigues. Son exemple 
nous servit de règle. Pendant les trois jours que dura la traversée, 
le saint ponlife voulut bien nous accueillir dane son intimité. 
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Les missionnaires du Saint-Esprit et du Saint-Cœur 
de Marie élaient loin de suffire à, l’évangélisation de ces 
vastes contrées. Pour aider à la conversion de plusieurs 
millions d'indigènes encore abandonnés, un séminaire 
des Missions africaines, fondé à Lyon, en 1856, par 
Mgc Marion Brésillac, évèque de Pruse in purlibus, 
envoya des ouvriers évangéliques dans diverses parties 
de l'Afrique, mais surtout au Dihomey (golfe de Guinée). 
Pour compléter l'œuvre, un novicial de Frères des Mis— 
sions africaines, fondé à Clermont-Ferrand, en 1873, 
envoie des sujets au séminaire de Lyon, pour y com= 
pléter leurs études cléricales. Pie IX bénissait loutes 
ces œuvres, et bientôt il érigea en vicariat apostolique 
la province de Dihomey, confiée aux Pères des Missions 
africaines, 

Enfin, au commencement de 1866, Pie IX, touché de 
l'ébandon où était tombée la mission du Congo, depuis 
que les PP. jésuites avaient été expulsés du Portugal 
et de ses colonies, rétablit, dans ce pays, k préfecture 
apostolique anciennement existante; el aujourd'hui cette 
terre jadis chrétienne recommence À donner aux mission- 
naires les plus douces consolations, et à l'Église une 
nouvelle moisson de fervents disciples. 

Mais, de toutes les missions d'Afrique, celle qui offrit 
d’abord au eœur de Pie IX le plus de consolation et 
d’espérance, ce fut la mission d’Abyssinie. 


Nous le quitiâmes avec regret à Livourne, après avoir eu l'hou- 
neur de l'assister à l'autel, dans la cathédrale de cete ville. Nous 
avions respiré près de ce grand cœar la foi du saint et La cha- 
rité de l'apttro. (Note de l'auteur.) 
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Le peuple de œette contrée, tombé anciennement 
dans l'hérésie d’Eulychès, conserva heureusement les 
mœurs chrétiennes, Partout ailleurs, en Afrique, le ei- 
meterre coupa le christianisme dans sa racine ; mais il 
ne put entamer l’Abyssinie. 

Au commencenient du xvn° siècle, ce pays, évangé- 
lisé par les Pères de la Compagnie de Jésus, était rede- 
venu catholique; mais la persécution étouffa dans le 
sang la vérité renaissante. 

La mission d’Abyssinie fut rétablie en 1833, à la 
demande même d'un des chefs abyssins, désireux de 
secouer la honteuse tutelle du patriarche eophte 
d'Alexandrie. 

En 1839, Grégoire XVI, pour régulariser cette mis- 
sion, fonde ln préfecture apostolique de l'Ethiopie et 
pays limitrophes, dont le premiertitulaire est Mgr de Ja- 
cobis, lazariste ilalien, un autre François de Sales par la 
douceur, la prudence, le zèle et l'esprit de sacrifice. 
La mission abyssinienne devient, dès ce moment l'œuvre 
spéciale de la Congrégation de Saint-Lazare. 

Avant de mourir, le 4 mui 1846, Grégoire XVI com- 
plète cette mission par la création du vicariat apostolique 
des Gillas, qu'il confie à Mgr Massaia, de l’ordre des 
Capucins, et évêque de Cassia in partibus. 

La mission d'Abyssinie réussit d’abord au delà de 
toute espérance. Les vertus des missionnaires excitèrent 
l'admiration des Abyssins. Mgr de Jacobis jouissait de 
toute la confiance de Négoussié, qui fut un instant le 
rival heureux du cruel Théodoros, etil le gagna entière- 
ment à la cause catholique. Ce prétendant, se voyant 
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maître de la situation, crut le moment arrivé de faire 
un acte solennel d'adhésion à l'Eglise romaine. Gon- 
vaincu de la vérité de la religion catholique, et de l'efi- 
cacité de sa doctrine et de ses moyens d'action pour civi- 
liser les peuples et leur procurer le bonheur et la paix, 
il résolut d'envoyer une ambassade solennelle à 
Rome , pour offrir au Souverain Pontife l'hommage 
de sa foiet de sa soumission. En conséquence, le 
25 février 1859, le prêtre Emnatou, le prince Ghiorgis, 
et un jeune compagnon du prince, tous trois Abyssins, 
conduits par leur interprète, dom Joseph Speo, mission- 
naire apostolique, s'embarquent pour l'Europe, avec 
mission d'aller déposer aux pieds de Sa Sainteté Pie IX 
l'abjuration de Négoussié, roi du Tigré et du Sémen, eu 
négus d’Abyssinie, C'était la première fois qu’un souve- 
rain éthiopien accomplissait un acte si solennel de foi 
catholique, et de dévotion envers le Vicaire de Jésus- 
Christ ; car, Socinios, empereur d'Éthiopie, qui, en 
1623, avait embrassé la foi catholique, s'était borné à 
remettre son sbjuration aux mains du R. P. Paëz, avec 
mission de l'envoyer à Rome. La vue des Abyssins pro- 
duisit une impression profonde sur les personnes de la 
Cour pontificale qui furent témoins de ce spectacle. Le 
lecteur ne nous pardonnerait pas de passer sous silence 
les détails touchants de l'entrevue desenvoyés éthiopien s 
avec le Saint-Père. 

À peine introduits, les ambassadeurs, en voyant le 
Souverain Pontife, se prosternent la face contre terre, el 
la bonté de Pie EX ne les relève qu'à leur cœur défen- 
dant de cette humble attitude. Après diverses demandes 
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sur la santé du roi, sur celle de Mgr de Jacobis, surleurs 
noms, sur leur voyage, etc., demandes auxquelles les 
envoyés répondent avec déférence et dignité, Abba 
Emnnatou, se proslernant de nouveau, prononce en langue 
amharique les paroles suivantes, que dom Sapeto traduit 
à mesure en italien : « Sainleté, Négoussié, notre sei— 
gneur, roi du Tigré et du Sémen, nous envoie vers Ta 
Béalitude pour déposer à tes pieds sacrés l'acte écrit 
scellé de son sceau royal et par lequel il abjure l'hérésie, 
adhère de toute son âme et de tout son espril aux dogmes 
catholiques, et fait obéissance et soumission à Toi, Très- 
Saint, vrai successeur de Pierre et Vicaire de Jésus 
Christ, Notre seigneur désire qu'en témoignage éternel 
de sa foi, l'acte de son abjuration soit gravé sur la pierre 
et placé dans la grande église de Saint-Pierre. Négoussié, 
en outre, m'a ordonné de baiser pour lui en sa place 
ton pied saint, el d'implorer de la Paternité bienheureuse 
la bénédiction apostolique et ta protection pour lui roi 
et pour tout son pouple. » Détachant alors de son cou 
une bourse de soie, Runatou remet au Saint-Père l'écrit 
de son seigneur. 

Pie IX, les bras élevés, les yeux humides de larmes 
de tendresse, semble écouter plulôt la voix de Dieu que 
celle de l'interprète : « Son air est d'ordinaire si doux, 
ajoute la leitre que nous citons, son sourire si ineMible, 
que personne ne se peut dérober à lant de charme ; mais 
en cel instant, soit qu'il pensät au bon Pasteur de l'É— 
vangile qui retrouve la brebis perdue, ou au père de fa- 
mille qui presse sur son cœur le flls prodigue ; soit que, 
Vicaire de Jésus-Christ, il s'entrelint avec Dieu même, 
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Pie IX était sublime. Son attitude était celle de l'extase. 
IL pria quelque temps, puis, sbaissant ses regards sur 
nous : € Que Dieu vaus bénisse, à mes fils! Que Dieu 
bénisse votre roi! Que Dieu bénisse votre Éthiopie, 
qui est mienne aussi ! Remerciez Dieu pour le don ad- 
mirable de la foi qu'il vous a fait en Jésus-Christ, son 
Fils. Ah! mes chers enfants, je prierai pour vous avec 
toute mon âme, car c'est là le secours que mon amour 
de père vous peut donner. Dieu vous viendra en aide 
etachèvera en vous l'œuvre qu'il y n commencée. » Les 
bons Éthiopiens semblaient aussi ravis d'admiration, et 
ils reçurent avec des signes de gralitude extrème les pré- 
sents que Pie IX daigna leur remettre avant de les con- 
gédier. 

Mgr de Jacobis mourut d’épuisement.l'année suivante, 
entouré de ses chers néopbyles. Sa mort fut un deuil 
pour toute l'Abyssinie, tant il avait conquis l'estime, le 
respect et l'allichement de ous ceux qui avaient pu 
le connaitre. Le parfuro de vertus dont partout et tou— 
jours éon zèle élail comme embaumé avait fait fructifier 
sa parole sainte dans le eœur de vingt mille Abyssins, 
précieuse conquête de son apostolat, et gage de succès 
pour ceux qui doivent cultiver, après lui, le vase champ 
qu'a défriché ce grand modèle des missionnaires (1). 

La barbarie de Théodoros, l'expédition anglaise, le 
désordre qui a suivi daus ce pays la chute du tyran, ont 


(1) Voir CAbyssinie, son histoire naturelle, politique et reli- 
giwse, (page 485), par M. l'abbé À. Potasois, auteur de ceuc 
Histoire de Pie LX. 11 ne reste que peu d'exemplaires de cet ou- 
vrage. 
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paralysé momentnnément l'action des ouvriers évangé— 
liques. Mais Mgr Touvier, en Abyssinie, et Mgr Mas— 
saia (1), au pays des Gallas, poursuivent infatigablement 
les conquêtes de la foi au milieu de ce bon peuple, tour- 
menté par les désordres d’une perpétuelle anarchie, à 
laquelle s’ajout aujourd’hui la famine. 

Toutes les missions dont nous venons de parler 
forment comme une ceinture autour de l'immense 
étendue du continent africain. Mais on sait actuellement 
que l'intérieur du pays n'est pas aussi désert qu'on l'avait 
cru jusqu'ici, el que l'Afrique est aussi peuplée que les 
autres parties du monde. Elle renferme done des peuples 
nombreux qui sont encore privés du bienfait de la foi et 
de la civilisation. Des difficultés insurmontables se sont 
longtemps opposées à ce que les Européens pénétrassent 
dans l'intérieur de ce continent inhospitalier. Cependant 
des tenlalives nombreuses ont élé récemment failes avec 
quelque succès; de hardis voyageurs, des commerçants 
habiles, ont déchiré le voile mystérieux qui nous 
dérobait jusqu'à l'existence d'une foule de peuples assez 
connus aujourd’hui pour qu'on puisse, non sans danger, 


()Mgr Guillaume Masssia, des mineurs rapurins, évéque de 
Cassin Ep. à et vicaire apostolique pour les peuples Géllas, 8e 
trouve à Smyrne, d'où il a envoyé à la Propagande sa démission. 
Parvenu à un grand âge, brisé par le climat africain et par les 
fatigues apostoliques, par huit exils et trois emprisonnement, il 
va veniren France pour essayer de rélablir sa santé. Ses forces 
sont épuisées, mais non pas son grand zôle, sa foi admirable, son 
dévouement à l'Église. Dix mille néophytes, conquête de son la- 
borieux apostolat, pleurent leur père que la persécution a séparé 
d'eux, Son suprôme bonheur serait de pouvoir rentrer dau ea 
chère mission, et mourir au milieu de ses enfants, 
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sans doute, mais avec quelque chance de succès, porter 
chez eux la semence de l'Évangile, 

Assurément, plus d'un cœur de prêtre a battu du 
désir de sacrifier sa vie pour l'extension du règne de 
Jésus-Christ dans ces contrées. Car, indépendamment 
de la parole du Sauveur, qui presse ses disciples 
d'aller instruire toutes les malions, les circonstances 
sont telles qu’il parait y avoir péril dans le retard. Sans 
parler, en effet, du mahométisme, qui gagne chaque 
jour du terrain el qui menace d’envahir toute la popu- 
lation indigène, qui ne sait que les protestants s'imposent 
d'énormes sacrifices pour leurs missions africaines ? 

Les catholiques pouvaient-ils se laisser devancer par 
ceux qu'inspire le démon de l'erreur ? 

En 1462, alors que se préparaient les périlleuses 
tentatives des savants pour la découverte des contrées 
encore inconnues de l'Afrique centrale, le cœur des 
missionnaires s’élançait lui-même à la conquête des 
âmes dans ces lointains pays. 

Mar Fava (aujourd'hui évêque de Grenoble), alors 
vice-préfet apostolique du Zanguebar, contemplant par 
la pensée ces peuples plongés dans l’ombre de la mort, 
s'écriait du cap Magagoni où il avait planté sa tente : 

« La sauvagerie règne encore dans ces vastes contrées, 
où les sentiers qu'on suit sont plutôt l'œuvre des animaux 
que le travail de l’homme. Parfois, en sillonnant le vaste 
Océan et en se voyant seul au stin de l'immensilé, on se 
prend à réfléchir ct à 50 diro: Mais à quoi done servent 
ces vastes solitudes des mers ? à qui sont-elles données 
en spectacle ? Et l’on est obligé de se répondre : Elles 
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sont sous l'œil de Dieu qui les a foites. Elles louent leur 
Créateur dans leur profond silence. Elles proclament sa 
puissance lorsque, dans leurs élans sublimes, elles 
montent jusqu'aux nues. Il en est de même des solitudes 
d'Afrique. Elles sont données en spectacle à quelques 
voyageurs, qui les parcourent comme on parcourt les 
mers, sans y laisser de traces durables. Le pauvre 
Africain est un sauvage de bonne nature, mais il ne sait 
pas rendre à Dieu l'hommage intelligent que In terre loi 
doit. 11 faut que les monts, les bois et les eaux envoient 
d'eux-mêmes leur cantique vers le Seigneur.Quand donc, 
8 mon Dieu, sonnera l'heure cù l'Europe, poussée par 
l'Esprit divin, et jetant un regard sur la carte du monde, 
dira : De toutes les contrées du globe, celles-là sont les 
plus abandonnées: allons-y porter les bienfaits de la 
civilisation ? 

« Mes confrères ot moi, nous désirons apporter le 
faible tribut de notredévouement à cetle grande cause. 
La divine Providence nous montrera que ces projets 
lui plaisent, si elle nous donne lesressources nécessaires 
pour les exéeuler. Fasse le Ciel qu'un jour, cheminant 
avec quelque caravane, nous allions élever un autel à 
Jésus-Christ au centre de la grande Afrique! » 

La mission de l'Afrique centrale est encore à ‘son 
début, quoiqu'elle date de près de trenle ans, et qu'un 
grand nombre de missionnaires y aient déjà sacrifié 
leur vie. 

Nulle part le règne de Jésus-Christ ne s'établit sans 
combat, et les premiers messagers de l'Évangile sont 
appelés d'ordinaire à joindre au témoignage de leur 
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parole celui de leur sang. Ici, il n'y a eu ni persécuteurs 
bourreaux ; c'est contre les ardeurs d'un climat 
dévorant que les ouvriers évangéliques ont dû lutter, et 
la plupart ont succombé. Chacune des stations du vicariat 
de l'Afrique centrale est maintenant marquée de plu 
sieurs lombes ; d'autres tombes jalonnent la route du 
désert de Scellal à Gondokoro. De toutes ecs tombes 
transformées en autels, la vie un jour sortira, el des 
chrétientés fleuriront autour de ces autels. 

Aussi l’insuccès apparent des premières tentatives 
il découragé aucun dévouement. 

D'autre part, les explorations des premiers mission- 
naires el leurs travaux sur les langues des tribus répan- 
dues entre les deux Nils profiteront à leurs successeurs, 
en diminuant les difficultés matérielles de l'apostolat. 

L'expérience ayant démontré que le missionnaire 
européen ne peut longtemps supporter l'action du cli- 
mat et les fatigues apostolijues dans les régions em- 
brasées de l'Afrique centrale, il fut décidé que le mieux 
était de faire choix de quelque point de la côte d'Afrique 


n 


ë 
où les missionnaires pourraient préparer des éléments 
indigènes d'évangélisalion et de civilisation, qui sersient 
graduellement introduits dans les tribus de l'intérieur. 

Telle fut l'origine de la fondation des Instituts des 
Nègres, su Caire, en Égypie. 

L'imnortel Pie IX, qui ne dééaignait pas de mettre la 
main aux derniers détails de ce qui concernait ces loin- 
tains intérêts de l'Église, désigna lui-même l'Égyple 
comme le point de départ et le centre d'action le plus 
propre à atteindre le but désiré. 
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Les Inslituls du Caire sont au nombre de deux, celui 
des garçons et celui des filles. La pensée quia présidé à 
ces fondations, c’est donc la régénération de l'Afrique 
par l'Afrique elle-même. C'est pourquoi les 2élés mis- 
sionnaires, atlenlifs à mettre en œuvre tous les moyens 
propres au succès de leur sainte entreprise, n'hésitent 
pas à se procurer, quand ils le peuvent, des enfants ache+ 
tés sur les marchés des villes africaines, pour en faire, 
avec le temps, non les esclaves de quelque maitre bru- 
tal, mais les apôtres de leurs infortunés concitoyens. 
Cest ainsi que l'Église sait tirer pari de l'affreuse 
traite des nègres pour le bien commun des esclaves 
et des hommes libres. 

Le succès couronna les prévisions de Pie IX. 

« Avec les éléments que je possède, écrivait déjà 
en 1871 M. Daniel Camboni, missionnaire apostolique 
de l'Afrique centrale et supérieur des Instituts des Nègres 
en Égypte, j'espère pouvoir ouvrir prochainement une 
vaste mission dans l'Afrique eentrale. Il s’agit d'arborer 
la croix parmi les peuples les plus abandonnés du monde, 
parmi ces nègres, enfants égarés de Cham, qui forment 
la dixième parie du genre humain. Il n'est point de 
fatigues, de privations, de souffrances, que nos mis— 
sionnaires et nos religieuses ne soient disposés à endurer 
pour le salut de ces âmes. Pour réussir dans notre sainte 
entreprise, nous sommes tous prêts à supporter la vie 
la plus dure, le lent marlyre du climat équatorial, la 
mort mème la plus douloureuse. C’est là le seul tribut 
que nous puissions ofrir à Dieu pour la conversion de la 
malheureuse Nigritie. » 
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Aujourd’hui, le royaume de Kordofan et le pays des 

Naubas sont ouverts au zêle infatigable de Mgr Camboni, 
justement appelé lApâtre de lu Nigritie. 

En 1876, cet incomparable missionnaire, appelé à 
Rome par Pie IX, s'empressa de se rendre au désir du 
Saint-Pêre, qui, peu de semaines avant sa mort, le 
nomma vicaire apostolique de l'Afrique centrale, avec 
1e titre d'évêque de Claudiopolis in partibus. 

Le Sauveur du monde, dans son langage simple, fa 
milier et tendre, so comparait, un jour, à une poule 
veillant sur ses poussins et les appelant sous ses ailes. 
PieIXétait, sous ce rapport, la fidèle image de Jésus- 
Christ. Les tristes habitants des régions inconnues de l'A- 
frique semblaient être, sur la fin de son Pontificat, ses 
poussins de prédilection. Ses yeux ne les quillaient pour 
ainsidire pas, et il voulait que la lumière de la vérité arrivât 
jusque chez eux par tous les chemins possibles. En élevant 
le siège d'Alger au titre de métropole, il en nomma le 
premier Bitulaire, Mgr Lavigerie, Préfet apostolique du 
Sahara, avec mission de pourvoir à l'évangélisation de 
ces pays abandonnés. En eflet, le monde entier avait en= 
tendu la bonne nouvelle de l'Évangile, excepté l'Afrique 
centrale qui avait seule échappé jusque-là aux rayons 
bienfaisants de la vérité chrétienne, et le Vicaire inspiré 
de Jésus-Christ sentait le moment venu de la faire bril- 
ler dans cette nuit de l'erreur, de l'idolätrie et de la dé— 
gradation. L'éminent archevêque d'Alger, avec loule 
l'ardeur du zèle qui le dévore, mit la main à l'œuvre. À 
Alger même est fondée par lui une société de mission— 


maires destinés à porter la foi dans l'Afrique équatoriale. 
LEA #3 
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Cette institution a déjà porté ses fruits, Conformément 
aux instructions du Saint-Père, Mgr Lavigerie créa, 
dans l'Afrique équatoriale, deux grandes missions, des- 
tinées à être érigées en vicariats apostoliques, l’une sur 
le lac Tanganika, et l’autre sur les lacs Victoria et Al- 
bert Nyanza. Deux euravanes de missionnaires, parties 
successivement, à un an de distance, s'installent en ce 
momeut daus ces parages. La mort même de Pis IX 
fut comme le signal de l'ébranlement de ces vaillants 
apôtres, fournis par la Mission d'Alger. Les premiers 
partaient, au nombre de dix, au mois de mars 1878. Un 
an plus tard, une nouvelle phalange de ces hérauts de 
l'Évangile se metlait en marche pour la même destina- 
tion. Elle se composait de douze Pères, originaires de 
érents diocèses de France, et de six auxiliaires de 
Belgique et d'Écosse, anciens zouaves pontificaux, partis 
pour servir d'escorle aux missionnaires. Ils ont trouvé 
ainsi l'occasion de consacrer leur vie une seconde fois et 
pour loujours au service de l’Église (1). 


) C'est bien une mission, en efft, qu'llaient entreprendre 
ess auclens muayes, à eôtà des missionnaires dont ls seront l'es- 
corte. Aussi Mgr Lavigerie a-til voulu leur conférer l'investiture, 
à la façon dont on procédait au moyen-âge pour les chevaliers qui 
s'en allaient en Terre-Bninte. Au jour fixé pour cette cérémonie, 
les soldats des missions s'avançalent en bon orûre, au pied du 
muttre-autel de a cathédrale d'Alger. Lis portaient leur ancien 
costume, à lexceplion du képi, remplacé par un fex rouge. Quand 
ils furent près de l'archorèque, ile tirérent du fourreau et dépo= 
séreut leurs épées, que Mer Luvigerie bénit solenuellewent après 
avoir prononcé un émouvant discours. Puis, le chef de la petite 
troupe reçut son épée des mains mêmes du prélat, qui lui dit: 
« Servez-vous de cette épée pour la défense des œuvres de Dien 
@ veillez à ne jamais l'employer pour des causes injustes. » 
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La voille du départ de cotte armée pacifique pour la 
conquête des âmes, avaitlieu,dans la cathédrale d'Alger, 
la cérémonie traditionnelle des adieux. L’enceinte sacrée 
fut insuffisante pour contenir les flots pressés de la multi- 
tude. L'archevêque, qui présidait celle cérémonie, fut 
impuissant à retenir l'émotion qui le dominait, et, dans 
son discours, exhortant les fidèles à prier pour les nou 
veaux apôtres, il s’écria : 

« Vous connaissez leur histoire, mes très-chers 
frères. 

« Venns denotre France, préparés parmi vous à leurs 
combats, ils vont rejoindre, au centre du continent dont 
nous gardons les portes, leurs frères, partis depuis un 
an déjà, et qui les appellent à partager leurs travaux. Ils 
vont partir, avec les vaillants compagnons que la Bel- 
giqué et l’Angleterre leur envoient, et ce jour est le der- 
nier où ils foulent le sol de la patrie, où ils entendent la 


Cette recommandation faite, Myr Lavigeris donna le baiser de paix. 
à l'officier, 

Ainsi armé, celui-ci, à sou tour, s'adressant à chacun de ses 
hommes, leur dit, en leur frappant trois coups de plat d'épée sur 
l'épaule: « Soyez un soldat pacifique, et zusei valeureux que 
fidèle et religieux. » Après quoi, chacun d'eux ft entre les 
mains de Mgr Lavigerie le serment solennel d'obéiseance, et reçut 
üu supérieur des missionnaires une croix qu'il promit de porier 
pendant toute la durée du servie. Par leur serment, les zouaves 
s'engigent à aider les miesionnaires on touto dificulté, à défendre 
les caravanes et les campements de jour comme de muit contre 
les bêtes fauves, les voleurs et les assamins, à triompber par 
leur attitude, digne ct ferme, du mauvais vouloir des indigènes, 
et à enseigner aux sauvages, sous la dirsetion des missionvaires, 
les doctrines de noire sainte religion et les principes de noire 
aivilisation chrétienne, 
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langue maternelle, où ils voient près d'eux leurs pères, 
leurs frères dans le sacerdoce, le peuple fidèle, tout ce 
qu'ils sacrifient à jamais 

« Le monde entier a entendu la Bonne Nouvelle. 
Seules, les contrées barbares de l'Afrique ne l'avaient 
pas entendue, Mais voici que toutes les nations chré— 
tiennes se sont liguées, comme à l'envi, pour ouvrir les 
portes de la barbarie, jusque-là tristement fermées, …. 

« De toutes paris, de hardis conquérants pénètrent 
dans les profondeurs inconnues où les richesses de la 
nature ne servent qu'à mieux faire ressortir les plus pro- 
fondes misères de l'humanité. L'Église seule restera-t- 
elle en arrière? Non! Déjà ses apôtres ont assiégé les 
côles africaines : le Gabon, la Guinée, le Cap, les rivages 
du Zangucbar, le Zambèze ont reçu les envoyés de Dicu. 
Mais l'intérieur reste encore inaccessible. Les voici qui 
viennent, ces conquérants pacifiques! Déjà l'Égypte 
Jeur prépare un passage sur le cours mystérieux du Nil. 
Mais qui sont ceux qui volent comme des nuées, en- 
trainés par les vents rapides? Zanzibar, tu les as vus s’en- 
foncer dans les plaines brôlantes, franchir les monta- 
gnes inhospitalières qui s'élèvent en face de tes rivages ; 
tu vas les revoir encore, n'ayant pour armes que leur 
ervix, pour ambition que de porter la vic dans eet empire 
de la mort... » 

Et après avoir rappelé, par d'éloquentes paroles, les 
attaques faribondes auxquelles la religion est en butte 
dans notre malheureuse France, il ajouta : 

« Or, je vous le demande. Fils de la France, de l'Es 
pagne, de l'Italie, de tous nos peuples catholiques, qui 
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m'entourez, ce soir, en si grand nombre, dans ce temple, 
où en sommes-nous de l’antique fidélité et de l'antique 
Foi ? Quels sont ces cris qui retentissent? Qui poursuit 
on de ces blasphèmes ? Ah ! je viens de vous le dire, ils 
poursuivent Dieu et son Christ : « Nous ne voulons plus, 
disent-ils, qu'ils règnentsur nous. » Tremblons que ces 
vœux ne soient exaucés ! Tremblons que le Sauveur ne 
secoue tristement sur nous la poussière de ses pieds, et 
que les fils de l'esclavene remplacent, dans son Église, 
les premiers-nés de la foi... » 

Enlin, se tournant vers les jeunes missionnaires eLleurs 
intrépides auxiliaires : « Je vous regarde, mes fils bien- 
aimés, leur dit-il, je vois sur vos traits, comme jo le di- 
sais à vos frères, dans une semblable circonstance, tout 
l'éclat de la force et de la jeunesse. Je songe à tout ce 
que vous sacrifiez, famille, patrie, espérances d'ici-bas, 
el en pensant que c'est de la France eatholique que vous 
êtes las enfants, je ne puis m'empêcher d'avoir confiance 
pour elle, puisque Dieu y garde tant de cœurs qu’un 
dévouement héroïque et pur peut enflammer. 

a Et vous aussi, nobles jeunes hommes qui, dans un 
sentiment de foi intrépide, venez unir vos mains pour 
protéger les envoyés de Dieu, fils de la Belgique et de 
l'Angleterre, votre courage st, pour votre patrie, une 
bénédiction el un gage de salut 1... » 

Puisse le pieux pontife avoir prophétisé! 

Les missionnaires d'Alger emportèrent avec eux tous 
les instruments et les ouvrages qui leur étaient néces- 
saires pour servir la science en même lemps que pour 
établir la foi. Deux d’entre eux étaient même allés, avant 
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leur départ, recevoir des instructions et une direction 
utile auprès des principaux savants de Paris, et surtout 
du Muséum d'histoire naturelle, et ils ne négligent au- 
cune occasion de faire parvenir en France les résultats 
des découvertes et des études faites par eux dans les 
différentes contrées de l'Afrique qu'ils évangélisent. 
Ces occupations secondaires de la mission catholique 
en Afrique étaient en parfaite conformité avec les inten- 
tions de Pie IX qui voulait que partout, comme à Rome, 
la religion fraternisât avec lesarts et les sciences. Son œil 
clairvoyant devisait qu'en Afrique plus qu'ailleurs 
les sciences et les arts seraient un puissant levier pour la 
prospérité des nouvelles missions, Il en donna une preuve 
manifeste dans l’accueil tout particulier qu'il fit au 
jeuue et savant abbé Debaize, qui lui exposait sou 
dessein d'aller en Afrique pour y servir tout à la fois 
la cause de la religion et de la scionce par des explorations 
detoulenature: « Je serais heureux, lui dit le Sainl-Père, 
qu'un prètre püt reconnaître et certifier l'état de l’inté- 
rieur de l'Afrique. Plus qu'aucun autre voyageur ilren- 
seignersit utilement le Saint-Siège eur les mœurs de tant 
de populations jusqu'ici complétement ignorées, ou im- 
parfaitement connues. » L'audience avait lieu au mois 
d’août 1877. Muni dela bénédiction de Pie IX, delettres 
de ln Propagande et d'une mission officielle du gonverne- 
ment français, le jeune abbé pénétra en Afrique, où 
malheureusement pour la religion et pour la science, 
il vient de succomber, à l'âge de Lrente-quatre ans, à lu 
rigueur du climat. Michel-Alexandre Debaize appartenait 
au diocèse de Séez. 
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Les missionnaires d'Alger ont eux-mêmes payé déjà 
un tribut au climat inhospitalier des régions africaines ; 
mais ils ont fait tous par avance le sacrifice de leur vie, 
etils savent qu'un bataillon d'élite qui monte à l'assaut 
d'une place doit s’altendre à payer de son sang la har- 
diesse de l’attaque,mais que d’autresle suivront et rem- 
porteront la victoire. 

La forteresse qui sert de dernier retranchement à 
l'idolätrie et À Lucifer, au cœur de l'Afrique, ne cessera 
d'être assiégée par nos missionnaires ; et quand, un jour 
elle sera demantelés et que le christianisme aura établi 
sur ses ruines le bienfait de la civilisation, ces peuples 
régénérés devront se souvenir que Pie IX a préparé les 
pacifiques expéditions qui les ont affranchis, et que du 
haut du ciel il continue d’éteudre sur eux sa particulière 
protection. 


Nous ne pouvons ferminer celle exploration géné- 
rale des missions catholiques dans le monde, sans jeter 
un rapide eoup d'œil sur celles de l'Océanie. 

Cette profusion d'îles semées par la main du Créateur 
dans l'Océan Pacifique, comme les étoiles à la voûte du 
firmament, fit donner à cetle parlie du globe terrestre le 
nom de Continent océanien on cinquième parlie du 
monde. 

Ne pouvant passer en revue chacune de ces innom- 
brables populations, nous devons, avant tout, remercier 
Dieu de ce qu'enfin ces archipels se sont ouverts à In foi, 
et de ce que ces écueils dont nos pères ne savaient pas 
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mème le nom 5 couvrent maintenant d'une nouvelle 
moisson de chrétiens. 

L'Australie qui semblait n'être destinée qu'à tenir 
lieu de bagne aux malfaiteurs de l'empire britannique, 
et qui en 1820 était encore sans autels et sans prêtres, 
est aujourd'hui une provinee ecelésisslique, composée 
de l'archevêché de Sydney et des sièges épiscopaux 
d'Adelaïde et d'Horbartown. 

Aux six vicarüats apostoliques fondés par ses prédé— 
cesseurs, duns l'Océanie, Pie IX sjouta ceux de l'archipel 
des Navigateurs, des îles Gambier (Mangareva, Tahiti 
et Pomotou), de l'ile de Pâques, et les préfectures apos- 
Loliques des iles Vili ol de la Nouvelle-Norcie. 

Ces différentes missions océaniennes sont confiées pour 
la plupart aux Pères Maristes el aux Picpussiens ou 
Pères de la Congrégation de Jésus et Marie. 

Cette dernière congrégation fut chargée du vicarial 
de l’Océanie orientale. Ces courageux apôtres travaillent 
à leur mission avec un zèle infatigable que Dieu a 
daigné récompenser par les plus heureux succès. C'est 
surtout dans les iles Gambier et dans les îles Sandwich 
que la grâce s’est plu à faire fruetifier la parole évangé- 
lique. Les premières sont entièrement chrétiennes, et 
les autres promettent de l'être bientôt. 

La partie la plus considérable, celle qui embrasse 
toutes les îles, au nombre de plusieurs milliers, dissé- 
minées au centre et à l'ouest, dans un espace earré de 
plus de dix-huit cents lieues de côtes, fut l'héritage offert 
par le Saint-Siège à la Société de Marie. Mgr Bataillon, 
évêque d'Enos in parlibus, aidé de Mgr Elloy, qui lui 
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succéda. a été le grand moissonneur de ce champ vaste 
et fertile. 

La conversion de l'ile Wallis peut donner une idée des 
épreuves et des consolation que trouvèrent, dans ces 
contrées, les apôtres chargés de cette mission. 

La foi s'établit avec lenteur à Wallis. Après de longs 
etrudes travaux, le R. P. Bataillon n'avait pu décider à 
se faire instruire qu’une faible partie de la peuplade ; le 
grand nombre des habitants, au lieu de se rendre, s'irri- 
tèrent de voir leurs frères abandonner les dieux. Déjà les 
plus exaltés poussent des cris de vengeance et mettent 
les armes aux mains de tous. La nouvelle du danger 
s’estbientôtrépandue; la frayeur saisit les catéchumènes, 
qui, incapables de se défendre par la force, viennent 
demander secours et protection au ministre de Dieu, 
pour la cause duquel ils se trouvent exposés à la mort. 
Le P. Bataillon a placé sa confiance en Celui qui l’envoie; 
il invoque Marie, qui couvre de ses salutaires auspices la 
Société et la Mission. L'assurance qu'il lire de sa foi ne 
tarde pas à faire sur le faible troupeau une heureuss 
impression et à ealmer les premiers transports de l'épou- 
vante. Pour les mieux établir sous la protection de la 
Reine de l'Océanie, il se hâte de faire, avec un lambeau 
d’étoffe qu'il trouve sous sa main, un étendard blane sur 
lequel il altache sa douce image. Lorsqu'il a élevé ee 
signe de ralliement et ce gage d'espérance, l'apôtre s'é— 
crie, saisi d'un enthousiasme qu'on eût dit inspiré : 
« Ayez confiance, mes enfants, il ne vous sera fait aucun 
« mal; nous allons faire le tour de l'île et la conquérir à 
< Jésus-Christ. » En même temps, il lève la main pour 
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Jes bénir ; tous se prosternent el se relèvent rassurés et 
consolés. Le Révérend Père établit l’ordre dans leurs 
rangs et leur assigne les positions qui leur conviennent, 
selon leur âge et leurs forces; il leur recommande de 
réciter sans interruption le chapelel, la prière qui invo- 
que à cris mullipliés la puissante Marie pour l'heure pré- 
sente, l'heure du danger et du besoin; et tandis que ces 
voix d'enfants, de femmes, de guerriers et de vieillards 
font monter vers son trône l’ardent concert de leurs 
supplications, le missionnaire, armé de son chapelet et 
de sa croix, s’avance seul du eôté de l’ennemi, et, levant 
sa croix vers le ciel, il adjure, au nom du Dieu vivant, 
l'esprit de ténébres de céder enfin à Jésus-Christ celte 
terre sur laquelle il règne depuis si longtemps, pour le 
malheur des infortunés qui l'habilent. « Voici la croix 
« de Jésus, d ennemi! sois mis en fuite ! Cède au ministre 
« de ton Vainqueur qui l'a précipité dans l'abime; fuis 
« dans le chaos de la nuit éternelle! Que Dieu se lève, 
w et que ceux qui le haïssent soient dissipés à ja- 
a mais (1)! » A ce spectacle inattendu d’un homme seul 
et sans armes, qui n'oppose à la fureur que la majesté 
de la foi, l’élonnement saisit les idolâtres : ils cessent 
d'avancer. Vainement les plus exaltés s'excilent mutuel- 
lement et se reprochent leur frayeur : « En avant! mort 
< à l'ennemi de nos dieux! Lâches! qui vous arrête? » 
Ces cris demeurent sans écho ; personne n'ose affronter 
le prêtre que Dieu couronne de terreur. Ils gardent cepen- 
dant leurs rangs et leurs armes, et attendent, partagés 


(1] Prière de l'Église. 
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entre la crainte et le désir de la vengeance. Le lende- 
main, même effroi et même obstination. Les tribus 
fidèles passent le temps à prier, cl chaque instant de 
cette lutte silencieuse qui se prolonge, ranime leur espoir; 
ils oublient, à l'exemple de leur généreux Père, la faim 
qui les tourmente, et la pluie, contre laquelle ils ne 
sont abrités que par le feuillngc des cocotiers. Enfin, 
après trois jours et trois nuits d’alarmes, l'ennemi décou- 
ragé se débande, sans avoir même songé à essayer si la 
poitrine du missionnaire est à l'épreuve de la flèche, 
comme son mo de la peur. La chrétienté naissante était 
sauvée. 

Ces peuples s’affectionnérent singulièrement à leurs 
bienfaiteurs et déployérent un grand zèle pour la con 
version de leurs frères, Quand leur évêque bicn-aimé dut 
les quitter pour faire un voyage en Europe, ils lui ex- 
primèrent leurs regrets par ces tendres et poétiques pa- 
roles: 

« Que ne nous est-il donné de voir noire île se lrans- 
former tout à coup en un vaste navire sur lequel 
nous pourrions tous voguer et partir avec toi! Ah ! du 
moins, emporte nos cœurs ct nos vœux! Dépose aux 
pieds du Grand Chef de la religion nos sentiments 
d'amour et de respect. Dis à nos frères d'Europe 
que nous les aimons beaucoup; dis-leur aussi que 
nous leur portons envie, non pas à cause de leur pays 
et de toutes leurs belles choses, dont on nous parle 
lant ; nous sommes contents de notre petiteile, de nos 
huttes et de nos vêlements de feuillage. Ce que nous 
leur envions, c'est le bienfait de la foi, dont un grand 
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« nombre des nôtres sont encore privés; ce sont les 
« nombreux moyens de salut dont ils surabondent, et 
« qui nous manquent. Qu'ils venillent done nous céder 
< des missionnaires ! 

Trois jeunes insulaires que Mgr Bataillon emmena 
dans son voyage à Rome excitérent l'étonnement par la 
vivacité de leur esprit, et l'intérêt par les qualités de 
leur cœur. Le missionnaire laissa deux de ces enfants su 
séminaire de la Propagande. 

Les ferventsnéophytes deces contrées, heureux d’être 
devenus les enfants de l'Église, ont un aitachement ex 
traordinaire pour le Père commun des fidèles etprennent 
part à ses éprouves. À Wallis, la reine Amélie, ous les 
dimanches après les vépres, faisait prier elle-même les 
enfants pour Pie 1X persécuté. Un jour, ces enfants lui 
dirent: « Mais il est donc bien malheureux le Pape que 
tu nous fais dire tant de prières pour lui. Écris-lui qu'il 
vienne à Wallis, car nous l’aimons beaucoup et personne 
ne lui fera de peine. » 

Pie IX avait lui-même une tendresse toule paternelle 
pour ces nouveaux convertis. Le 9 janvier 1878, malgré 
son élal de souffrance, il recevait, couché sur son lit, 
Mgr Elloy, vicaire apostolique de l'Océanie centrale, En 
le voyant entrer : « Ah! voici, s’écrie-t-il, de tous les 
évêques du monde Le plus éloigné. » Il le fit approcher, 
écoula avee bonheur le récit des progrès de sa mission, 
et oprès avoir bénile missionnaire, ses travaux et son 
peuple, il sonna son camérier et se fit apporier une mé- 
daille qu’il remit à l’upôtre de Wallis. Elle représentait, 
d'un eôlé, Pie IX dans la trente et unième année de son 
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Pontificat; et de l'autre, Saint-Joseph étendant une 
main protectrice sur l'Église représentée parune femme 
qui tieny d’une mainles clefs, et de l'autre, la ba= 
silique de Saint-Pierre d'où s'échappe la lumière du 
monde. 

Les îles Viti et Fidji, érigées, en 1863, en vicariat 
apostolique, sont devenues, depuis cette époque une 
édifiante chrétienté, et sur ces rivages inhospilaliers où, 
il ya cinquante ans, les sauvages habitants tenaient des 
feux en permanence, attendant quelque naufrage pour 
piller le navire et dévorer les matclots, on voit régner 
aujourd’hui l'Évangile et la civilisation. 

La Nouvelle-Calédonie avait déjà ouvert ses portes à 
nos missionnaires et le cœur de ses habitants aux ensci- 
gnements de la foi, quand, le 24 sepiembre 1853, le 
eontre-amiral Febvrier-Despointes put y déployer le dra- 
peau de la France, et M. de Montravel fonder à Nouméa 
un établissement colonial. 

Aux îles Marquises, le vicaire apostolique, Mgr Dor— 
dillon, évêque de Cambysopolis in partibus, revenu, 
en 1870, du Concile du Vatican, où il avait voté l’infail- 
libilité pontificale, se vit dépouillé, mesquine vengeance 
du gouvernement de Napoléon I, des constructions que 
l'État avait mis à son service, à Nouka-Hiva, pour en 
faire une chapelle et des écoles. 

Cepeudaut, c'est grâce à nos missions catholiques 
que tous les peuples chrétiens des plus lointaines régions 
du globe sont sympathiques à la France. Français de 
cœur, ils pleurèrent aussi douloureusement que nous- 
mêmes les malheurs de noire palrie, quand, revenant de 
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Rome après le Concile, nos missionnaires leur en 
d'onnérent la première nouvelle. 

<A notre passage à Sydney, dit Mgr Elloy, nous 
avions vus des Irlandais catholiques pleurer en ap— 
prenant les malheurs de Ja France ; d’autres refu— 
saient absolument d'y croire. Nous avons eu le 
même spectacle à Tonga et À Samoa, Partout le 
catholique, surtout sil se trouve mêlé à une population 
protestante, regarde la France comme une seconde 
patrie. Pourquoi donenos hommes politiques ne tiennent- 
ils pas davantage à conserver à notre pays son caractère 
de catholicisme? O France! à fille ainée de l’Église, loi 
qui envoies les missionnaires dans loutes les contrées du 
monde, et qui les soutiens par tes aumônes, non tu ne 
périras pas. Les vœux de 200,000,000 de catholiques 
demandent la conversion de tes enfants rebelles et ta 
conservation. Dieu ne peut être sourd à taut de prières ; 
le sauveral » 

En eflet, la France qui porle partout la foi peut-elle 
la perdre elle-même ? 

En aucun temps, la diffusion merveilleuse de là parole 
vine, favorisée par le développement de l'œuvre toute 
française de la Propagation de la foi, n'avail été aussi 
éclatante que sous le Pontificat de Pie IX. 

Nous serions injustes de ne point mentionner ici le 
eonlingent précieux que les autres nations catholiques 
de l’Europe on! fourni à l'euvre des missions, Congréga- 
tions anciennes, congrégations nouvelles se partagent 
V’héroïque entreprise de conquérir le monde à Jésus- 
Christ. Aux instiluts déjà vieux des Missions Étrangères, 
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deSaint-Lazareet de la Compagnie de Jésus, sont venues 
se joindre d’autres sociétés plus nouvellement fondées, 
se consacrant aux missions avec un zèle qui promet 
d'égalerle snceèset la gloire des Congrégationsanciennes. 
Outre la sociélé du Saint-Cœur de Marie, celles des 
Maristes et de Picpus que nous avons déjà nommées, 
citons encore les Rédemptoristes, les Passionnistes, 
les Oblats de Turin qui desservent l'empire Birman, 
ceux de Marseille, etc. 

U faut rappeler aussi le séminaire établi par 
les RR. PP. Capucins, à Rome, et celui que la piété 
du clergé irlandais a élevé près de Dublin. Et comment 
passer sous silence cet illustre Collège de la Propagande, 
monument déjà ancien de la sollicitude des Souverains- 
Pontifes, où, dans les solennilés publiques on entend 
Jésus-Christ loué en cinquante-quatre idiomes diffé- 
rents, comme si Dieu qui divisa antrefois les langues 
pour confondre, à Babel, l’orgucil humain, avait voulu, 
aujourd'hui, les rapprocher et les unir pour achever 
l'édifice de l'Église et rassembler sous son ombre la 
famille humaine réconciliée. 
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MIE IX ET LES CANONISATIONS. 


Origine des canonisations, — Rigles établies, — Statistique des 
canonisations. — Béatifications célébrees par Pie IX. — Pierre 
Claver. — Jean de Britto. — André Dobola. — Pierre Cani- 
sius. — Jean Herchmans. — Jezn Grande, — Marianna Paredès. 
— Germaine Cousin. — Paul de la Uroix. — Jean Sarcander. 
— De Rossi. — Benoit-Josvph Labre, — Marguerile-Maris 
Alacoque. — Marie des Anges, — Benoit d'Urbain, 

Les Martyrs japoncis, Résumé historique de leur martyre, — 
Convocation des évéques—Consistoires. — Fêtes préparatoires. 

— Le& juin 1802. — Décoration de Saint-Pierre, — Cor 
tèg poutiflcal. — Solennité religieuse. — La canonisation de 
1862 et l'exposition de Londres. —('onsistoire du 9 juin. — Mé- 
morable allocution de Pie 1X.— Le xn siècle ressuscité au x1x°, 
— Adresse desévèques à Pie IX.—Agapes dans là bibliothèque 
vatieane. — Srêne touchante dans Les jardins du Pape. — Pose 
de la première pierre d'une caserne, — Anniversaire de l'élecs 
tion de Pie LL. — Fête du 29 juin.— Pie 1X honorait les Saints 
de toule tauière, 


Le culte des saints remonte au berceau du christia= 
nisme. Dès l'origine des persécutions, on prit l'habitude 
de dresser un autel sur le corps des mariyrs, pour y 
célébrer le saint sacrifice, et remercier Dieu de leur vic- 
toire. On bâtissait aussi, quand on pouvait le faire sans 
trop de danger, autour du sépulere des chrétiens im- 
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molés pour la foi, des chapelles ou cratoires appelés 
martyria, memoria, confessiones, etc. et l'on célé— 
brait leur fête. Cette fête était alors toute la cano— 
nisation, Les évêques intervenaient dans ces hom- 
mages rendus aux héros du christianisme, Nous 
voyons par les épîtres de saint Cyprien (notamment la 
87 et la 79°) que les évêques, avant d'autoriser le culte 
public des saints martyrs, se faisaient rendre compte des 
circonstances qui avaient accompagné lamort de chacun 
d'eux, en vue de prévenir les crreurs et les méprises 
d'un zèle téméraire ct d'un enthousiasme irréfléchi, ou 
inattentif. « La confession la plus éclatante et la plus 
glorieuse, dit Benoît XIV, ne suffisait point pour con 
sacrer authentiquement la mémoire d'un athlète de 
la foi chrétienne. On attendait qu'il fôt proclamé par la 
voix des premiers pasteurs ; il leur appartenait de 
brüler le premier encens sur son cercueil, et c'était de 
leurs mains que son nom devait tre inscrit dans les 
fastes ecclésiastiques. De à ce litre distinctif de mar- 
agrs approuvés (martyres vindicati), pour désigner ceux 
que l'autorité légitime vongeait de l'ignominic dc leur 
supplice, en les mettant en possession des ‘honneurs 
qu’on doit aux saints. De là ces diacres chargés ‘de 
noter le jour de leur mort, d'en recuelllir les actes et 
d'en faire le rapport à l'évêque diccésain (Jn eausis 
beat. canon. eap. IL). » 

Au 1v siècle, les canonisations s’étendirent aux 
évêques eux-mêmes, aux docteurs, aux prêtres, aux 
laïques de toutes conditions, à tous ceux enfin dont les 
vertus éminentes avaient édifié l’Église, el dont la sain- 
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teté était constatée. On inscrivait leurs noms, avec la 
qualification de Confesseurs, sur les diptyques, afin que 
mémoire en füt faite dans l'office divin. 

Maigré les sages précautions qu'on ne manquait 
jamais de prendreavant d'accorder à la sainteté, les hon- 
neurs qui lui sont dus, il fut jugé convenable, vers la fin 
du xtsiècle, de réserver le droit de canonisation au 
Saint-Siège. Les évèques, du reste, étaient dans l'usage 
de le consulter sur des actes do cetio importance. Le 
premier exemple de canonisation pontificale qui nous soit 
connu est la canonisation de saint Uldaric, évêque 
d’Augsbourg, par le Pape Jean XV, en l'an 993, 

Vers l’an 1160, Alexandre 111 décréta qu'à l'avenir le 
droit de béatifier et de canoniser appartiendrait exclu 
sivement au Saint-Siège ; et Urbain VIIL, par une bulle 
du à juillet 1634, défendit expressément d'attribuer la 
qualité de bienheureuz ou de saint à ceux qui n'auraient 
pas obtenu l’un de ces titres conformément aux règles 
établies par ses prédécesseurs. 

Les règles en question n’eurent un caractère à peu 
près invariable que lorsque Sixte V eut institué la Con- 
grégation des Rites, en 1586. Auparavant, la déclaration 
solennelle de sainteté était publiée tantôt dans un concile, 
tantôt devant lës fidèles assemblés publiquement dans 
une église. 

Benoît XIV, dans l'ouvrage cité plus haut, résume et 
sanctionne les règles observées dans les procédures de 
ennonisation, depuis que la Congrégation des Ritos a été 
instituée. Nous n'avons pas à entrer dans ee détail qui nous 
entrainerait trop loin. Qu'il nous suffise de rappeler que 
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le Souverain Ponlifo est aussi infaillible pour canoniser 
un saint que pour définir un dogme, Néanmoins, à part 
l'inspiration divine, la procédure relative aux canonisa- 
tions est entourée de tant de garanties que nul tribunal 
ici=bas ne saurait formuler de sentences humainement 
plus infaillibles (1). Les incrédules l'avouent, les fidèles 
le savent, mais ils n’ont pas besoin de cette considération 
pour leur foi qui repose sur une autre base. 

L'histoire ecclésiastique a enregistré les canonisations 
solennellement décrétées par les Papes depuis le x° 
siècle. 

Depuis cetle époque jusqu’à l'élection de Pie 1X, 
on compte 199 canonisations qui se divisent ainsi, siècle 
per siècle : 


Au xe siècle. 3 Auxmt — 29 
Auxé — 19 Auxw — 11 
Aux — 38 Auxv siècle. 15 


(1) Des formalités multiples et rigoureuses, suivies par la Con 
grégation des Ailes, dans les procès de canonisation, il résulie, 
avec une pleins évidence, que rien de douleux ou d'erroné ng 
peut se glisser dans les décisions relatives aux faits de la cause, 
Le P. Daubenton rapporte à ce suje!, dans la Vie de 5. Jean-Fron- 
gaie Régis, l'anecdote suivante (Liv. IX): 

Un gentilhomme protestant étant à Rome, un prélat avoc lequel 
il s'était lié par des rapports scientifiques, lui tit lire un procèse 
erbel qui conteait la preuve de plusieurs miracies.L'Anglaisle lut 
avec beaucoup d'attention, et dit en le rendant: « Si tous les 
miracles qu'on reçoit dans l'Église romaine étaient établis sur des 
preuves aussi évideules que ceux-ci le sont, nous n'aurions aucune 
veine d'y souscrire, » — El bien ! répondit le prélat, de tous ces 
miracles qui vous paraissent ai avérés, aucun n'a élé admis par 
Ja Congrégation des Ritos, parco qu'on ne les a pas crus sulisame 
ment prouvés. » 
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Auxne — 11 Auxvné — 29 
Auxvi — 24 Aux — 10 
Des cananisations de la première moilié de ce xix® 

siècle, 5 sont dues au pape Pie VII et 5 à Grégoire XVI, 

savoil 


S. Francois Ceraceiolo. 
S. Benoît de Saint-Philadelphe. 
9 Angèle Mérici. 
* Collelte. 
S° Hyacinthe Mariscotii. 
S. Alphonse de Liguori. 
Francois de Hiéronymo. 
à Grégoire XVI :{S. Jean-Joseph de la Croix. 
'S. Pacifique de Saint 
S* Véronique Juliani. 

Nul Pontificat, depuis saint Pierre, ne se montre à 
l'égal de celui de Pie IX, couronné d’une splendide 
auréole de saints canonisés; et entre toutes les mer— 
veilles du règne de ce grand Pape, nous osons placer au 
premier rang celle de ces nombreuses canonisations. 
C'est par une disposition toute particulière de la Provi- 
dence que, dans ce siècle de licence et de libertinage, 
l'Église catholique apparaît dans toute sa sainteté, en 
montrant à la terre une nouvelle moisson de héros chré- 
tiens sortis de ses fécondes entrailles, et répandus dans 
toutes Les conditions de la société. 

Nous ne parlerons pus des nombreux dévrels par les- 
quels, dans le cours de son Pontificst, Pie IX confirma 
le eulle ancien rendu à différents bienheureux. D'après 
un relevé aulhentique des registres de la Congrégation 
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des Ritesque nous avons sous les yeux, ces décrets au 
nombre de 63, rendus à différentes dates, depuis le 7 
mars 1847 jusqu'au 3 velobre 1879, confirment le culte 
rendu de temps immémorial à 104 saints de différents 
siècles et de différents pays (1). 

Nous citerons comme intéressant particulièrement la 
France le calte rendu à la R. Françoise d'Amboise, 
confirmé le 8 juin 1863, et à la B. Jeanne Marie de 
Maillé confirmé le 27 avril 1871, qui toutes deux, pen- 
dant le xv siècle, ont embaumé de leurs vertus et de 
leurs œuvres, l’une la Bretagne, l'autre la Touraine. 

Dix-sept béatifications solennelles se sont accomplies 
dans la basilique valicanc, pendant la durée du Pontif= 
eat de Pie IX. En voici le tableau avee les dates : 


BÉATIFICATIONS DÉCRÉTÉES PAR PIE IX : 


1 d'rire. Noms des Bieahenronx, Dates de la anemait. 
1.B. Pierre Claver. 21 septembre 1851. 
2. B. Paul dela Croix. der mai 1853. 
3.B. Jean de Britto. 21 août id. 
4.B. André Bobola, 30 octobre id. 
5.B. Jean Grande. 13 novembre id. 
6. B® Marianne de Jesu Paredès. 20 novembre id. 
7.B* Germaine Cousin. 7 mai 1854. 
8. B. Jean Sarcander. 6 mai 1860. 


1) Nous donnons ce document oMelel à la in du volume. Il 
mentionne, par orèré de date, tous les décrets de Béatii 
sanonisation et confirmation de culte, rendus par Pie IX. Nous 
derons à la bienveillance particulière de l'émineat secrétaire de 
Congrégation des Riles, Mr Bartolini. 
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9.B. Jean-Baptiste de Rossi. 13 mai 1860. 
10.B. Benoit-Joseph Labre. 20 mai id. 
»1.B. Jean Léonard. 10 novembre 1861. 
12. Re Marguerite-Marie Alacoque 18 septembre 1864. 
13.B. Pierre Canisius. 20 novembre id. 
14. B“ Marie des Anges. 7 mai 1865. 
15. B. Jcan Berchmans. 28 mai id. 
16. B. Benoît d'Urbain. 10 février 1867. 


17 B. Alphonse Navarelte ct ses 
205 compagnons martyrs au? 7 juillet id. 
< Japon 


Trois de ces bienheureux ont été canonisés plus tard 
par le même Pontife, savoir : 

Paul de la Croix et Germaine Cousin, le 23 août 
1865 : et Benoit-Joseph Labre, le 10 février 1873. 

La glorification de tant de Bienheureux n’est pas seu- 
lement une auréole pour l'Église et pour le Pontificat de 
Pie IX, elle offre encore aux chrétiens de ce siècle des 
modèles de vertu et des leçons appropriées aux besoins 
du temps présent. 

Cinq de ces héros appartiennent à la Compagnie de 
Jésus. Pie IX jeta leur nom en réponse aux ennemis de 
celle illustre Société qui a le privilège, aujourd'hui plus 
que jamais, de servir de cible aux lraits envenimés de 
l'inerédulité contemporaine. 

N'est-ce pas entrer dans les vues de Pie IX que de 
présenter un instant au monde prévenu ef trompé,la phy- 
sionomie de ces élus qui font la joie du ciel, après avoir 
fait l'admiration de la terre, 
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Le B. Pierre Claver, prêtre profès de la Compagnie 
de Jésus, missionnaire apostolique, est mort il y a deux 
cents ans, après avoir usé sa vie dans les Indes au 
service de nègres. 

Le souvenir de ce saint apôtre rappelle aux philan- 
thropes de ce siècle par quel moyen on sert l'huma= 
nilé sauffrante. Lo remède aux maux sans nombre qui 
pèsent sur nous se trouve, non dans les ulopies d’une 
philosophie humanitaire, mais dans la charité qui inspire 
le sacrifice de soi, et dins l’amour de Dieu qui sanc- 
tifie cette sublime immolation. 

Le B. Jean de Britto qui, avant d'entrer dans la Com- 
pagnie de Jésus, avait été page de l'infant don Pedro, 
depuis roi de Portugal, était né à Lisbonne en 1647, 
Envoyé au Maduré, il y fat decapité par le roi de Ma- 
rova, le 4 février 1693, après avoir conquis À la foi chré- 
tienne des milliers d'infidles. . 

L'exemple de B. Jean de Brilto enseigne à ce siècle où 
l'on courtise tant la fortune, qu’il faut avant tout cher— 
cher Dieu et aimer les âmes. 

Le B. André Bobola, issu d'une famille noble de Po- 
logne entra à dix-neuf ans dans la Compagnie de Jésus.Il 
fut ordonné prêtre, à l'âgede trente ans, lo 12 mars 1622, 
le jour même de la canonisation de saint Ignace 
de Loyola et de saint François-Xavier. Dès sa jeunesse 
il fut signalé par ses condisciples el par ses maltres 
comme un modèle à imiter. Son zèle embrassa l’ensei- 
gnement de la religion, la conversion des pécheurs et le 
soin des malades atteints d'affections contagieuses. Il 
fut mis à mort, à Janow, en Lithuanie, le 16 mai 1657, 
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par les Cosaques, avec un raffinement de barbarie qui a 
fait dire Ala Congrégation des Riles que jamais peut-être 
un aussi cruel martyre n'avait été soumis à son juge 
ment. 

Le collège des PP. Jésuites, à Vaugirard, célébra les 
12,13et 14 mai 1854, un triduum solennel en l'hon- 
neur des BB. martyrs Bobola et de Britio. La clôture 
de ce triduum se fltavec une pompe extraordinaire. Des 
dignitaires du clergé de Paris, des membres de plusieurs 
ordres religieux, le P. Lacordaire, dominieain,le P. Am- 
broise, capucin, qui fit le scrmon, Mgr Sacconi, nonce 
apostolique, qui vint donner le salut, niteslaient par 
leur présence l’anion fraternelle qui relie ensemble 
les différents ordres et tous les membres du elergé, et 
qui rangs toutes les églises particulières sous l'autorité 
de colui que représente l'envoyé du Siège apostolique. 

Le B. Canisius entama contre la grande hérésie du 
xvie siècle cette luite formidable qui dure depuis plus 
de trois cents ans, C'est en effet pour fournir des soldats 
et des armes dans celle lutie que Dieu suscila la célèbre et 
impérissable société à laquelle le Bienheureux apparte— 
nait Les ennemis de cette milice religieuse, qui redoutent 
sa vaillance, ont souvent fait de vaines perquisitions 
des Jésuites pour ÿ trouver un dépôt 
s’y trouve néanmoins. Car la Compa- 
gnie n’a cessé d'être fidèle à sa grande et belliqueuse 
mission, et c’est pourquoi elle a amassé sur sa tête toute 
la haine des adeptes du protestantisme, et de ses deux 
filles, la philosophie et la révolution. 

Enfin, le jeune Berchmans, élève, puis profés dans 
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la même Compagnie,est un vivant témoignage de la grâce 
accordée aux RR. PP. Jésuites pour former l'esprit et 
le cœur des jeunes gens qui leur sont confiés, 

Le B. Jean Grande, de l'Ordre hospitalier de Saint- 
Jean-de-Dieu, naquit à Carmona, non loin de Séville, 
en Espagne, le 16 mars 1546. IL vint au monde dans 
une élable, comme l'enfant Jésus, Ses jeunes années 
annoncèrent un saint. D'abord appliqué au commerce, 
puis dégoûté du monde, il s'enferma dans l'hermitage 
de Sainte. Eulalie, près de Séville, changea son nom de 
Grande en celui de Pécheur, et se livra à une pénitence 
rigoureuse. La charité dont son cœur débordait lui fit 
embrasser la règle de Saint-Jean-de-Dieu. 11 immola 
sa vie au service des pauvres et des malades. Atleint de 
la contagion en soignant les pestiférés à Xérès, il mou- 
rut, le3 juin 1600, victime de sa charité. Son corps, 
trainé avee une corde, fut enfoui à la hâte dans un 
champ où l'on conduisait les viclimes de Ja peste. Mais 
quand le fléau eut disparu, on s’empressa d’honorer, 
commeille méritait,ce grand bienfaiteurdes malheureux. 
Son corps fut ramené dans l'église de l'hôpital de Xérès 
où s’accomplirent par son intercession un grand nombre 
de miracles. 

La fête de sa béatification célébrée à Rome, le fut 
encore à Paris, dans un triduum solennel, par les Frères 
de Saint-Jean-de-Dieu. 

La béatification de Marianna Paredès n’est pas la moins 
touchante ni la moins instructive de celles que signa 
l'auguste main de Pie TX. Née à Quito {Amérique méri- 
dionale) le 31 octobre 1618, Marianna Paredès y Florès, 
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donna, pendant sa courte existence, l'exemple des, 
vertus les plus extraordinaires. Une lumière céleste la 
guida dans les voies de la chasteté et lui en fit vomprendre 
la grandeur, Luxe, vanité, agréments du visage, pl 
sirs, tout cela était odieux à sa vertu. Si ses Dos 
fürent admirables, ses austérités nele furent pas moins. 
Elle vécut vingt-six ans, six mois, vingt-six jours. Sa vertu 
était si bien appréciée de tous qu'elle fut appelée, dans 
toute l'Amérique méridionale, le Lys de Quito. 

La haute saintcté de la Bienheureuse Marianna atteste, 
à la face du monde, que la grâce, descendant par mille 
canaux dans l'Eden de l’Église catholique, produit des 
fruits de vertu jusqu'aux confins de l'univers, et que la 
durée des siècles n’altère en rien cette divine fécondité 
de l’Épouse de Jésus-Christ. 

Les vertus que le Nouveau-Monde avait admirées dans 
le Lys de Quito, notre Franco en avait eu le spectacle, 
un demi-siècle plus tôt dans l’admirable vierge de Pibrac, 
Germaine Cousin. On connaît sa vic pieuse, mortifiéc, 
souflrants jusqu'à l'âge de vingt-deux ans, où elle fut 
ravie à la terre comme une fleur odorante digne 
d'embaumer le ciel (1601).Le sourire de la joie mondaine 
n'a jamais eflleuré ses lèvres ; mais son cœur, sanctuaire 
de l'innocence, ressemblait, selon l'expression de l'É- 
ecriture, à un festin continuel. 

La béatification de Germaine, célébrée, comme toutes 
les autres, dans la basilique de Saint-Pierre, fat splen- 
dide entre toutes par la richesse des décorations et l’im- 
mense concours des fidèles, Tout ce que Rome contenait 
d’âmes pieuses s'empressa de s'associer à la gloire de la 
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France. La vaste enceinte si splendidement ornés était 
trop étroite pour la multitude accourue à cette fête. On 


ne se souvenait d'aucune cérémonie de héatification 
qui eût attiré une assistance aussi considérable. La 
plupart des pèlerins français qui étaient venus passer la 
Semaine-Sainte à Rome avaient différé leur départ dans 
l'attente de ce jour. Le clergé de France, surtout celui 
du diocèse de Toulouse, était largement représenté à la 
glorification de la bergère de Pibrae, 

Pie IX, dans le discours qu'il prononça, plus tard, en 
décrétant, le 23 août 1865, la canonisation de la Bien- 
heureuse, fit ressortir la leçon que donnait au monde la 
glorification de la bergère de Pibrac: « Germaine Cousin, 
dit-il, fut une Ame d'élite ; elle fut devant Dieu la reine 
de son temps. Grande leçon donnée aux hommes de 
notre siècle, qui croient ne pouvoir être quelque chose 
sans être entourés de grandes rich esses, Ils se figurent 
surtout que le bonheur estatiaché aux biens sensibles. » 

La eanonisation de la B. Germaine fut solennisée,avec 
celledes martyrs de Goreum et de plusieurs autres sainls, 
le29 juin 1867, lors du Cen lenaire de Saint-Pierre dont 
nous parlons plus loi 

GermaineCousin était l'unique sainte de France élevée 
sur les autels, depuis sainte Chantal, canonisée par Clé- 
ment XIII, en 1767. 

Le B. Paul de la Croix,issa d'une fami Ile noble du Pié- 
mont, et dont la haute piélé ne so démentit jamais, depuis 
ses tendres années jusqu'à sa mort, arrivée à Rome, le 
18 octobre 1775, fonda, en mémoire de la Passion de 
Jésus-Christ, l’ordre des Passionnistes dont il fut le pre. 
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mier supérieur. Passionné lui-même pour la ervix, il 
prêche par son exemple l'umour de ln mortification aux 
hommes délicats de ce siècle. Béatifié le 1° mai 1853, 
il fut canonisé comme la bienheureuse Germaine avec 
les martyrs de Gorcum. 

Le B. Jean Sarcander, prêtre séculier et curé de Hol- 
leschow,de l’archidiocèse d'Olmutz, dans la Moravieau— 
trichienne,mourut en 1620, martyr de la foi et du sccret 
de la confession. Son exemple redit la dignité du sa 
crement de la réconciliation et à ceux qui l'insultent et 
à ceux qui le déserlent. 

Sept jours après la béatification de ce vénérable servi- 
teur de Dieu, le 43 maï 1860, la basilique de Saint-Pierre 
se montrait de nouveau avec foule la splendeur de ses 
décorations en l’honneur du B. Jean-Raptiste de Rossi, 
chanoine de la basilique de Sainte-Marie in Cosmedir, 
décédé le 23 mai 1764, à l'hospice de la Trinité des 
pélerins, et inhumé dans la chapelle de l'établissement 
dont il était un des principaux administrateurs. 11 était 
aussi de la pieuse association de Suinte-Galle. On sait 
que l'hôpital de cé nom, à Rome, est ouvert aux dar— 
treux de toute espèce. 

Pie IX en élevant sur les autels ce saint prêtre qui 
consacra ga vie enlière au soin de toutes sortes 
d'affigés, dans les hôpitaux, condamnait par avance la 
cruelle utopie des philanthropes qui prétendent sé- 
culariser la direction des établissements de bienfai- 
sance. La canonisation définitive du B. de Rossi paraît 
réservée à Sa Sointoté Léon XIII. 

L'hospiee de la Trinilé des pèlerins étail encore 
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tout embaumé des verlus du B. Rossi quand vint y 
mourir Benoît-Joseph Labre. Né dans le petit village 
d'Amettes, près Boulogne, au diocèse d'Arras, Benoît 
vintse fixer à Rome où il vécut pauvre et mourut saint, 
le 16 avril 1783, à l'âge de 35 ans. Pie IX glorifia en lui 
cette pauvreté volontaire que le monde se plaît à honnir. 
Il y a sans doute, une pauvreté volontaire, fille de l'oisi- 
veté et mère de la débauche. Mais à côté de celle-là, 
il en est une, fille de l’Evangile, mère de l’héroïisme 
et reine du monde. Telle est celle que l'Église a 
voulu couronner dans l'admirable pèlerin français 
Benoît Labre. Béatifié solennellement à Saint-Pierre, le 
20 mai 1860, au milieu des pompes de la religion, le 
B. Labre ne fut canonisé que le 10 février 1873, dans 
unecérémonie privée et sans éclat. PieIX alors était pri- 
sonnierau Valiean. Celle cérémonie eut lieu dans la salle 
du ‘Trône. Le Pape avait àsa droite le cardinal Patrizzi, 
préfet de la Congrégation des Rites, el à sa gauche, l'an- 
bassadeur de France, M. de Corcelles, avec le personnel 
de l'ambassade. Autour du trône se tenaient les évêques 
d'Arras, de Nimes, de Montauban, de Carcassonne, de 
Luçon et d'autres prélats italiens el étrangers. Après un 
magnifique discours latin de Mgr l'évêque d'Arras, le 
Saint-Père prit à son tour la parole. Il venait de porter 
aussi un décret sur l’héroïcité des vertus du vénérable 
serviteur de Dieu, frère André de Burgio, laïc profès de 
l'Ordre des mineurs capucins. Prenant occasion de cette 
double gloire dont l'Eglise venait de s'enrichir, Pie IX, 
au milieu de son discours s'écrie : 
« Maintenant voici deux nouveaux serviteurs de Dicu 
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qui viennent à notre secours pour combattre l'iniquité 
moderne. Ils viennent, entourés de tonte la splen deur 
de leurs vertus héroïques, pour terrasser les vices du 
siècle, l'orgueil, l'avarice, la luxure : l'orgueil qui ne 
reconmaît d'autre Dieu que la raison; l'avarice, qui fait 
son Dieu de la matière; la laxure, qui met ses déliecs 
dans la fange immonde. Ce sont là les trois éléments de 
l'arbre de l'iniquité : l'orgueil en est la racine, l'avarice 
le trone, la luxure les rameaux. A l'ombre de ect arbre 
viennent s'asseoir les bêtes les plus hideuses et les plus 
malfaisantes de la terre; sur ses rameaux viennent se 
percher les oiseaux nocturnes et les oiseaux de proi 

« Ces deux serviteurs de Dieu paraissent et vont eom- 
batire pour l'Eglise : avec leur pauvreté, leur simplicité, 
leur humilité ils vont vaincre l'orgueil, avec leur désin- 
téressement ils terrasseront l'avarice, avec leur vie de 
chasteté et de mortification ils remporteront la vicloire 
sur la luxure. Oh! que vous êtes admirable, Dieu éternel 
et tout-puissant, dans vos miséricordes! L'Eglise va 
done s'embellir el se réjouir, grâce à vous, de deux nou- 
veaux héros, elles s'enrichit de la protection de deux 
nouveaux saints! » 

Puis, saisi d'une de ces fortes émotions de l'âme qui 
lui étaient assez ordinaires, le pieux Pontife ajoute : 

« L'Église, détestée par ceux qui ne la connaissent 
pas, léve les yeux au ciel et dit à Dieu : Pardonnez à ces 
infortunés, parce qu'ils ne savent pas ce qu'ils font. 
Cette Église, en effet, ssit pardonner, Dicu lui accorde 
la grâce suffisante pour cela: elle pardonne, elle prie 
pour ses perséculeurs ; mais lorsqu'il s’agit de soutenir 
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les principes éternels de la justice et de la religion, et 
de défendre le trésor de sainteté et de vertu que Dieu a 
mis sous sa garde, oh! qu'on le sache bien, le Chef, 
quoique indigne, de celte Eglise, ne baisse pas la tête 
devant les injanetions du monde et du démon. 

s Il ne baissera pas la tête, dût-il la laisser sous le 
couperet du bourreau. » 

Inexprimable fut l'émotion produite dans toute l'as— 
semblée par ces dernières paroles. 

Le décret de canonisation du B. Labre se lerminait 
par celte clause: n La solennité de la canonisation sera 
célébrée un jour ou l'autre, dans la basilique patriarcale 
du Vatican. » 

Ce jour n'est pas encore venu (1); mais la patrie du 
Bienheureux s’en est dédommagée, et la canonisation 
fut célébrée à Amettes et à Arras avec une pompe et 
une allégresse incomparables (2). 

Depuis l'élablissemenL canonique de la fête du Sacré 
Cœur, le 23 août 1856 (voir I vol., p. 321), qui con 
firmait implicitement les révélations faites à la servante 
de Dieu, Marguerite Marie Alacoque, une consolation 
manquait encore à la piété chrétienne, c'élait le droit 
d'ériger des autels À cette sainte fille favorisée des com— 
munieations intimes du Sauveur. Pie IX en montant sur 
1e trône pontifical trouva la procédure de celte cause en 
pleine activité. 11 la poursuivit avec toute la diligence 


(1) Sa Sainteté Léon LIL vient de faire annoncer ces fêtes pour 
l'an prochain 1851, 

( Voir le détail de cs fêtes : Vix de Mgr Parieis, évèque 
d'Arras, qar M. l'abbé Er. PouOkOIs. 
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possible. Le décret de béatification fat rendu le 24 avril 
1864, après celui de la canonisation de la Bienheureuse 
Marie-Françoise des Cing-Plaies. Pie IX, dans un dis— 
cours trés-significatif qu'il prononça en cette circons- 
tance, dit en parlant de ces deux saintes. « Dieu vient 
de reprocher au monde son inerédulité, en lni montrant 
ses deux servantes qui obliennent aujourd’hui, quoique 
à des degrés divers, les honneurs des saints autels. La 
première est devenue, dans sa propre demeure, un 
merveilleux exemple d'abnégation, d'humilité et de très- 
rigoureuse pénitence ; l'autre, tout embrasée par une 
céleste flamme, s’eflorça de conduire le monde entier à 
Pamour du Sacré-Cœur de Jésus. Prions done le Sei- 
gneur, afn que, par l'intercession de ces deux saintes, 
il éclaire un si grand nombre de nos frères qui se sont 
égarés, et donne enfin à son Église la paix que nous 
souhaitons tous. » 2 

La solennité de la béatifcation de la Bienheureuse 
Marguerite Marie, célébrée à Saint-Pierre le 18 sep— 
lembre 1864, et à Paray le 27 du même mois, vint ré 
jouir le peuple chrétien et donner au pêlerinage de Pa- 
ray-le-Monial un élan qui ne s’est pas ralenti. 

La béatification de la V. Marie des Anges, décrétée le 
6 juin 1865, solennisée le 7 mai suivant, donna lieu à 
PieIX, qui ne manquait jamais l'à-propos d’une circons- 
tance, de rappeler que la Bienheureuse, née et morte à 
Turin, appartenait à une ville à laquelle on ravissait 
tristement le titre de capitale, titre si longtemps glorieux 
et cher à sa population, et invita les assistants à prier 
afin que les habitants de Turin ne perdissent pas au 
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moins la gloire de la patrie céleste, dont les pièges de la 
révolution tendaient à les dépouiller également, 

Enfin Rome célébra, le 10 février 1867, la solennelle 
béatification du V. Benoit d'Urbain, prêtre profès de 
l'Ordre des Mineurs Capueins, et le 7 juillet suivant celle 
d'Alphonse Navarelte el de ses compagnons, au nombre 
de deux-cent cinq, martyrs au Japon. 

Bien que la béatification n'implique pas un jugement 
eanoniquement infaillible, elle confère à la sainteté du 
sujet déclaré bienheureux, ne serait-ce que par les minu- 
tieuses précautions dont la procédure est entourée, tous 
les caractères d’une certitude absolue. Elle n’est cepen— 
dant pas un jugement définitif. La cause est encore sou- 
mise à l’examen de trois consis{oires successifs, C'est 
dans le troisième consistoire, auquel sont convoqués 
tous les archevêques, évêques, abbés et généraux d'ordre 
présents à Rome, que le Pape, après une délibération 
générale, rend le décret infaillible de canonisation et 
fixe le jour de la grande sclennité. 

Ca jour de bénédiction arrivé, les canons du fort Saint - 
Ange annoncent au ciel et à la terre a jubilation de 
l'Église, Les dix mille cloches de la Ville éternelle sonnent 
à toute volée. Une procession magnifique so déroule sur 
la vasle place du Vatican. Le Pape se rend à l'église avec 
son immense cortège,el après des cérémonies pompeuses, 
assis sur son trône, il prononce enfin publiquement et 
solennellement le jugement qui inscrit le Bienheureux 
au catalogue des Saints. 

Pie IX, deux fois pendant son Pontificat, donna ce 
grand spectacle à l'Égliso ; la première, lors de la ea 
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nonisation des martyrs du Japon ; la seconde, dans la 
fête du centenaire de Saint-Pierre qui fut rehaussée par 
la canonisstion des martyrs de Goreum. Nous parlerons en 
son lieu de cette dernière fête. Rappelons seulement ici 
l'imposante solennilé consacrée, en 1862, à la glorifi- 
cation des martyrs japonais. 

. Les canonisations sont de grandes manifestations de la 
foi que le Saint-Siège réserve pour des époques assez 
éloignées les unes des autres, afin que la leçon qu'elles 
donnent soit plus saisissante ; et c'est pourquoi, depuis 
le avu' siècle, l'usage a prévalu de canoniser plusieurs 
saints dans une même solennité. 

PieIX,en face des circonstancesoùse trouvait lermonde, 
jugea le moment venu de donner à son siècle un de ces 
grands Lémoïgnuges de la vitalité de l'Église catholique. 
Devant les attaques furibondes el incessantes auxquelles 
était en butte l'autorité apostolique. l’immense concours 
des évêques et du clergé autour du Saint-Père était 
assurément la plus forte preuve de l'unité de l'Église, et 
de l'unanimité du clergé catholique dans son dévouement 
au Saint-Siège. 

Pie IX nourrissait depuis longtemps dans sa pensée 
le projet de cetle imposante cérémonie. Ce fut dans 
le consisloire secret du 23 décembre 1861 qu’il mani- 
festa ce désir au Sacré-Collège, et le 24 mars sui 
vant il rendit le décret permettant de procéder aussi à 
Ja canonisalion des trois Bienheureux martyrs du Japon, 
membres de la Compagnie de Jésus. 

Convert par saint François Xavier, le Japon continua 
être évangélisé par l'illustre Compagnie qui révérait 
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comme un de ses fondateurs le saint apôtre des Indes et 
du Japon. 

Une révolution survenue dans ce pays en 1582 porta 
au trône le cruel Taïcosama, le Néron du Japon. La 
persécution commença en 1587. Loin d'ellrayér les mis- 
sionnaires, elle doubla leur courage. 

Les franciscains de Manille s'empressèrent de courir 
au combat comme d'autres courent aux mines d’or. Ils 
arrivent au Japon, en 1593. Grégoire XILI avait réservé 
aux seuls Jésuites la mission du Japon. Défense aux 
autres ordres de se joindro à eux dans la culture de ce 
nouveau champ. Mais tous les crdres combaitent pour 
la même cause. Pendant que les uns luttent sur le champ 
d'honneur, les sutres lèvent les mains au ciel et forment 
une armée de réserve. Ceux-ci, quand le danger presse, 
vont se joindre aux combattants. C'est ce que Brent les 
enfants de saint François. L'irrégularité de leur entrée 
en campagne disparait dans leur sang versé pour la foi, 
etla pureté de leur intention brille dans l'auréole que 
Pie IX posa sur leur tête. 

L'empereur, qui avait prohibé la loi chrétienne dans 
ses États, Les fil arrêter en décembre 1596, et les con 
damna au supplice de la croix, avec les Japonais q 
avaient convertis. La sentence s’appliquait à six francis- 
cains, dont trois pères et trois frères lais, et à quinze 
liïques japonais du Liers-ordre de saint François. Les 
membres de la Compagnie de Jésus, qui résidaient dans 
le voisinage, s’offrirent d'eux-mêmes ou furent arrêtés. 
Mais grâce aux nombreux ct puissants amis qu'ilsavaient 
parmi les païens, Taïcosama ne voulut garder que trois 
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frères servanls ou catéchistes d'origine japonaise. C'est 
ainsi que le nombre des condamnés fut d'abord de 
vingt-quatre. Pendant qu'ils marchaient au supplice, 
deux simples laïques japonais durent à l’obstination 
qu'ils montraient à les suivre et à les soulager, la gloire 
de partager leur sort, et les vingt-six serviteurs de Jésus- 
Christ montèrent ensemble au nouveau Calvaire. 
Vingt-six croix avaient été dressées sur une des col- 
lines qui dominent Nangasaki. Les prisonniers, les mains 
attachées derrière le dos, sont trainés à travers les rues 
de la capitale. On a coupé à chacun une partie de l’o- 
reille gauche. À demi nus, presque à jeun, au cœur de 
l'hiver, par un froid rigoureux, ils sont obligés de faire à 
pied, exposés aux outrages des païens, le trajet de six 
cents milles qui séparent Méako du port de Nungasaki. 
Leur marehe au milieu de la foule est un triomphe, el 
leur mise en scène une apothéose. Ils sont fixés à la 
croix par des anneaux de fer qui serrent leurs jambes et 
leurs bras. Leur gibet est une chaire d’où leur brülante 
parole tombe sur le peuple qui les contemple. Les 
bourreaux consomment limmolation en plongeant 
cruellement dans les entrailles des martyrs le fer de 
deux lances qui se croisent à travers le corps, des 
flancs aux épaules. La croix fait tous les frais de leur 
martyre : elle les laboure au dedans et les dislolque au 
dehors. Des enfants rivalisent d'intrépidité avec les 
apôtres, et ne sont pas les moins remarqués parmi celle 
phalange de héros chrétiens. La multitude, non moins 
admirable que les martyrs, sc précipite, malgré les 
menaces, à travers les soldals et Les lances, pour 
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recueillir les flois de ce sang généreux qui arrose la 
terre. Ce solennel triomphe de la foi chrétienne sur la 
barbarie eut lieu le 5 février 1597. 

Les corps saints furent respectés par les oiseaux de 
proie jusqu’au jour où, rachetés au poids de l'or par les 
fidèles, ou dérobés secrètement, ils allèrent enrichir les 
églises de Manille el de Macao. 

Les chrétiens environnèrent d’une haie de bambous 
le lieu de l'exécution. Plus tard, des arbres verts om- 
bragèrent celte sainte montagne. Des rosiers, plantés à 
la place des croix, et se couvrant de fleurs, paraissaient 
empourprés du sang fécond des martyrs. Ce lieu béni 
fut toujours salué par le canon des vaisseaux portugais, 
toutes les fois qu'ils entraient dans le port de Nange— 
saki. 

Urbain VIIL béatifia, en 1627, les vingt-trois martyrs 
franciscains du Japon, ct, en 1629, les trois membres 
de la Compagnie de Jésus qui avaient partagé leur eup- 
plice. 

Pie IX leur associa, pour la canonisation de 1862,le 
B. Michel de Sanctis, de l'Ordre des Trinitaires, mort 
en odeur de sainteté, à Valladolid, le 10 août 1625, 
et solennellement béatifié par Pie VI, le 24 mai 1779. 

Au nom du Saint-Père, le cardinal Calerini, préfet de 
R Congrégation du Concile, adressa, le 8 janvier 1862, 
à tous les évêques du monde catholique, une invitation 
à la solennité du 8 juin. 

Celte convocation générale, à la suite des usurpations 
piémontaises, produisit parlout une émotion profonde. 
Le gouvernement soi-disant italien s’empressa de dé- 
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fendre aux évêques de sa juridiction de se rendre à l’ap- 
pel du Pape. C'était une première application du fameux 
prineipe de l'Église libre dans l'État libre. Le Portugal, 
dont le roi devait épouser une fille de Victor-Emmanuel, 
fit aux évêques la même défense. Le gouvernement 
français essaya d'imiter de si beaux exemples. 1l rap— 
pela aux évêques qu'en vertu des articles organiques ils 
n'avaient pas le droit de quitier leurs diocèses sans au- 
torisation. 1 n'alla pas plus loin, et voulut se donner le 
mérite sinon le plaisir de leur octroyer cetie permission. 
Les eniraves apportées par d’autres gouvernements à ce 
magnifique mouvement des catholiques vers Rome dut 
céder devant la puissance de la Papauté, Le czar de Russie 
se sentit lui-même obligé de permettre À deux évêques 
de ses Élate de se rendre à Rome. 

Furent présents à ces fèles: quarante-trois cardi- 
maux, cinq patriarches et primats, cinquante-deux ar- 
chevèques et cent-quatre-vingt-six évêques, en tout 
deux cent quatre-vingt-sept princes et pasteurs de l'É- 
glise. Le clergé français y élait représenté par cinq 
cardinaux, neuf archevêques et quarante évêques, en 
tout cinquante-quatre prélats. 

Plus de deux mille prêtres français avaient suivi 
leurs premiers pasteurs. 

De toutes les Églises particulières, celle de France 
était la mieux représentée, comme il convenait à la 
Fille aînée de l'Église. 

Le jeudi 22 mai, le Saint-Père tint un consistoire 
semi-public au Vatican, dans lequel il demanda, au sujet 
de la canonisation qui se préparait, l'avis préalable des 
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cardinaux, archevêques et évêques présents à Rome, 
Tous, l'un après l’autre, donnérent un avis favorable. 
Puis, Sa Sainteté, parlant en lalin, adressa à l'auguste 
assemblée une allocution qu'il termina par celle allu- 
sion prophétique aux menaces du présent: « Les cir- 
constances sont graves. Des temps peuvent venir où je 
ne pourrai plus, comme aujourd'hui, vous réunir au- 
près de moi et vous faire entendre ma parole ; où même 
il ne me sera plus possible de vous faire parvenir à tous 
mes instructions et mes enseignements... Qui sait si ce 
n'est pas la dernière fois qu’il m'est donné de vous par— 
ler face à face ?.. » 

A ces mols, un saisissement général s’empara de 
l'assemblée et du Pape lui-même, et tous les yeux se 
mouillèrent de larmes. 

Le 24 mai, le sénat décréla que le titre de citoyen 
romain scrait donné à tous les évêques présents à 
Rome pour les fêtes de la canonisalion. 

Les fêtes so succédèrent jusqu’au jour de la grande 
solennité. 

Le 26 mai, fête de saint Philippe de Néri, il y eut 
chapelle papale dans la belle église de Sainte-Marie in 
Vallicella, desservie par la Congrégation de l'oratoire 
dont ce saint fut le père et le Fondateur. Le Pape s'y 
rendit comme il le faisait chaque année à pareil jour. La: 
foule était immense sur le parcours du cortège poutifical.. 
Des banderolles de toutes couleurs flottaient au gré du 
ven! à Loutes les fenêtres des maisons. À dix heures un 
quart, le son lointain de la musique palatine annonça 
V'approche du Saint-Père aux milliers do spocialours 
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massés au bord du Tibre, en face du château Saint-Ange. 
Deces milliers de voix s'échappaun tonnerre d’acelama- 
tions: Viva Pio nono ! Vive Pie IX! Les deux langues 
semblaient se disputer l'air dans une émulation triom— 
phalo. En même tomps les mouchoirs s'agitaient, et les 
bouquels de fleurs pleuvaient sur les chevaux et sur la 
voiture du Pape. Ge roulement prolongé de vivat qui 
accompagnait le Saint-Père, dessinait pour ainsi dire sa 
marche à travers les rues de la Ville éternelle, jusqu'à 
l'église. Il en fut de même au retour. 

Égal enthousissme, le 29 mai, jour de l’Ascension, 
quand le Saint-Père 59 rendit à Saint-Jean-de-Latran, 
et que, du haut du perron de l'Église, il donna la béné- 
diction Urbi et Orbi. 

À partir du jour de l’Ascension jusqu’à la Pentecôte, 
c'est-à-dire du 29 mai au 8 juin, Rome tout entière ne 
füt plus, pour ainsi dire, qu'un vaste cénacle qui rappe- 
lait celui où les apôlres et les disciples atlendirent, avec 
la Mère de Jésus, la descente du Saint-Esprit. Partout, 
on était en prière. 

L'espace dont nous disposons ne nous permet de 
raconter : ni cette scène d’une nouveauté incomparable 
où, priant ensemble pour la conversion des Orientaux, 
les évêques de l'Orient et de l'Occident, réunis, le 3 juin, 
dans l'église Saint-André della Valle, se suspendiren! 
aux lèvres de l'illustre évêque d'Orléans, dont l’élo- 
quence enleva des applaudissements que l’orateur dut 


réprimer du geste ; ni ces nombreuses audiences dans 
lesquelles le Saint- Père se prodiguait avec abandon à ses 
enfants bien-aimés, évêques, prêtres et laïques ; ni les 
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pieux exercices du chemin de la eroix au Colisée, si 
touchants par eux-même, et rendus si particulièrement 
fructueux par les pathétiques improvisations de l'admi- 
rable évêque de Tulle, Mgr Berteaul ; ni celle audience 
générale du G juin, accordée: par Pie IX, dans la cha 
pelle Sixtine, à tous les prêtres des diverses nations, 
au nombre de plus de quatre mille, acclamant avec 
enthousiasme la parole du Saint-Pêre, recevant de sa 
main une médaille commémoralive, et faisant monter 
jusqu’au ciel, dans un concert immense, l’invocation 
Oremus pro Pontifice nostro Pie... 

Mais bâtons-nous d'arriver à la grande fête du 8 Juin. 
Cejour doit être inscrit comme une des dales les plus 
mémorables des annales ecclésiastiques du XIX: siècle. 
Jamais peut-être, depuis la descente du Saint-Esprit sur 
les Apôtres, une fête de la Pentecôte n'avait excité un 
pareil enthousiasme, je ne dis pas seulement à Rome, 
mais dans le monde chrétien lout entier. 

L'aube malinale, saluée par l'artillerie du château 
Saint-Ange, et par les oriflammes de l'église arhorées 
sur lestours, éclairait à peine un splendide horizon, que 
de toutes les plaines et collines environnantes on voyait 
descendre, à {ravers mille voitures qui encombraient sa 
marche, un pouple innombrablc roulant ses flotscomme 
une mer agitée vers la basilique vaticanc, 

Le temple sacré est décoré, depuis les marbres du 
payé jusqu'aux dorures des voûtes, avec une magnificence 
digne de la cérémonie qui se prépare. 

En dehors de l’église, un superbe étendard, représen- 
tant les vingt-sept Bienheureux dans la gloire, flotte à 
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la loge pontificale. Un voile le couvre. [l ne tombera 
qu'au moment où sortiront de la bouche du Pontife les 
solennelles paroles de la canonisation. 

Sous le portique, le regard est frappé par trois grands 
tableaux qui représentent, l'un, les vingt-trois francis 
cains mourant sur la croix ; le second, Nolre-Seigneur 
faisant avec saint Michel de Sanctis l'échange de son 
cœur ; l'autre enfin, les disciples de saint Ignace attachés 
à la croix. 

Au milieu des brillantes décorations dont s’est parée 
la basilique, se lrouvent rangés avec art un grand 
nombre d’autres tableaux rappelant aux pieux fidèles Les 
plus touchants épisodes de la vie des Bienheureux. 

Au fond de la basilique, on a préparé avec soin les 
sièges destinés aux cardinaux, aux archevêques, aux 
évêques, aux pénitenciers de Saint-Pierre, et les places 
réservées à la famille royale de Naples, au corps diplo- 
matique, à l'état-major des deux armées, etc, 

Dés sept heures du matin, l'immense cortège, sortant 
de la chapelle Sixtine, se met en marche pour entrer à 
Saint-Pierre, 

En quittant la chapelle, le Saint-Père entonne l'Ave 
maris stella, que tous les assistants continuent pendant 
la marche, en s’avançant sur deux lignes ct tenant un 
cierge à la main. é 

En têle marchentles bannières des Dienheureux, Les 
communautés, les clercs, les prêtres, les chanoines, les 
dignitaires sont rangés dans an ordre parfait. Rien n'est 
frappant comme le coup d'œil offert par ces trois-cents 
pontifes s'avançant gravement avec leurs chapes rouges 
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et leurs mitres blanches. Le défilé dure un temps consi- 
dérable. 

La procession s'arrête d'abord devant l'autel du Saint= 
Sacrement. Pie IX, suivant son invariable coutume, se 
fait conduire à cetautel, descend de la Sedia, s'agenouille 
sur un prie-Dieu préparé d'avance, puis remonte sur la 
Sedia pour se rendre au trône pontifical placé dans le 
chœur. 

Quand le Pape s’est assis sur son trône, il reçoit l'o— 
bedience de tous les prélats et princes de l'Église. Pour 
cette cérémonie lescardinaus baisent la main les évêques, 
l'étolo et les prêtres simplement lo pied du Souverain 
Pontife. Puis tous prennent place autour du trône ponti- 
fical, selon l'ordre hiérarchique ; au premier rang les 
cardinaux, au second les primats et archevêques, et au 
troisième les évêques. Jamais depuis des siècles uné 
assemblée aussi imposante ne s’était trouvée réunie à 
Saint-Pierre autour du Pontife Suprême. 

La canonisation commence. L’Eminentissime cardinal 
Chrelli, nccompagnë d'un cérémonicire et d'un avocat 
consistorial, s’avance au pied du trône, et l'avoent à 
genoux prononce la supplique suivante: 

“ Très-Saint-Père, le Révérendissime Seigneur, car- 
ici présent, demande avec instance que 
Votre Sainteté inserive au catalogue des saints de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et ordonne que soient honorés 
comme soins por tous les fidèles du Christ, les bien- 
heureux Pierre-Baptiste, Paul et leurs eompngnins 
martyrs, et Michel de sanctis, confesseur. » Mgr Pacifici, 
secrétaire des Brefs ad principes, répond, au nom du 
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Saint-Père, qu'il faut encore implorer les lumières du 
ciel par l'intercession de la B. Vierge Marie, des saints 
apôtres Pierre et Paul ct de tous les saints. 

Aussitôt, deux chapelains chantres enfonnent les lita- 
nies des saints que l’assislance continue. 

La même cérémonie se renouvelle par trois fois. A la 
seconde postulation, lo cardinal supplie instantius, plus 
instamment, et le Saint-Père, pour implorer, non plus 
les saints, mais le Saint-Esprit lui-môme, entonne le 
Veni Creator. Enfin, à la troisième postulation, le car- 
dinal supplie instantissime, très-instamment. Alors l'as- 
semblée se lève, et le Pape, ceint de la tiare, et, assis 
sur Ka chaire de Saint-Pierre, prononce le décret de ca- 
nonisation : 

« En l'honneur de lasainte et indivisible Trinité, pour 
l'exaltation de la foi catholique el pour l’accroissement 
de la religion chrétienne, par l'autorité de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, des bienheureux apôtres Pierre et 
Paul, et la nôtre; après une müre délibération, et ayant 
souvent imploré le secours divin, de l'avis de nos véné- 
rables frères les cardinaux de la sainte Église romaine, 
les patriarches, archevèques et évêques présents dans la 
ville, nous déerélons et définissons saints, el nous ins— 
crivons au catalogue des saints : les bienheureux Pierre. 
Baptiste, Martin de l'Ascension, François Blanco, 
prêtres ; Paul Miki, Jean Sean, Philippe de Jésus, clercs; 
Didace-Jacques Kisaï, caléchisie; François de Saint- 
Michel, Gonzalez Garcia, Paul Suzuqui, Gabriel de 
Duisco, Jean Guizuya, Thomas d'Anchi, François, 
Thomas Kosaki, Joachim Sakijor, Bonaventure, Léon 
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Carasumiro, Mathias, Antoine, Louis Ibarchi, Paul 
Yuaniki Ibarchi,Michel Kosaki, Pierre Sequezein, Cosme 
Raquisa, François Fahelante, laïques, tous martyrs, et 
Michel de Sanctis, confesseur. — Statuant que leur mé- 
moire devra être rappelée tous les ans avec une pieuse 
dévotion dans l'Église universelle, savoir: celle de 
Pierre-Baptiste ot de ses compagnons, le cinq février, 
jour où ils ont souffert pour le Christ, parmi les saints 
martyrs; et celle de Michel, le 8 juillet, parmi les saints 
confesseurs non pontifes. Au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Espri. Amen. » 

Le Saint-Père, ayant déposé la tiare, entonna l'hymne 
d'actions de grâces : Te Deum laudamus. Ce fat un des 
moments les plus solennels et les plus saisissants de la 
cérémonie. Chantée alternativement par le clergé et par 
quarante mille voix, l'hymne ambrosienne remplissait 
l'immense basilique et montait avec ensemble vers le 
trône de l'Eternel. Les trompelles sacrées retentissaient 
dans les hauteurs de la coupole, et le château Saint-Ange 
mélait à cette sublime harmonie les échos sonores du 
brome, Les cloches de Saint-Pierre et celles des trois 
cents églises de Rome, mises en branle, conviaient tous 
les habitants à la joie et à la prière. 

À la cérémonie de la canonisalion succéda la messe 
pontificale, Elle emprunta un éclat extraordinaire, tant 
aux particularités qui l'accompagnent, en pareille oir- 
constance, qu'à læ présence d’un si grand nombre de 
prélats entourant l’auguste Pontife à l'autel. Des obla- 
ions nombreuses et ayant une signification propre étaient 
préparées sur trois grandes tables non loin de l'autel ; 
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on voyait des cierges dont plusieurs pesaient soixante 
livres, d’autres dix livres, des tourterelles et autres 
oiseaux dans des cages d’or, enfin des pains dont les 
uns étaient dorés, et d’autres argentés : ces oblations qui 
ont des significations mystérieuses sont présentées 
à Sa Sainteté par des cardinaux au moment de l'offer- 
loire. 

On remarquait, dans des tribunes séparées, le roi et 
la reine des Deux-Siciles, avec leur royale famille, Dona 
Issbelle-Marie, infante de Portugal, l'ambassadeur fran- 
çais, le corps diplomatique, et tout ce que la Ville ren- 
fermait alors de notabilités romaines et étrangères. 

Une partie considérable de la garnison française et 
des troupes pontificales étaient rangées dans le centre 
de Ia basilique, ninsi que des pompiers en grand nombre 
pour parer à tout danger d'incendie. Il était plus d’une 
heure quand les cérémonies furent terminées. 

Les portes de Saint-Pierre s'ouvrirent, et l'on vit tout 
üu grand peuple s'ébranler pour sortir de l'immense 
enceinte; il fallut près d'une heure pour que la foule 
S'évoulàt du temple; et les assistants du dehors qui 
w'avaient pu Lrouver place dans le liea saint, pendant la 
cérémonie, entrérent à leur tour après que le flot fut 
écoulé, pour contempler l'ornementation de la basilique 
ét satisfaire leur dévolion qui les portait à prier devant 
les images des vingt-sept Bienheureux nouvellement 
canonisés. Ainsi se lermina celle admirable fête de la 
canonisation des martyrs japonais; la jaie et l'allégresse, 
qui animaient toute la multitude, se prolongèrent le 
resie de la journée.Le soir, les églises des Franciscains, 
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des Jésuites et des Trinilaires étaient illuminées ainsi 
que le pont Saint-Ange. 

La leçon qui ressortait de cette mémorable solennité 
et l'effet moral qu'elle produisit ne purent échapper aux 
dissidents eux-mêmes. Un reporter protestant du Times, 
qui en avait suivi toutes les phases et quiles décrit dans 
des pages où respire çà et là l'esprit sectaire, ne peut 
retenir ces remarquables aveux : 

€ Si l'on descend un peu sous la surface, on voit que 
les effets moraux de cette grande cérémonie ant été 
grands ; j'en ai décrit quelques-uns. Le chant d’une im 
mense multitude est toujours imposant; mais lorsque 
cette multitude est composée de personnes venues de 
tous les points du globe, toutes unies entre elles par la 
même opinion el par le même sentiment, et lorsqu'elles 
expriment ce sentiment et celle opinion dans un temple 
qui est une merveille de l’art, avec des accents d’une 
douceur sacrée ou d'une majesté imposante, accents 
consacrés par l'antiquité ct plusencore par les affections 
et les souvenirs de la famille et de l'amitié, vous serez 
d'accord avec moi pour déclarer que l'effet moral a été 
grand, au delà de toute description possible. Quant à 
l'aspect religieux de la fêto, je n'ai pas à m'en occuper. 
de réclame pour mes que j'aecorde 
à celles des autres; mais ceux-là sont bien légers ou bien 
ignorants qui s'imaginent qu'un trait de plume ou la pu- 
blication d'un traité suffiront pour détruire une religion 
à laquelle se mêlent les affections les plus vives du cœur, 
ou bien qu'ils sont destinés, eux ou leurs petits-enfants, 
& voir la chute d'une Église dont les fondements sont 
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établis sur un sal formé par tant de siècles accumulés. » 

Le monde offrait alors deux spectacles bien différents. 
Pendant que Londres étalait aux yeux de l'univers son 
exposition universelle et terrestre, Rome offrait cette 
grande/exposilion céleste de la sainteté couronnée. L’unc 
excilait la curiosité froide, l’autre stimulait l'émulation 
magnanime ; l’une flaltait l'esprit, l'autre le cœur; la 
première provoquait l'orgueil et la cupidité, la seconde 
l'émulation et la vertu ; celle-là vantait les hommes ha- 
biles ot leurs œuvres, celle-ci montrait les hommes ver- 
tueux et leurs mérites ; Londres éblouissait les yeux par 
son palais de cristal, Rome captivait les Âmes par la ma- 
gnificence des cérémonies sacrées; ceux qui aiment 
la terre couraient à la cité du commerce, ceux qui 
cherchent le ciel se rendaient à la ville des Ponlifes ; 
pendant que l'Europe profane prétait l'oreille au bruit des 
machines, aux éloges donnés au progrès, aux acelama- 
tions prodiguées à l'industrie, l'Europe chrétienne écou- 
tait avec tressaillement les louanges de la verlu, l'apo— 
logie des héros de la foi, la glorification des martyrs de 
Jésus-Christ. Au milieu des concerts sacrés se perdait 
sans écho le bruit des coups dont l'impiété frappait le 
roc immuable de Picrre: on était consolé en voyant le 
champ où se dresse ce roc immortel se couvrir sans 
cesse d’une nouvelle moisson de sainleté. Le protestan- 
tisme lui-même n'avait besoin que de sa froide raison 
pour voir et constater la vitalité et l’inépuisable jeunesse 
de l'Église catholique. 

Le lendemain de la grande solennité que nous venons 
de décrire, le Saint-Père tint un consistoire semi-public 
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où se trouvérent réunis encore une fois, autour de sa 
personne sacrée, tous les cardinaux, patriarches, arche- 
vêques et évêques présents à Rome. 

Devant celle illustre assemblée, la plus auguste qui 
se puisse voir, puisque c'était l'Église dans sa plus 
haute représentation, Pie LX prononça d’un ton de voix 
presque divin une mémorable allocution qui eut un 
retentissement prolongé dans l'Europe et dans tout le 
monde chrétien. 

Après avoir épaaché dans le sein des évêques la joie 
qu'il ressent de la présence d'un si grand nambre de ses 
vénérables Frères, le Saint-Père se met à tracer le dou- 
loureux tableau des tristesses qui affligent son âme ; de 
la guerre implacable faite au catholicisme, et qui tend à 
l'ébranlement de la société civileelle-même ; des mons- 
trueuses erreurs qui ne laissent plus rien debout des 
salutaires enseignements de l'Évangile, qui vont à sou- 
mettre au contrôle du pouvoir civil l'autorité de l'Église, 
qui nient la divinité des livres saints et celle de Jésus- 
Christ, la Providence et jusqu'à Dieu même dansl'affreuse 
doctrine du panthéisme, qui confondeat Le vrai cL le faux, 
le bien et le mal, la vertu et le vice, et qui font résider 
le droit dans la force et dans le nombre. 

Pie IX fétrit ensuite l'odieuse hypocrisie des en- 
nemis de l'Église qui parlent de sa liberté en lui for 
geant des chaînes, qui jeltent en prison ses ministres 
et qui la dépouillent de ses biens. Les évèques 
présents en ce moment à Rome sont eux-mêmes té 
moins de la prétendue liberté dont elle jouit dans ses pon- 
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chemin de Rome et interdire cette solennité religieuse. 
. Le Pasteur des pasteurs signale la conspiration qui 
a pour but de ravir au Chef de l'Église son pouvoir 
temporel si nécessaire au gouvernement spirituel du 
peuple chrétien ; et il loue les évêques de leur fidélité 
et de leur courage à défendre la divine Épouse de Jésus- 
Christ,et de leur altachement à la Chaire de Pierre. Il les 
exhorte à déployer un zèle toujours nouveau pour le bien 
spirituel des diocèses confiés à leurs soins. La prière, 
instruction du clergé et la jeunesse sont aujourd'hui, 
comme au temps des apôtres, les deux moyens de sou- 
tenir et de propager le règne de Jésus-Christ sur la 
lerre. « Portez vos soins el voire sollicitude, ajoute le 
Saint-Pére, à ce que le clergé soit sainiement et sivam— 
ment instruit, et qu’il brille de toutes les vertus ; que la 
jeunesse des deux sexes soit formée à l'honnêteté du 
cœur, à la piété et à toutes les vertus; que l’ordre des 
études soit salutaire. Veillez avee une extrème diligence 
à cc que, dans les lettres et dans les hautes études, rien 
nese glisse qui soit contraire à la foi, à la religion etaux 
bonnes mœurs. » 

Malgré les avertissements du divin Pilote, le mal n'a 
fait qu'empirer, et anjonrd'hni nous vnyans avec plus 
d'inquiétude que jamais la conséquence des funestes doc- 
rines dénoncées par Pie IX, et qui, si Jésus-Christ ne 
se réveille pour upuiser la tempête, finiront par eun— 
duire à une ruine inévitable le fragile navire de la société 


elle-même. 
Quoi qu'il en soit, rien d'imposant comme ce solennel 


consisloire du 9 juin 1862. Jamais pareille assemblée 
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d'évêques ne s'était vue, depuis le concile général de 
Lairan, tenu en 1139. La réunion du 9 juin n'était pas 
un concile, mais elle en avait l'importance, à cause de la 
gravité des circonstances où se trouvait le monde. 

Le concile de 1139 et le consistoire de 1862 sont 
convoqués dans un milieu d'événements à peu près iden- 
tiques. Car, rien de nouveau n'arrive sous le soleil, 
jom enim precessit in sœeulis que fuerunt ante nos 
ŒÆecl. I. 10). L'Église du xn° siècle avait les mêmes 
ennemis qu'aujourd'hui, Ce siècle avait son Mazzini 
dans Araaud de Brescia, déclamant contre la souve— 
rainelé temporelle du Pape, et essayant de ressusciter la 
république romaine pour la metre aux pieds des Césars 
germaniques. La luite a le même caractère aujourd’hui, 
et les anathèmes de Pie IX contro les usurpatours des 
domaines de l'Église répondent à ceux d'Innocent II 
contre le fougueux sectaire de Brescia. Les évèques 
de 1862 soutiennent les mêmes principes que les Pères 
de 1139. Arnaud de Brescia put se vanter un moment 
d'avoir détruit le pouvoir temporel du Pape, comme 
sen vantent aujourd'hui les fils de Voltaire ; mais 
après sa défaile sont venus de glorieux Pontificats. La 
vicloire remportée au xn° siècle fait heureusement 
prévoir l'issue de la lutte. au xm‘. Que le Pape 
aujourd'hui détrôné meure à Rome, libre et respecté, 
ou dans quelque coin obscur, enchaîné, ou persécuté, 
il mourra tranquille, certain que tôL ou tard la Chaire de 
Saint-Pierre triomphera des plus violentes persécutions 
ét de tous les périls. 

Après l'allocution du Saint-Père, le cardinal Mnttei, 
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doyen du Saeré-Collège, s'avança près du trône de Sa 
Sainteté, et prenant la parole, au nom de tout l'épisco— 
pat catholique, il lut une éloquente adresse, où, après un 
touchant éloge des vertus et des actes du Souverain 
Pontife, les évêques lémoignent de leur soumission et de 
leur dévouement au Saint-Pêre, déplorent les malheurs 
de l'falie, et notamment l'usurpation d'une partie des 
États de l'Église. Ils proelament hautement la nécessité 
du pouvoir temporel du Saint-Siège, et félicilent Sa 
Sainteté de rester ferme dans sa résolution de le main— 
tenir. Cest donc avec justice que le Saiut-Père a décrété 
contre les auteurs de ces envahissements les peines et 
censures ecclésiastiques. — Si les droits du Saint-Siège 
sont si violemment attaqués, c'est que certains hommes 
cherchent à renverser l'Église. — Les Évêques 
condamnent en même temps les erreurs frappées 
par le Saint-Père, rejettent avec lui les doctrines nou- 
velles qui se répandent partout, au détriment de la 
religion, et réprouvent les sacrilèges, les rapines et 
autres forfaits commis contre l'Église ct le Siège de 
Pierre. 

La protestation spéciale contre les envahisseurs des 
États du Pape est conçue en ces termes: 

€ Très-Saint Père, nous Vous voyons, par le crime 
de ces usurpaleurs qui ne prennent la « liberté que pour 
« voile de leur malice », dépouillé de ces provinces qui 
jouissaient d'une équitable administration par les soins 
et sous la protection de la dignité du Saint-Siège et de 
toutc l'Église. Votre Sainteté a résisté avec un invincible 
courge à ces iniques violences, et nous devons Vous en 
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rendre les plus vives actions de grâces au nom de tous 
les catholiques. 

«En el, nous reconnaissans quela souveraincié tem- 
porelle du Saint-Siège est une nécessité, et qu’elle a été 
établie par un dessein manifesie de la Providence divine; 
nous n'hésitons pas à déclarer que, dans l'état présent 
des choses humaines, cotle souverainelé tomporolle est 
absolument requise pour le bien de l’Église, et pour le 
libre gouvernement des âmes, Il fallait assurément que 
le Pontife romain, Chef de toute l'Église, ne fût ni le 
sujet ni même l'hôte d'aucun prince, mais qu’assis sur 
son trône et maître dans son domaine et dans son propre 
royaume, il ne reconnüt de droit que le sien, et pût, 
dans une noble, paisible et douce liberté, protéger la foi 
catholique, défendre, régir et gouverner toute la répu- 
blique chrétienne. » 

Les vénérables évêques ajoutent : 

< Nous condamnons les erreurs que vous avez con- 
damnées, nous rejetons et détestons les doctrines nou— 
velles ct étrangères qui se propagent partout au détri- 
ment de l'Église de Jésus-Christ; nous condamnons et 
réprouvons les saerilèges, les rapines, les violations de 
l'immunité ecclésiastique, et les autres forfaits commis 
contre l’Église et le Siège de Picrre. 

« Cette protestation, dont nous demandons l'insorip— 
tion dans les fastes publics de l'Église, nous la profé- 
rons en toute sincérité au nom de nos frères qui sont 
absents, soit de ceux qui, au milieu de tant d'angoisses, 
retenus par la force dans leurs maisons, pleurent aujour- 
d'hui et se laisent, soit de ceux qui, empêchés par de 
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graves affaires ou par leur mauvaise santé, n'ont pu se 
joindre à nous aujourd'hui. Nous nous adjoignons notre 
elergé et le peuple fidèle, qui, animés comme nous d'une 
pieuse vénération et d’un profond amour, ont prouvé 
leur affection pour Vous, ant par leurs prières assidues 
et sans relâche que par les offrandes du denier de Saint- 
Pierre, multipliées avec une généreuse largesse, sachant 
bien que leurs sacrifices doivent procurer à la fois et le 
soulagement des besoins du Pasteur suprême et la garde 
de sa liberté. 

« Plût à Dieu que tous les peuples s’entendissent 
pour mettre en sécurité cette cause sacrée de l'univers 
chrétien et de l'ordre social ! 

« Plät à Dieu que lous les rois et les puissants du 
siècle comprissent que la cause du Pontife est la cause 
de tous les princes et de tous les Étals! plût à Dieu qu'ils 
vissent où tendent les criminels efforts deses adversaires 
et qu'enfin ils prissent des résolations décisives !… » 

Sur deux cent-quatre-vingt-sept évêques présents. 
deux cent-soixante-cinq avaient signé cette solennelle 
adresse. Les vingt-deux signatures manquant sont celles 
des cardinaux de l'ordre des prêtres et de l’ordre des 
diacres, n'ayant point dejuridiction épiscopale, qui n'ont 
pos dû être admis à souscrire, 

Au nombre des deux cent-soixante-cinq signatures 
apposéesau document se trouvent celles des einquante- 
quatre prélals français présents à la canonisation (1). 


(1) Voici pour mémoire la liste exacie de ces vénérables pon- 
tifes : 


Cardinauz : LL. RÉm. Morlot, archevéque de Paris ; Gousset, 
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Les évêques qui, pour des causes diverses, n'avaient 
pu venir à Rome, publièrent à peu près tous, dans 
toutes les parlies du monde, des lettres d'adhésion à 
l'adresse de leurs collègues, et l'on peut dire que tout 
l'épiscopat était de cœur à Fons; prêt à suivre Pie IX à 
la vie et À la mort. 

Le parlement soi-disant italien essaya de répondre À 
l'adresse des évêques par une contre-adresse présentée 
au roi Victor-Emmanuel et débutant ain 

a Des évêques, presque tous étrangers à l'Italie, réu 
nis à Rome pour une solennité religieuse, ont lancé 
contre notre patrie des outrages, rendus plus graves par 
la négation de notre droit national et par l'introduction 
de la violence étrangère. 


archeveque de Reims ; Dounet, archevéque de Bordeaux ; de Bo= 
nald, de Lyon ; Mathien, de Besnçon, et Villecourt. Le seul 
cardinal français absent était S. Km. Mgr Dilliet, archevique de 
Chambéry, à qui son graad âge et ses infirmilés n'avaient pas 
permis d'eutreprendre le voyage de Rome, 

Archeuéques; NN, 83. d'Aix, d'Alby, d'Auch, d'Avignon, de 
Bourges, de Cambrai, de Sens, de Toulouse et de Rennes. Mgr 
Gaibert, arhevéque de Tuurs, et Mgr de Bonnechoze, archevêque 
de Rouen, étaient les seuls métropoliains absents ; le premier 
ayant fait, ceite année-là même, sa visite cd limina apostolorun ; 
le second étant retenu par les besoins de son diocése. 

Évéques: NN, SS. d'Agen, d'Aire, d'Ajaccio, d'Alger, d'Angou- 
lèwe, d'Autuu, de Bayeux, de Bayonne, de Beauvais, de Belley, 
de Cahors, de Carcassoune, de Chälons-sur-Maroe, de Chartres, de 
Clermont, de Saiut-Dié, de Digue, d'Évreux, de Saint-Flour, de 
Fréjus, de Grenoble, de Saint-Jeun de Maurienue, de Langres, 
de Marseille, de Mende, de Metz, de Montauban, de Moulins, de 
Nevers, de Nimes, d'Orléans, de Pamiers, de Perpignan, du Puy, 
de Quimper, de Strasbourg, de Talle, de Valence, de Versailles, 
de Viviers. 
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« A cette incroyable doctrine qui veut rendre Rome 
esclave de l'univers catholique et qui déclare la rcligion 
incompatible avec l'indépendance de la Péninsule, nous 
répondons, Sire, en nous réunissant autour de vous, et 
en proclamant à la face des Italiens et des Romains que 
nous sommes résolus à maintenir inviolable le droit de 
ls nation êt celui de sa métropole, tenue par force sous 
un gouvernement détesté. 

La pièce continue sur ce ton, et elle traite de prélats 
étrangers les évèques réunis à Rome, comme si des 
évêques entholiques pouvaient être étrangers dans la 
capitale du catholicisme ; et d’ailleurs quelle impudeur 
de se plaindre que la réunion de l'épiscopat à Rome ne 
se composait que d'évêques étrangers, quend soi-même 
on avait barré le chemin de Rome à tous les évêques ila- 
liens ! 

Pie IX voulut terminer la grande journée du 9 juin 
d’une manière digne de son ‘commencement. Il invita à 
sa table tous les évêques présents à Rome. Un diner de 
plus de trois-cents couverts fut servi dans une des salles 
de la bibliothèque vaticane. La magnificence combinée 
aveela simplicité attestait en même temps le Roi etle Pon- 
tife. À deux heures, les cardinaux et les évéques se trou- 
vaient réunis autour du Saiot-Père dans l'immense 
cénacle, Après la bénédiction, récitée par Pie IX, chacun 
s'assit à la placo qui lui avait 616 marquée à l'avance. 
Pie IX élait seul à sa table frugale, mais il animail de 
son regard et de sa parole la joie sainte de ces agapes 
tout apostoliques. 

Après le repas, le Saint-Père, accompagné de ses 
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nobles convives, descendit dans les jardins du Vatican. 
et là, oubliant toute étiqueite de cour, s’entretint fami- 
lièrement avec les membres du Sacré-Collège et ceux 
de l'épiscopat, passant de l’un à l'autre, et adressant à 
tous les plus gracieuses paroles. Puis, il alla s'asseoir 
quelques instants sous un pavillon du jardin. C'est alors 
qu'une scène d'uné nouveauté touchante et sublime se 
se déroula tout à coup.Cardinaux, patriarehes, évêques, 
sans aucune entente préalable, de se précipiter vers le 
Saint-Père, de se jeter à ses genoux, et, tous, confondus 
ensemble, de lui baiser à l'envi les uns les maine, les 
autres les vêtements, d'autres les pieds, protestant tous, 
les larmes aux veux, avec une expansion toute filiale de 
leur affectueux et inébranlable attachement. Pie IX,en 
ce moment, c'était Jésus au Cénacle, c'était Paul à 
Ephèse ! Toute l'Église était là, personnifiée dans ses 
Pontifes, n'ayant qu'un cœur el qu'une âme, le cœur et 
l'âme de Pie IX ! 

Une magnifique soirée termina ce beau jour. La pluie 
avait contrarié les illuminations de la veille. Le 9 juin, 
les illuminations ne laissèrent rien à désirer. La coupole, 
la façade et la colonnade de Saint-Pierre étaient en feu, 
el ces feux éclairant au loin le ciel, sous les yeux d’une 
multitude immense de spectateurs, paraissaient symbo— 
liser la gloire des martyrs canonisés la veille. 

Les ambassadeurs japonais qui visitaient alors la 
la France et l'Europe recueillirent les échos des fêtes 
romaines, et purent entrevoir, àla lueur des clartés célestes 
projetées alors sur le monde catholique, le jour pro- 
chain où leur pays tout entier, tombant à genoux devant 
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ces héros chréliens, fournirait à l'Église de Jésus- 
Christ, grâce au sang généreux des mariyrs mêlé aux 
sucurs des missionnaires, unc riche et consolante mois- 
son. 

Le reste du mois de juin 1862 fut comme un pro- 
longement des fêtes de la canonisation. La population 
romaine, grossie des flots que le souffle de la foi avait 
poussés vers la Ville éternelle, proftait des moindres 
occsions pour témoigner au Souverain-Pontife sa joie 
et sa reconnaissance. 

Le 12 juin fut posée la première pierre d'une caserne 
sur le magnifiqueemplacement du camp des Prétoriens, 
acheté par Mgr de Mérode de ses propres deniers. Pie IX 
était présent à celle cérémonie, assis sur une estrade 
et entouré de cardinaux, d’évêques et d'un nombreux 
clergé. L'armée romaine, passant devant lui, inclinait 
les drapeaux et semblait dire, comme les anciens com 
batlants de l'amphithéâtre, mais avec des sentiments tout 
autres: Morituri te salutant! Père, nous te rendons le 
salut, prêts à mourir pour toi! 

L'ennemi, en effet, était frémissant aux portes de 
Rome, comme autrefois le tigre affamé, rongeant, l'œil 
en fou, les barreaux de sa loge, en face de l'arène où il 
apercevait sa victime, Pie IX ne se faisait pas illusion sur 
les sinistres projets du gouvernement soi-disant italien. 
Le 17 juin, lorsqu’au bruit du canon ct au milieu des 
couleurs flottantes du Souverain-Ponlife, Rome célébra le 
seizième anniversaire de l'élection de Pie IX, Sa Sainteté, 
répondant aux félicitations et aux souhaits du Sacré- 
Gollège, rappela on quelques mots les difficultés et les 


Google AVES 


HISTOIRE DE PIE IX ET DE SON PONTIFICAT. 405 


dangers qui avaient entouré et menacé la Papauté depuis 
son élévation au trône pontifical, et il ajouta, d'une voix 
émue et qui avait quelque chose de douloureusement 
prophétique, que lesobstacles et les périls passésn'étaient 
rien en comparaison de ceux qui allaient fondre sur Elle ; 
qu'il fallait reprendre courage el se tenir prêt à soutenir 
l'assaut des ennemis de l'Église ; qu’il fallait se serrer plus 
étroitement et avec plus d'amour que jumais autour de la 
Chaire de Pierre, s'unir fortement dans les liens de la foi 
et de la prière, et qu'alors il avait non-soulement la con 
fiance, muis la certitude que l’Église sortirait triomphante 
el glorieuse de loutes ces épreuves, 

Ces graves paroles produisirent partout sur les cœurs 
fidèles une vive impression de douleur et de crainte, 
mais aussi un redoublement de confiance en Dieu et de 
dévouement au Vicaire de Jésus-Christ. 

La fête de saint Pierre, le 29 juin, célébrée cetle 
année avec plus de pompe encore que par le passé, fut le 
dernier écho des fêtes du 8 juin. Les pèlerins quittèrent 
peu à peu la Ville éternelle qui reprit bientôt sa physio= 
nomie accoutumée. 

Tous les évêques qui avaient participé à la eanani- 
sation des martyrs du Japon, reçurent le litre d’Assis- 
tant au trône puntifical, que leur accorda le gracieux 
Pontife, avec le pouvoir de donner la bénédiction papale, 
ä leur retour dans leurs diocèses, et d’accorder diffé 
rentes faveurs spirituelles aux paroisses qu’ils visiteraient 
dans leur première tournée pastorale. 

Outre les canonisations, le êle de Pie IX pour la 
glorification des sainls se manifesta sous mille formes 
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différentes : fêtes nouvelles instituées en leur honneur, 
fêtes anciennes portées à un degré plusélevé ; statues sans 
nombre de Saints et de Madones couronnéesen son nom ; 
galerie des Docteurs enrichie de trois nouveaux noms, 
ceux de saint Hilaire, de saint Liguori et de saint François 
de Sales ; saint Joseph proclamé Patron de l'Église uni— 
verselle, elc. ele. Un vœu reste à former, c'est que celni 
de tous les Pontifes qui a le plus travaillé à la gloire des 
saints ait aussi un jour son nom inscrit dans les diptyques 
sacrés de l'Église. 
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CHAPITRE XII 


L'ENCYCLIQUE ET LE SYLLABUS DE 1664. 


Lutte dockrinale. — L'athéisme académicien. — Ligue des doc 


médecin Tant-pis et le médecin Tent-mieux, — Préparation de 
l'Encyolique et du Sylfabus. — Mar Gerbel. —Sirnature de l'Ea- 
eyelique. — Promulgation. — Envoi aux évêques des deux doeu- 
ments, — La presse en démence, — Le gouvernement de 
Napoléon IL ouvre le feu contre l'Encyclique et le Syitabus. — 
Défense aux évêques de les publier. — Protestalion unanime 
de l'Épiscopat. — Habileté particulière de Mgr Dupanloup. — 
NNgrs de Besançon et de Moulins réfractaires. Appel comme 
d'ams,—Petitesses du régime impérial. — Affaire de Mgr Chigi, 
nonce apostolique. — Leltres du ministre Drouyn de Lhuys à 
l'ambassadeur à Rome. — Vrais principes de l'Eneyclique. — 
L'Encyclique et le SyHabus dans les divers Etais. — Pie IX 
outragé, Pie IX honoré, — Opportunité de l'Encyclique et du 
Syllabus. — Magnanimilé de Pie IX. — Préconisation de 
plusieurs évêques. Harangue du Saint-Pêre. 


Si la gloire couronne les saints dans le ciel, la foi est 
le burin qui façonne la sainteté sur la terre. Si par im 
possible la foi disparaissait, la sainteté serait à jamais 
exilée du milieu de nous. Combattre la foi et les vérités 
qu’elle embrasse est la lâche assumée par la révolution. 

Sous le Pontificat de Pie IX, la lutte doctrinale alla 
de jour en jour grandissant. 
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L'erreur spéculalive trouve dans le dédale ténébreux 
de la philosophie allemande un milieu favorable à son 
dévelappement. Les esprits réfléchis et sérieux que cette 
contrée produit ne se défent pas assez des infirmités de 
la raison humaine. Aussi, la témérité est-elle trop sou- 
vent, en Allemagne, le partage des théologiens cux- 
mêmes; el, plusieurs fois, sous Pie IX, le Docteur su- 
prême dut frapper l'erreur allemande dans sa source. 

Ainsi, dans une lettre datée du 15 juin 1857, et 
adressée à l'archevêque de Cologne, léminent eardinal 
Geissel, Pie IX condamne les tendances rationalistes du 
docteur Gunther; mais le Saint-Pêre a le bonheur de 
pouvoir féliciter l’auteur de sa prompte soumission à 
l'autorité du Siège apostolique. 

Cinq ans plus tard, le 11 décembre 1862, une nou- 
velle lettre apostolique, adressée à l'archevêque de 
Munich-Frisingue, frappe d'anathème le rationelisme 
plus hardi du prêtre et théologien Frohschammer, dont 
le Pape déplore l'obstination dans la voie de l'erreur. 

C'était comme un prélude des égarements plus s0- 
norés et plus contagieux d'où plus lard devait sortir la 
secte des Vieuz-Catholiques. 

En France, où les esprits s'exaltent davantage, l'er- 
reur fait des progrès plus rapides, et passe aussi plus 
brutalement dans les faits, 

En 1863, l’athéisme lui-même avait gagné assez de 
terrain pour essayer de forcer les portes de l'Académie 
française, M. Litiré était alors la personnification la plus 
franche, la plus froide et la plus résolue du matérialisme 
scientifique. Tant d’audace émur la Franc catho- 
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lique. L'évêque d'Orléans, Mgr Dupanloup, ‘prit la 
plume et publia son Avertissement à la jeunesse el aux 
pères de famille.Parlant des coryphées de la négation anti- 
chrétienne, MM. Littré, Renan, Maury et Taine, l'illustre 
prélat put dire, en tête de cet Avertissement : « Je les ai 
lus et je crois, j'affirme, la main sur la conscience, que 
leurs théories détruisent Dieu, l’âme, la vie future, la loi 
morale. » 

L'athéisme fut, pour cetic fois, repoussé, mais non 
découragé. I s'appliqua le mal de l'Évangile, le soul 
peut-être qu'il eût médité : frappez et l'on vous ouvri- 
ra. En effet peu d'années après, l’athéisme faisait son 
entrée triomphante dans le premier corps littéraire de 
l'Europe et du monde. Il voulut sans délai mettre à profit 
sa vicloire, el il prit pour celte fin la plume de M. Renan. 
L'apparition de la Vie de Jésus fut le plus audacieux défi 
que l'impiété savante eût encore jeté au christianisme. 
Ce livre fut annoncé d'avance par toules les trompettes 
du parti comme le coup de grâce porté à l'édifice 
bâti sur l'Évangilc. La montagne accoucha d'une 
souris. Le jour où l'ouvrage parut fut pour le monde 
des vrais savants un jour de déception et de rire uni— 
versel. L'auteur fut découronné de l'auréole de savant 
dout il parait déjà son front (1). Mais la Vis de Jéaus 


(1) L'auteur se rappelle encore avec quelle sanglante ironie le 
savaat Champollion-Figeac, parlant de la Vie de Jésus, flagellait 
en sa présence la prétendue science d'Ernest Renan. 

Ua savant professeur de Zurich, le critique Keim, après avoir 
décrit les singuigrités Mstorieo-litt#raires de M. Reun, crajonnait 
le mérite du pseudo-savantpar ceue solennelle moquerie: «lustre 
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fut la pâture des masses ignorantes et propagea l’incré- 
dulité dans le peuple. Quant à l’ancien boursier du sé— 
winaire de Sainl-Sulpice, il dut à sa plume félonne du 
renom, des éeus et des distinctions honorifiques. 

Toutefois la faveur publique dont pat jouir un tel livre 
et la pleine liberté laissée à sa diffusion n'accusaient que 
trop ladégradation des intelligences vulgaires. Une lettre 
platonique du Chef de l'État, écrite à l'occasion de la 
Vie de Jésus, en faveur de notre religion, n’émoussa 
aueun des traits de l'ennemi. 

Il fallait préserver les espritsou les guérir de la con- 
tagion des mauvaises doctrines dont la sociélé était 
infectée, et qui menaçaient de gangrener tout le corps 
social. 

Dans une pareille situation, l'humanité ressemblait à 
une pauvre infirme, gisante sur son lit, travaillée, des 
deux côlés, par deux médecins biens différents : à sa 
droite, un médecin qui n'hésite pas à lui dire qu’elle a 
une fièvre dangereuse; à sa gauche, un autre médecin 
quil'assure que cette fièvre est le développement naturel 
de ses forces et destinée à mettre fin à sa maladie. L'un 
lui dit que sa santé est, avant tout, dans la jouissance 
des créatures, l'autre qu’elle est dans la recherche du 
royaume de Dieu auquel tout le reste doit être subor- 
donné... (1). 

Le vrai et suprême médecin desämes voyant cette chère 
malade, soumise à l'influence d'une fausse médiation, 


Institnt de France, que de gloire vout ls procurer taut de décou- 
vertes inaitendues » 
(1) Anstruetion pastorale de Mgr l'évêque de Moulins, 
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courant à une mort certaine, résolut coûte que coûte de 
dénoncer hautement l'erreur pernicieuse qui causait tout 
le mal, et d'indiquer le remède indispensable. Tel est le 
but et l'objet de l'Encyclique Quant Cura du 8 dé- 
eembre 1864 et du Syllabur qui l'accompagne. 

Pie IX ne s’est pas décidé légèrement à l'accomplis= 
sement de cet acte vigoureux de l'autorité pontificale. 
Depuis deux ans, il le méditait. La vigilance épiscopale 
en avait senti, la première, l’urgente nécessilé, Dès le 
mois de juillet 1860, l'un des plus fermes et des plus 
vigoureux défenseurs de l'Église, Mer Gerbet, évêque 
de Perpignan, avait publié sur les erreurs du temps 
présent, une instruclion pastorale dans laquelle il si- 
gnalait, en les condamnant, les fausses doctrines mises 
en circulation dans les sociétés modernes. 

Pie IX connaissait cet acle épiscopal et il en appré- 
ciait l’opportunité. Quand on compare le Syllabus de 1864 
avec celui de l’évêque de Perpignan, on ne peut s’em- 
pêcher de voir dans lo premier comme le prélude du 
second. 

Toutefois l'Encyclique du 8 décembre n’apprit rien 
aux fidèles ; car elle n’était que la confirmation et le 
catalogue des condamnations déjà prononcées par le 
Saint-Siège dans diverses circonstances. 

Pie IX, voulant résumer dans un seul tableau 
loutes ces condamnations diverses, chargea une com- 
mission de théologiens et de canonistes, présidée par le 
cardinal Caterini, derédiger ce travail, qui futenvoyé aux 
évêques les plus distingués du monde catholique, aux— 
quels on demandait leur sentiment. 

ru 27 
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Ainsi, le Syllabus précéda la rédaction de l'Ency- 
clique. Gelle-ci était ébauchée depuis plusieurs mois, et 
le Saint-Père, fermement décidé à la publier, attendait 
le moment opportun. On raconte que, le 8 décembre, 
fête de l’Immaculée-Conception, pendant la messe, PielX, 
qui célébrait toujours le divin sacrifice aveo une dévotion 
singulière, souvent accompagnée de larmes, sentit dans 
son âme des mouvements extraordinaires. Après son 
action de grâces, il so releva de son prie-Dicu, et sé 
padlunt à lui-même àl dit: « 11 fau que je hi signe 
aujourd’hui ! » 

En effet, à peine entré dans soncabinet, Sa Sainteté fit 
appeler Mgr Pacifici, secrétaire des brefs ad principes, 
travailla longtemps avec lui, signa la pièce, el donna 
ses ordres pour limpression des documents et leur 
expédition aux évêques de la eatholicité. 

Quelque tomps après, Pic LX, s'expliquant sur cet 
acte, disait: « Voyez-vous, je suis constitué par Dieu 
comme le médecin de l'humanité. Je vois cette société 
qu'on appelle moderne, bien que pourvue de belles et 
bonnes qualités, dévorée par un cancer, ct j'applique 
sur ce cancer le ler de l'Encyclique. Personne plus que 
moi n'aime la vraie civilisation et la vraie liberté; mais je 
ne veux point d'une barbarie masquée d'une fausse civi= 
lisation et d'une tyrannie masquée d'une fausse liberté. » 

L'Encyclique fut publiée par le Journal de Rome le 
21 décembre 1864 et elle était accompagnée de l'an 
nonce d'un Jubilé pour l’année suivante. La prière du 
monde eatholique était l'arme que le Pape rocommandait 
avec instance pour combattre l'impiété qui allait re— 
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doubler ses assauts. Le nouveau Jubilé était réglé d'après 
le Bref du 20 novembre 1846 concernant le premier 
Jubilé octroyé par Pie IX, après son élévation au Sou= 
verain Pontificat. 

C’est une question vaine que de demander si l’'Ency— 
clique du 8 décembre 1864 est une Bulle dogmatique 
ou une simple lettre doctrinale. Il suffit de savoir que 
le Pape enseignait ex cathedra pour frapper l'erreur et 
dégager la vérité. 

Le Pontife lui-mêine n’a pas voulu qu'on prit le change 
sur l’importance de ce document, Dès les premières 
lignes, il rappelle le soin qu'ont eu ses prédécesseurs 
d'étouffer el de condamner par leurs letires et leurs cons- 
titutions les hérésies el les erreurs. 

Il parle un peu plus loin des Encycliques, des allocu- 
tions consistoriales et des leltres apostoliques par les- 
quelles il a condamné lui-même les erreurs du temps 
présent, et après un rapide exposé de ces funesies doc- 
“trines, il ajoute solennellement : « C'est pourquoi, en- 
semble et isolément, toutes les mauvaises opinions et 
doctrines mentionnées spécialement dans ces lettres, 
nous les réprouvons , proscrivons et voulons qu’elles 
soient tenues pour réprouvées, proserites et condamnées 
par tous les enfants de l'Église catholique. » 

Ce sont donc de véritables définitions dogmatiques 
que l’infaillible dépositaire de la vérité a voulu formuler, 
Aussi ne s'est-il pas borné à faire, dans l'Encyelique, 
un exposé général des erreurs contemporaines , il a 
joint à ce document le Syllabus, ou catalogue précis et 
complet des erreurs condamnées. Le Syllabus ne porte 
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pas de signature particulière ; il n’en avait pas besoin, 
étant une annexe et un complément de l'Encyelique. 

Le Syllabus ne parut point conjointement avec l'Ency- 
clique dans le Journal de Rome, muis il fut envoyé 
officiellement avec l'Encyclique à tous les évêques. 

Dans la letire d'expédition, le cardinal Anlonelli, 
après avoir rappelé le zèle avec lequel leSouverain-Pontife 
à toujours condamné les erreurs et les fausses doctrines, 
par ses allocutions, ses encycliques, et ses autres lettres 
apostoliques, ajoute : 

a Mais, comme il peut arriver que tous les actes pun - 
tificaux ne parviennent pas à chacun des Ordinaires, lo 
même Souverain-Pontife a voulu que l'on rédigeät un 
Syllabus de ces mêmes erreurs, desliné à êlre envoyé à 
tous les Evêques du monde catholique, añn que ces 
mêmes Évêques eussent sous les yeux toutes les erreurs et 
les doctrines pernicieuses qui ont été réprouvées et con- 
damnées par Lui. 

«Ilm'a ensuite ordonné de veiller à ce quece Syllabus, 
imprimé, fût envoyé à Votre Excellence Révérendissime. … 
Ainsi, exécutant, comme c'est mon devoir, avec tout le 
zèle et Le respect qui convicnnent, les commandements 
du même Pontfe, je m'empresse d'envoyer à voire 
Excellence ce Syllabus avec cesleltres.… 

# G. card. Antonelli » (1). 

Le Syllabus a donc reçu la même promulgation et 
jouit de la même valeur intrinsèque et canonique que 
d'Encyclique elle-même. 


(1) L'Encycllque et l'Éphscspat français, ouvrage déjà cité, 
page 54. 
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Plusieurs des quatre-vingts propositions du Sylabus 
touchent à des points délicats qui exigent des notions 
préeises, des connaissances historiques et théologiques 
toutes particulières. Aussi, le Docteur suprême jugea 
prudent de n'envoyer l'Encyelique et le Syllabus qu'aux 
premiers Pasleurs seuls, afin que se pénétrant de eelte 
doctrine, développant son vrai sens, en qualité de doc— 
teurs de la foi,ils pussent la répandre sainement dans l'âme 
du clergé ct des peuples. Car certaines questions délicates 
et complexes, où la vérité absolue venait se heurter à 
desexigencessociales, devaient être avant tout méditées, 
préparées et expliquées par l'épiscopat. Pour la même 
raison, le Saint-Père ne parla point aux évêques de la 
promulgation de ces documents apostoliques. 

Mais la presse hostile se jeta sur ce double docu— 
ment comme sur une pâture propre à assouvir sa soif 
de haine eontre l'Église et la Papauté. A entendre ces 
publicistes, l'Encyclique était une vengeance contre la 
récente Convention de septembre, une allaque hardie à 
toutes las conquêtes de l'esprit humain, une insulte à 
la civilisation moderne, un attentat conire la liberté et 
le progrès, un retour cruel au moyen âge, le rétablisse- 
ment de l'ancienne théocralie, en un mot, un acle de 
folie, un suicide, le dernier coup porté au pouvoir du 
Pape. Ainsi parlaient le Constitutionnel, la Patrie, le Jour- 
nal des Débats, l'Opinion Nationale, le Siècle el beaucoup 
d'autres feuilles d’une nuance plus ou moins accentuée. Il 
n'y a peutèlre sur la terre aucune espèce d'hommes 
plus dangereux que les journalistes libres penseurs. 
Voyez ce novice de plume qui sort à peine des bancs de 
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l'école, avecson mince bagage d'instruction, de jugement 
et d'expérience, le voilà signant et promulguint, dans une 
feuille accréditée, la solution des plus hautes questions 
religieuses et sociales ! 

La prudence exige que sur toute matière, avant de 
juger, on consulte les hommes spéciaux, un légiste sur 
les questions de droit civil, un médecin sur les maladies, 
un théologien sur les enseignements de la religion. Cette 
règle de sagesse et de justice disparut complètement à 
Pégard de l'Encyelique et du Syllabus. Les écrivailleurs 
de tout acabit se mirent à les déchiqueter à belles dents. 
Politiques, athées, protestants, juifs, saint-simoniens, 
toute la coalition anti-catholique était halelante à la 
besogne, Chacun voulait être traducteur et interprète des 
propositions du Syllabus. Des hommes qui n’avaient pas 
la première notion de la langue de l'Église et des for- 
mules dont elle se sert, publiaicnt, d’après le Syllabus, des 
propositions doetrinales qu'ils imputaient à l'Église, et 
dissertaient à perte de vuesur des absurdités qui étaient 
les leurs. 

On sait que, dans les formules du raisonnement, deux 
propositions eontrudietoires s’excluent l'une l'autre, de 
telle sorte que si l’une est vraie, l'autre est nécessaire- 
meut fausse. Mais il n’en est pas de même de deux pro— 
positions contraires qui peuvent être simullanément 
ou vraies ou fausses. C’est de la logique élémentaire. 

Ce principe posé, il est clair que pour avoir la vraie 
doctrine pontificale, il faut prendre les propositions con— 
tradictoires de celles qui sont condamnées, et non les 
coniraires. Mais les savants argumentateurs de la presse 
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quotidienne n'y regardent pas de si prés. Après avoir 
traduit tant bien que mal une proposition du Syllabus, 
ils vous présentent le contraire, en vous disant : voilà 
Ja doclrine du Pape. 

Prenons pour exemple la proposition LX du Syllabus, 
ainsi concue : L'autorité n'est autre que la somme du 
nombre et des forces matérielles. 

Un logicien digne de ce nom, voulant connaître l'en 
seignement du Pape prendrait la contradictoire et dirait : 
«il existe une autorité autre que la somme du nombre 
et des forces matérielles. » Mais les logiciens de journaux 
vous disent, sans plus de gêne : Il n’y a aucune autorité 
dans la somme du nombre et des forces matérielles. » 
Par conséquent, disent-ils, le Pape condamne le suffrage 
universel et la force matérielle. 

Voilà l’absurdité quela presse impute au Pope, tandis 
que le Pape a voulu seulement rappeler une vérité de 
sens commun, c’est qu'il y a un droil autre que celui du 
nombre et de la force. Par| exemple, la conscience et la 
raison elle-même sont des autorités indépendantes de la 
force et du nombre. 

Ces observations s’appliquent-à plusieurs propositions 
du Syllabus dont le vrai sens a été défiguré par la presse. 
Aussi a-{-on pu relever, dans les traductions vulgaires 
des quatre-vingts propositions du Syllabus, jusqu’à soi- 
sante-dix contre-sens et contre-bons-sens. Ue qui a fait 
dire à Mgr Forcade, alors évêque de Nevers : « Ce qu 
n'est pas moins prodigieux, el ce que la postérité répu= 
tera fabuleux, c'est qu'en plein xix siècle et au sein d'un 
peuple aussi éclairé que le nôtre, des leltrés, qui ne sont 
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pas sans renom, aient pu s’évertuer un mois durant sur 
cette mauvaise version d'écolier, et s’y porter avec tout 
aulant d'ardeur, de sérieux et de candeur, que le firent ou 
le feront jamais, surles textes les plus ardas de Confucius, 
les plus fins et les plus forts lettrés chinois (1). » 

Une autre règle sûre et nécessaire qu’on ne doit jamais 
perdre de vue, quand on veut comprendre et interpréter 
les enseignements du Souverain-Pantife, c'est que le 
Pape,en formulant ses décisions,reste dans la haule région 
des principes, et ne descend point de l’ordre immuable 
et absoblu dans l’ordre contingent et relalif, souvent 
abandonné à des nécessités que l'on peut quelquefois * 
éluder, mais que, plus d’une fois aussi, le législateur 
est contraint de subir. 

Quint aux questions de fit, le Docteur suprême se 
borne à condamner la prétention d'établir en principe 
absolu telles ou telles hypothèses, tels ou tels systèmes 
qui peuvent avoir leur raison d'être, eu égard aux temps 
et aux lieux, mais qui comme principes absolus sont 
contraires aux enseignements de |a foi. 

Citons pour exemple la liberté des cultes condamnée 
dans la proposition xv° ainsi conçue : Tout homme est 
libre d'embrasser el de professer la religion qu'il croira 
vraie, guidé par la lumière de la raison. La condamnation 
de cette proposition est absolument conforme au dogme 
catholique qui n’admet qu'une seule religion véritable. 
Mais le Pape ne prétend point supprimer de fait la 
simultanéité de plusieurs cultes, puisque lui-même en 


1) L'Encyclique o l'Episcopat français, p. ST2, 
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souffrait plusieurs à Rome. Mais comme principe la liberté 
des eultes conduit au scepticisme le plus absolu, et fina- 
lement à la ruine de toute religion. Quel que soit donc 
le fait, le principe est une grave orreur. 

Quand les politiques viennent nous parler de leurs 
principes modernes que le Pape veul renverser, ils font 
rire. Prétendre décréler des principes nouveaux, c’est 
une absurdité. Qui dit principe dit une chose immuable. 
Les prineipes sont éternels. Les principes ne se créent 
pas, ils sont et s'imposent, [lsne relèvent ni des peuples, 
ni de ceux qui les gouvernent. Aussi, le grand péril 
du jour, c'est le mépris des principes immortels sur 
lesquels repose toule société. Ah! si l'éternelle justice 
cessait d'être l'étoile de ceux qui sont appelés à conduire 
sur les flots des évènements le vaisseau des Élats, alors 
les sociétés, mal assurées dans leurs voies, ressem- 
bleraïent à ces frêles embarcations jetées sous un ciel 
obscur, à la merci des vagues mobiles, au risque, à 
chaque vent qui passe, de se briser contre les écueils et 
de sombrer dans l'abime (1). 

Donc rappeler aux sociétés modernes, comme le fait 
Pie IX dans l'Encyclique de 1864, qu'elles doivent, 
camme les anciennes , avair pour base les principes, 
c'est-à-dire la morale, le droit, la justice, la vérité, ce 
n'est ni les attaquer, ni les condamner, ni leur faire 
injure. 

Croirait-on cependant que les gouvernements furent 
frappés de slupeur à l'apparition de l'Encyclique et 


(1) Le P, Flliz, conférences de 1885. 
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du Syllabus. Mais par le fait du gouvernement de l’é— 
poque, nulle part la question de l'Encyclique n’excita des 
émotions aussi profondes et une agitation aussi générale 
que dans la France catholique. Le régime impérial se 
hâta d'ouvrir le feu contre le monument docirinal de 
Pie IX. 

Dès le 14° janvier 1865, le ministre des culles envoya 
pour éfrennes à tous les évêques français la lettre sui 
vante: 


« Paris, le {+ janvier 1805, 
< Monseigneur, 

« Le Conseil d'État est saisi de l'examen d’un projet 
de décret tendant à autariser la publication dans l’Empire 
de la partie de l'Encyclique du 8 décembre dernier, 
qui accorde un Jubilé pour 1865, et promulgue de nou- 
veau la lettre apostolique du 20 novembre 1846, pré= 
cédemment publiée, en vertu de l'ordonnance du 
31 décembre suivant. 

« Quant à la première partie de l'Encyclique et au 
document qui y est annexé, sous le titre de : Syllabus 
complectens præcipuos nostræ ælalis errores… ele, 
Votre Grandeur comprendra que la réception et la publi- 
cation de ces actes, qui contiennent des propositions 
contraires aux principes sur lesquels repose la Constitu- 
tion de l'Empire, ne sauraient être autorisées. [ls ne 
peuvent donc être imprimés dans les instructions que 
vous eroiriez devoir adresser aux lidèles pour le Jubilé 
ou à tout autre occasion. 

a Vous jugerezsans doute convenable, Monseigneur, 
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de transmettre au clergé de votre diocèse les recomman- 
dations nécessaires pour qu'il s'abstienne, en celte 
circonstance, de lout discours qui prêlerait à des 
interprébofions regreltables. 

« Agréez, Monseigneur, l'assurance de ma haute con- 
sidération, 


« Le garde des scsaux, ministre de la justice et des eultes, 
J. Banocs. » 


L'épiscopat fut douloureusement impressionné par ce 
nouvel acte d'un gouvernement qui devait tant à l'Église, 
et qui lui avait solennellement promis la liberté, mais 
qui avait déjà à sa charge les usurpations piémontaises 
et la récente Convention de Septembre, dont nous par- 
lerons en son lieu. 

Le gouvernement de l'empereur revenait aux errements 
des règnes précédents, Le ministre laïque Baroche avait 
malheureusement comme précédent l'exemple d’un 
évêque qui, le premier, avait, comme ministre des culles, 
mutilé un document pontifical (1). 


{1} Pie VIII, à l'oceasion de son avènoment, avait promulgué 
une Encyclique sous la date da 24 mai 18%. Cet acte pontiflcal, 
eeutre autres dispositions, condammait le principe de la liberté des 
ealles, blämait la direction donnée à l'enseignement et subordon- 
nait à l'auiorité religieuse toute intervention civile en matière de 
mariage, 

Un reserit du 18 juillet de la même année accordait un Jubilé 
universel, 

Le Gouvernement auiorisa la réception et la publication de cn 
rescrit, ot interdit, dans les termes suivants, la publication de 
l'Encyclique : 
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Ge réveil de l'ancien esprit gallican souleva, au sein 
de l'épiscopat français, une explosion de prolestations 
unanimes. 

Le vénérable archevêque de Cambrai, Mgr Régnier, 
eut l'honneur de donner le signal. Dès le 3 janvier, 
adressait au ministre des Cultes une protestation où la 
force du raisonnement répondait À la gravité du sujet. 

Le lendemain 4 janvier, dans une leltre non moins 
ferme, l'illustre archevêque de Bordeaux , le cardinal 
Donnet, protestsit contre la défense de publier l'Ency- 
clique. ls rappelait hardiment quel fut pour le premier 


< Paris le 30 juliet 4829. 


Le ministre des a/faires ecclisiusliques, Mur Feutrier 
dvèque de Brauvus). 
Aux RyÉQUES. 
« Monseigneur, 

« J'ai l'honneur de vous informer que la lettre apostolique de 
Sa Saintelé Pie VIII, donnée à Rome le 18 dn mois dernier, et 
preserivant un jubilé universel à l'oceasion de son avênement au 
souverain poniifleat, a été vérifiée au Conseil d'Etat, ot qu'une 
ordonnance, en date de 30 du courant, en a autorisé l'enregiatre- 
ment et la publication. 

« Aussitôt que celte pièce sera imprimée, avec la traduction en 
regard, je m'emprosserai de vous en transmeltre un exemplaire. 

< Quant à la Lettre encydique, qui aurait pu parvenir à votre 
connaissance, le Pape n'eu ayant pas demandé, ni le Roi aulorité 
la publication, elle ne peut être imprimée dans les instructions 
que vous eroiriez devoir adresser aux fidèles de votre diocèse pour 
le jubilé, ui publiée d'aucuue autre manière. 

« Vous peuserez #08 doute comme moi, Mouseigneur, qu'il 
est imporiaut, dans celte circoustance, que les pasleurs s'abs- 
tiennent de tout discours qui gerait de noture à être mal inler- 
prêté, et vous jugerez peut-être convenable de leur faire, à cet 
égard, lesrecommandations nécessaires. » 

Nouvelle et triste fleur du vieux gallicanisme. 
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empire le fatal dénouement de ses perséculions contre 
l'Église. 

« Monsieur le ministre, s'écrie l’éminent cardinal, la 
perséeution dont Pie VIT, plusieurs cardinaux et quelques 
évêques, NN. SS. de Troyes, de Gand, de Rennes on 
particulier (1), furent l'objet, sous le premier empire, me 
semble de nature à inspirer de sérieuses réflexions à ceux 
des conseillers de la couronne qui lenteraient de léguer 
au second empire des divisions qui ont été si funestes au 
premier... » 

Tous les évêques, animés des mêmes sentiments, sui- 
virent l'exemple de ces deux chefs éminents de l'épis- 
copat français. La protestation s'accentua sous toutes les 
lormes, lettres au ministre, allocutions, lettres pastorales, 
mandements épiscopaux. Tout évêque eûl regardé le 
silence comme une trahison. MgrEpivent, évêque d’Aire, 
exprimait à cet égard la pensée de tous quand il disait 
au ministre : « Celte France si catholique aurait été 
étonnée, scandalisée même, si elle avait vu un seul de 
ses évêques garder un silence absolu sur un jugement 
doctrinal du Pape, qui oblige toules les consciences, el 
qu'ils ont le devoir rigoureux d'intimer à tour les fidèles. 
C’est pour cela que les évêques, en vous adressant leurs 
remontrances, Monsieur le Ministre, les ont fait passer 
de votre cabinet dansles bureaux des feuilles catholiques, 
afin de rendre publique la manifestation qu'une défense 
inouïe, sous le gouvernement de Napoléon I, avait 
rendus nécessaire. » F 


(1) De Boulome, évêque de Troyes,el de Broglis, évèque de 
Gand, furent jelés à Vincennes, avec Hirn, évêque de Tournay. 
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L'opposition du gouvernement français eut du moins 
T'inappréciable avantage, nous ne disons pas de faire l’un 
nité dans l'épiscopat, mais de montrer cette unité dans 
tout l'éclat de sa magnificence, Jamais en France, depuis 
l'origine de notre nation, l'Église n'avait offert un plus 
beau spectacle, la tradition un ‘plus-complet monument, 
l'harmonie un plus ravissant concert. Pas une voix épis- 
copale nc fit entendre unc note discordante. (1). 

Les évêques, reconnaissant qu'ils n'avaient pas le 
droit de mutiler les actes pontificaux, dédaignërent la 
liberté qu’on leur laissait de publier la partie de l’Ency- 
clique cancernant le Jubilé. Interprète du sentiment de 
tous sescollègues, MgrDoney, évêque de Montanban dans 
une cireulaire à son clergé, en dale du 18 janvier 1865, 
disait solennellement : 

< Je n’imprimerai par l'Encyclique tronquée par le 
Conseil d'État, soit parce qu’elle a perdu son caractère 
apostolique par celte mutilation, soit parce qu'il ya des 
peincs canoniques très-sévères contre ceux qui mutilent 
les Constitutions pontifcales, et, par suite, contre ceux 
en useraient, En l'imprimant et en la publiant ainsi, je 
manquerais au respect que je dois au Chef de l'Église, 
comme à celui que je me dois à moi-même comme 
Évêque, et je m'exposerais à encourir des peines que je 


(1) Les lelires et maudements de l'épiscopat relativement à 
l'Encylique, publiés à celte époque, forment l'un des monu- 
ments les plus glorieux des annales catholiques. Il en existe plu- 
sieurs collections dont la plus complète et la plus recherchée est 
celle de M, l'abbé Et. Pougeois, intitulée: l'Encyclique et l'épiscopat 
franeats, à laquelle nous emprantons nos cilations. Chez 1. Pou= 
rois, libraire à Paris, place Saint-André dos-Arts, 13. 
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dois repousser de toute mon âme. Aussi ai-je cru que 
les vrais principes canoniques m'interdisaient de la 
recevoir en cel état. » Un seul prélat s'écarta sur ce point 
de la ligne de conduite de tous ses collègues. 

Mgr Dupanloup, évêque d'Orléans, qui publia dansccs 
circonstances une brochure retentissante, louée par le 
Pape, en faveur de l'Encyclique et du Syllabus, erut 
devoir détacher de l'Encyclique le lambeau dont la pu- 
blication était autorisée par l'État, pour l’adresser au 
dlergé de son diocèse. En même temps, il fit expédier à 
ce même clergé, par un libraire de Paris, l'Encyclique 
et le Syllabus. 

Le mandement épiscopal se terminait par la formule 
ordinaire : Après en avoir conféré avec nos vénérables 
Frères les chanoines du Chapitre, 

L’un de ces vénérables chanoines, M. L'abbé Pelle- 
tier, voulant décliner la responsabilité d’avoir souscrit 
à l'infraction des saints canons, se cru obligé de décla- 
rer, dans une lettre rendue publique, que le Chapitre 
d'Orléans n'était pour rien dans la mesure adoptée par 
l'évêque diocéssin. 

Cette affaire qui occupa en sens divers l'opinion 
publique n'eut d'autre suite que de provoquer, de la 
part du Chapitre d'Orléans, une leltre d'adhésion au 
mandement épiscopal, et d’attester, une fois de plus, le 
prestige qu'exerçait autour de lui jusque dans ses écarts 
le célèbre prélat. Nous laissons d'ailleurs à l'avenir le 
soin d'apprécier équitablement tous ces faits. 

Deux autres évêques se distinguèrent dans un sens 
tout opposé. Bravant la défense et les coups d’un pou- 
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voir qui poussait l'abus de ses prétentions contre l'Église 
jusqu’à poser des limites à son droit divin d'enseigner, 
ils promulguërent verbalement, en personne, dans leur 
cathédrale, l’Éncyclique Quanta cura et le Syllabus. 

L'éminent cardinal Mathieu, archevêquede Besançon, 
et Mgr de Dreux-Brezé, évêque de Moulins, le même 
jour, sans entente préalable, poussés par leur conscience 
épiscopale, montérent en chaire, le 8 janvier, solennité 
de la fête des Rois, et firent publiquement, devant les 
fidèles assemblés, la lecture de l'Eucyclique, Tous deux 
accompagnèrent cette leclure d'une courte allocution 
explicative. 

Le jour même, l’évéquede Moulins adressa aux membres 
de son clergé la lettre suivante : 

« Monsieur le curé, 

« Ce matin, à la cathédrale, après l'Evangile de la 
messe solennelle de l'Épiphanie, j'ai donné aux fidèles 
communication des acles récemment émanés de la Chaire 
apostolique. En outre, il m'a semblé bon de faire précé- 
der cette lecture de celle de la pièce ci-jointe. Elle vous 
montrera comment, au milieu de difficultés qui vous sont 
connues, je me suis eforoë de concilier mes devoirs de 
brebis au regard de Pierre, et de pasteur à votre égard. 

« Enfin, eu parlant comme je l'ai fait, non-seulement 
en mon nom, mais au vôtre, j'ai voulu tranquilliser votre 
conscience et lui pormettre d'attendre en paix les ins- 
truetions que je me réserve de vous adresser plus 
tard, » 

Le gouvernement, pour étre conséquent avec lui- 
même, dut recourir aux moyens de répression dont il 
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se sentait armé, et déférer les deux prélats réfractaires 
au Conseil d’État, 

Se défendre eût été reconnaître la compétence d’un 
tribunal civil sur les devoirs des évêques. Mgr de Dreux- 
Bréé répondit au ministre qui lui signifiait sa mise en 
accusation : 

« Ma résolution est de me taire devant messieurs les 
Membres du Conseil d'État, comme mon Mattre et le 
leur l'a fait devant d’autres Conseils qui n'avaient pas 
davantage le droit de juger sa doctrine, dont je n'ai été, 
après le Docteur suprême, que le fidèle rapporteur. Ma 
pensée n'a pas été de Hire un acte politique, mais un 
acte de foi. J'ai cru et c'est pour cela que j'ai parlé. 
Entre désobéir à Dieu et aux hommes, il fallait choisir ; 
mon parti a élé bientôt pris, et parce côté-là, du moins, 
je suis assuré que vous m'approuverez… » 

La ferme parole du nouveau Basile ne brisa pas cette 
fois la plume de Valens, Cette plume dont s'emparait 
encore la main d'un empereur, c'était l'arme ébréchée 
des vieux parlements, l'arme inventée par le trivial 
Jean du Coigneau, l’Appel comme d'abus, que s'appro- 
pria aussi, depuis, comme propre à sa taille le régime 
républicain. 

Le Conseil d’État poursuivit donc son œuvre. Le con- 
seiller Langlais fut chargé de faire le rapport sur le 
cas des deux illustres accusés. Ce rapport, qui eut la 
prétention d'être lrès-motivé parco qu'il était très-Étendu, 
concluait naturellement à la condamnation. 

Un décret lnconique, appuyé sur divers considérants 


et répété pour chaque prélat, déclarait : 
rw 3 
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< Art. 1°, Il y a abus dans le fait d’avoir donnélecture 
en chaire, de la partie de la Lettre encyclique dont la 
réception, la publication et In mise à exécution n’ont pas 
été autorisées par Nous dans l'Empire français. » 

Le double décrel, revêtu du seing de l'empereur, en 
date du 8 février, parat le lendemain dans la partie 
officielle du Moniteur. 

À partir de ce moment, le gouvernement de Napo- 
Jéon IL on vint contro lo clergé à des potitesss qui se 
détachaient sensiblement sur le fond de grandeur dont 
il s'élait entouré jusque-là, et qui envabirent finalement 
tout le tableau, É 

Contentons-nous de rappeler deux faits qui se pas- 
sérent, au milieu des événements dont nous nous occu- 
pons. 

Le premier, c'est la misérable taquinerie de la police 
impérisle contre le magnenime évêque de Nimes, 
Mer Piantier, à son retour de Rome, et contre ses 
diocésnins. Cette police ombrageuse, s'armant d’ané 
rigueur brutale contre l'enthousiasme des Nimois pour 
leur premier pasteur, enchaina leurs pieds et bâillonna 
leurs lèvres par un arrêté qui leur défendait d'aller à sa 
rencontre et de lui faire une réception solennelle, 

Le deuxième, c’est l'accès de colère dont fut saisi le 
pouvoir contre le nonce apostolique, Mgr Chigi, qui 
avait félicité par des lettres rendues publiques l'évêque 
d'Orléans et Mgr Pie, évêque de Poitiers, de leur aèle à 
défendre l'Encyclique. Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Drouyn de Lhuys, écrivait, le 8 février 1865, 
au comte de Sartiges, ambassadeur à Rome: 
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« Par cetle double démarche, le nonce a gravement 
compromis le caractère dont il est revêtu. En s'adressant 
à des évêques français pour apprécier et diriger leur 
eondaite à l'égard du gouvernementimpérial, Son Excel. 
lence a outre-passé ses attributions...» Le ministre feint 
d'ignorer que le nonce du Pape, dans un État, ne 
représente pas seulement le Souverain Pontife vis-à-vis 
du gouvernement, mais encore vis-à-vis des évêques et 
du clergé, qu'il tient de son auguste Maitre une juridiction 
déléguée sur les personnes et sur les choses ecclésias— 
tiques, et que Mgr Chigi ne sortait point de sos attribu— 
tions en louant les défenseurs de la saine doctrine. 

La plainte gouvernementale ne se glissa pas moins, 
sous forme de menace, jusqu’au pied du trône pontifical. 
Le nonce obtiut une audience de l'empereur et présenta 
des excuses, mais ne fit point de rétractation. 

Celte mauvaise humeur contre l'Église catholique est 
de tradition révolutionnaire, Tous les gouvernements de 
progrès qui se sont succédé, chez nous, depuis la révo- 
lution, et qui font dater fièrement la grandeur de la 
France de 89, n'hésitent pas à remonter jusqu'à l’ancien 
régime pour saisir, dans le vieil arsenal gallican, les 
menottes forgées par la royauté contre l'Église. 

Le ciseau ministériel qui mutila sans trembler l'Ency- 
clique, c’est-à-dire une lettre que le ciel envoyaët à la 
terre, comme l’appelait le pieux évêque d'Aire, ne put 
retenir la vérité captive. Le décret mutilateur ne fil que 
multiplier à profusion les exemplaires imprimés du 
document pontifical. Mais, Osa n’en avait pas moins mis 
témérairement la main à l'arche sacrée, et Mgr Pavy, 
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évêque d'Alger, mesurant l'issué de la route où s'en— 
gageait le gouvernement, put écrire au ministre de 
Napoléon II: « En provoquant les applaudissements des 
ennemis acharnés de l'Église, et en appelant les larmes 
sur la paupière de ses chefs, de ses prêtres ct de ses 
véritables fidèles :; en entrant, par l'un de ses plus petits 
côtés, dans le sillon, où, poussée à contre-cœur par 
Vesprit révolutionnaire, s'est affaissée la Restauration, 
ne prend-on pas, sans s'en douler, le chemin des abimes ? 
N'onvre-t-on pas, du moins, des horizons aventureux, 
gros de conflits et de périls pour tous ? Puissent l'avenir 
etla sagesse de l'Empereur donner tort à mes alarmes! » 

L'avenir, hélas ! ne coufirma que trop ces sinistres 
prévisions ! 

Quant au gouvernement, 


Frappé de cet esprit de vertige el d'erreur 
De la chute dea rois faneste avant-coureur, 


il crut, en se liguant avec la presse anlicatholique contre 
l'Encyclique et le Syllabus, consolider le trône. Le 
ministre des aflires élrangères osa même charger 
l’ambassadeur français à Rome de signifier ses griefs au 
gouvernement pontifical. 

Dans une premiére dépêche, datéo du 27 dé— 
cembre 1864, M. Drouyn de Lhuys (1) s'était plaint « de 
la condamnation des principes acquis aux sociétés mo- 
dernes, et de l'évocation des maximes d'un autre âge 


(1) Habitaut le mème département que M. Drouÿa de Lhuys, 
nous regrellous de Lrouver sous notre plume, dans cette vilaine 
afire, le nom d'ailleurs si estimable, sous berucoup d'autres 
rapports, de notre illustre compatriote. 
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qu'on devait eroire pour toujours abandonnées ». Il ap 
préhende que « cette publication ne rende plus difficile 
lu tâche que poursuit le gouvernement de sauvegarder 
l'existence lemporelle de la Papauté ». 

Dans la seconde lettre, datée du 7 janvier 1863, les 
plaintes sont plus nettes et plus accentuées. 

« A Rome, dit le ministre, les esprits modérés 
s'accordent pour contester l’utilité et lopportunité de 
celle démonstration ; leur appréciation est partagée par 
la presque unanimité des catholiques français... Ceux- 
ci considèrent avec une sorte d'élonnement et d'in= 
quiétude le manifeste du Saint-Père…. L'immanse 
majorité des catholiques ne voil dans l'Encyclique du 
8 décembre qu’une tentative d'apologie en faveur de 
l'ancien régime... Dans l'opinion du gouvernement de 
l'empereur, l'Encyclique de Sa Saintelé lend à porter 
atieinte en général aux principes qui sont la base même 
de nos inslitutions, notamment aux principes de la 
souveraineté nationalo , du sufrage universel, de la 
liberté de conscience et des eultes..….. » Le ministre 
prélend ensuile qu'en condamnant la liberté des cultes, 
l'Encyclique tend à méconnaitre plus ou moins directe 
ment le Concordat de 1801 ; car si cet acte internationsl 
süpule que la € religion catholique, apostolique et 
romaine sera librement exercée en France», on ne peut 
eu déduire l'obligation, pour le gouvernement de l'Em- 
pereur, d'assurer la prééminence de la religion eatho- 
lique au préjudice des autres eultes. » 

L’ambassadeur auquel ces lettres sont adressées est 
prié, à la fin, de ne pas laisser igavrer au cardinal seoré- 
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taire d'Etat les considérations qui ont motivé la ligne 
de conduite suivie par le gouvernement de l'Empereur 
dans cette circonstance. 

Le comte de Sartiges donna lecture de la lettre précitée 
au cardinal Antonelli, qui ne manqua pas, à son tour, 
de manifester au représentant français la vive peine 
qu'avait fait éprouver au Saint-Père la mesure prise à 
l'égard de ses derniers actes. Cette mesure, de l'avis de 
Son Eminence, était d'autant plus superflu que la pu- 
blication desdits actes ayant été permise dans les jour- 
naux, le publie avait tout le loisir de les connaître avec 
les commentaires erronés qu'une presse hostile y avait 
ajoutés, mais se trouvait privé de la seule interprétation 
légitime et fondée qui en eût précisé le sens et éclairei 
les obscurités. 

Les deux dépêches que nous venons de menlionner 
prouvent combien les politiques de ce siècle sont légers 
et superficiels. Ils parlent, ilsécrivent, ils agissent dans 
un tourbillon. Les hommes que le flot porte au pouvoir 
sont encore plus impetients que les autres de conclure. 
N'a-ton pas lieu d'abord d'être étonné qu'un homme 
de la valeur du grave Drouyn de Lhuys ait la prétention, 
quelques jours seulement aprèsla publication de l’Eney- 
clique, de connaître à fond ce que l’on pense du docu- 
ment ponlifical, non-seulement à Paris el en France, mais 
à Rome et en Italie ; non seulement chez les dissidents, 
mais parmi les catholiques dont l'immense majorité, selon 
le ministre, blâme cette publication ? Malheureusement 
pour cet homme d'Etat, l'unanimité des protestations épis- 
copales vint donner à son assertion un solennel démenti. 
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Le ministre n’est pas moins précipité ni plus judicieux 
dans ses accusations contre l'Encyclique, 

L'Encyclique vent faire revivre l'ancien régime, elle 
est ennemie des conslitutions modernes de la civilisation, 
des progrès du sièele, de Ia liberté et de la tolérance, 
ete. Voilà le sens et le résumé des accusations officielles 
du gouvernement français contre les documents en 
question, 

Ces imputations sont précisément les erreurs que 
Pie IX a voulu condamner dans la Laxx® et dernière 
proposition du Syllabus ainsi conçue : 

« Prop. txxx. Le Pontife romain peut et doit so ré- 
concilier et: transiger avec le progrès, le libéralisme et 
Ja civilisation moderne. » 

La réconciliation étant un rapprochement entre deux 
ennemis, cette proposition, aux yeux des ennemis de 
l'Eglise, équivaut à celle-ci : 

«Le Ponlife romain est l'ennemi du progrès, de la 
liberté et de la civilisation moderne. » Et voilà préci- 
sément ce que le Pape ct tous les vrais catholiques 
avec lui condamnent hautement et avec indignation. 

Non, le Pape n’est pas l'ennemi de la civilisation mo- 
derne. Esi-ce donc l'être que de rappeler aux constitu- 
tions modernes qu’elles doivent, aussi bien que les 
anciennes, avoir pour base la morale, le droit, la justice, 
la vérité? Leur rappeler cette condition, est-ce les atta- 
quer et leur Rire injure? 

L'Encyclique ennemie des sociétés modernes ! Avant 
leur établissement, il y eut aussi un pontife, le Pontife 
éternel, quicondamna de même toutes les erreurs, tous 
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les principes de son temps. Il proclama les grandeurs de 
la pauvreté, la fécondité de la chasteté, la loi de la charité 
alors inconnue; il dit anathème à l'orgueil,à la richesse, 
au luxe, à la volupté; il affirma l’unité de Dieu, et la 
supériorité de l’âme sur le corps,de l'esprit sur la chair, 
de la conscience sur la force ; il enseigaa à ses dis- 
ciples qu'il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes, et 
ses disciples l'écoutèrent ; ils propagérent partout sa 
doctrine, ils se dispersèrent dans le monde et condam- 
nèrent hautement, à temps et contre-temps, toutes les 
maximes que le monde tenait pour bonnes et vraies. 
On les accusa d’être les ennemis de la société, les en- 
nemis du genre humain, et on les raila comme tels. 
Leur Maître était mort sur une croix ; ils périrent tous 
dans les supplices.Ces hommes qu'on traitait en ennemis 
du genre humain furent, on le sait, les véritables sau- 
veurs de l'humanité, La civilisation qui agonisait de sa 
propre ivresse fut par eux sauvée du suicide et régéné- 
rée, Qui pourrait dire que pareil phénomène ne sc pro- 
duit pas aujourd’hui? C'est à la manière de Jésus-Christ 
et des apôtres que l'Eglise conspire contre le siècle, 
dans le temps où nous sommes. 

L'Encyelique ennemio de la liberté et de la tolérance! 
L'Eglise commence par prendre pour elle-même la li- 
berté d'accomplir fermement la sublime mission qu’elle a 
reçue de Dieu.Sonintolérance consiste À ne vouloir pas 
sanclionner le vice, l'erreur et l'oppression Mais la tolé- 
rance véritable, celle qui professe, non l'indifférence pour 
les principes, mais la bienveillance pour les personnes, 
est poussée par l'Eglise jusqu'à ses dernières limites. 
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Le catholicisme est même la seule religion qui soit to— 
lérante, c'est lui qui a inventé la lolérance ; car elle 
w’exisfait pas avant lui, et elle n'existera plus après lui, 
témoin les agissements de la révolution son ennemie. 

Aussi Mirabeau, un des porte-voix de la révolution, 
était-il le plus intolérant des hommes, voulant imposer 
l'égalité des syslèmes, autrement dit la tolérance, par la 
foree, c’est-à-dire par l'intolérance elle-même. C’est 
pourquoi le mot seul de tolérance lui était suspect comme 
Je plus intolérant de tous. 

D'ailleurs, l'intolérance de l'Église, restant dans le 
domaine des choses spéculalives, ne se mesure 
qu'avec des étres de raison, le vice et l'erreur, et ne 
mérite point tant d'anathèmes. Elle ne gêne pratique 
ment la liberté de personne. Quand le Souverain Pontife 
dit aux sociétés : Ceci est bien, ceci est mal ; ceci est 
vrai, ceci est faux, n'avez-vous pas la liberté, dont vous 
usez d'ailleurs si largement, de bafouer celle parole 
vénérable ot de n’en tenir aucun compte ? 

L'Encyclique n’est pas plus ennemie du progrès que 
de la liberté. Tout progrès réel et digne de ce nom 
dérive, au contraire, d'une manière plus où moins 
direcle, des enseignements du christianisme, Comme 
l lumière d'en haut ne cesse d'éclairer la terre, quand 
la tempête couvre l'horizon, ainsi la lumière que Dieu 
nous envoie par l'Église ne cesse, au milieu des nusges 
de l'erreur, d'éclairer et de féconder les esprits et les 
cœurs. 

N'a-t-on pas lieu d’être attristé quand on voit les gou- 
vernements eux-mêmes, non-seulement fermer les yeux 
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à cette lumière, mais encore la repousser et chercher à 
l'éteindre. Si le nevou de Napoléon le Grand a été le 
plus âpre à cette besogne, aucun souverain de l'Europe 
ne fit bon accueil à l'Encyclique de Pie IX, excepté 
peut-être le roi d'Italie. 

Ce dornier avait besoin d'un prétexte pour poursuivre 
ses atlentats contre le pouvoir temporel du Pape. La 
récente Convention de septembre le mettait sur le che- 
min de Rome. Le prince Humbert, alurs héritier pré- 
somptif de la couronne, interrogé sur les suites à donner 
à ce pacte étrange répondit : D'ici à deux ans, le Pape 
fera bien quelque fœute (Correspondance de Rome). 

L'Encyclique, voilà la faute trouvée. À la vue des 
attaques furieuses dont cette manifestation pontificale 
était l’objet de toutes parts, le cabinet de Turin se décida 
sans peine à laisser à ce document un libre cours dans 
toutes les parties du royaume. Le Conseil d'État, saisi de 
la question, déclara que l'Exeouarun devait dire accordé 
à toute l'Encyclique et aus autres pièces qui l'accom- 
pagnent. 

Ce décret, signé du roi, à la date du 6 février, etcon- 
tenant la clause : sauf le droit de l'État et de la Cou- 
rome, et sans admelire aucune des propositions contraires 
aux principes des intsitutions et de la législation du pays, 
fut envoyé par lo ministre garde des sceaux Vacca aux 
procureurs généraux et aux ordinaires diocésains. 

<« L’exorbilance des propositions du Syllabus, disait le 
ministre dans sa lettre d'envoi, n’a pas échappé au bon 
sens des populations, ct partant on n'a rien à craindre 
de ce qu'elles soient publiées du haut de la chaire. » 
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I signor Yacca fondait évidemment beaucoup d'espé- 
rance sur celle publication pour le succès des projots 
contre Rome, et il osait encore solliciter la reconnais- 
sance du clergé pour cette concession !!1 

Mais le clergé italien ne se montra pas moins ferme, 
ni moins uni, dans celle circonslancs, que le clergé 
français. Celui-ci avait protesté contre la mutilation de 
T'Eneyclique, celui-là protesta contre la revendication 
de l’Ecequatur royal, cette menolte forgée par les gou- 
vernements pour lier ou délier à leur gré le pouvoir 
doctrinal de l'Église, cette prétention imitée du sanhé— 
drin de Jérusalem et de Néron, contre laquelle l’Église : 
venait de renouveler sa protestation dans la xui* propo— 
sition du Syllabus. 

Outre un grand nombre de protestations individuelles, 
parurent, dans le courant de février 1865, les protesta- 
tions collectives de l’épiscopat de Toscane et de celui 
des Romagnes. 

Mais la révolution, incarnée dans la populace de bas 
étage, en Italie comme en France, s’en donna à cœur 
joie contre l'Encyclique et le Syllabus, en les brülant 
publiquement, duns plusieurs villes, notamment à 
Palerme, à Naples,à Padoue. Luther paraissait sorti de la 
tombe pour secouer sa torche incendiaire sur Ja malheu- 
reuse Italie. 

De leur côté, les catholiques italiens donnèrent au 
monde, en celle année 1865, le plus beau et le plus 
consolant spectacle. Sous l'inspiration de l'intrépide 
journal l'Unità caitolica, une adresse de remerciement, 
d'amour et de soumission à Pie IX se couvrit d’un mil- 
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lion et demi de signatures qui reliées en douze beaux 
volumes par les soins des infatigables rédacteurs de la 
feuille catholique, les docteurs Margoiti et Emmanuelli, 
furent envoyées à Rome, avec le riche produit du denier 
deSaint-Pierre, et présentées à SaSainteté, le8 décembre, 
date chère à la piété catholique. 

Dans les autres États de l’Europe, les gouvernements 
manifestèrent des disposition diverses à l'égard de l'En- 
cyclique et du Syllabus;mais dans aucun pays catholique, 
si ce n’est en France, leur publication ne fut interdite. 

En Espagne, les Évêques n’attendirent pas la permis- 
sion du Conseil d'État pour publier les enseignements 
venus de Rome. Néanmoins, dans les pays comme l'Es- 
pagne où la religion catholique est la religion de l'État, 
et où les lois ecclésiastiques deviennent lois civiles, 
l'Exequatur n'est pas un empiétement sur les droits de 
l'Église. Là, l'Égliso est la première à reconnaitre la 
légalité de l'Exequatur comme une formalité nécessaire 
pour donner force delois civiles aux lois ecclésiastiques, 
pour en hôter la diffusion et en assurer lamise en pra 
tique. Mais ces lois par elles-mêmes n'ont jamais besoin 
de cette promulgation officielle pour être lais de l'Église 
et pour obliger les consciences catholiques. Les évêques 
espagnols ne firent donc qu'user deleur droiten publiant 
de leur propre autorité l'Encyelique. Le gouvernement 
d'Isabelle, mieux inspiré que eslui de Napoléon ll, 
secoua la pression des libéraux, examina de sang-froid 
Je document pontifical, ne le trouva nullement en désac- 
cord avec lu constitution espagnole et n'eut pas même 
la penséo d'eninterdire la publication. 
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Ni la Bavière, ni la Belgique, ni même la Suisse n'op- 
posèrent de veto à la Bulle pontificale. EnSuisse, toute- 
fois, on vit avec douleur une exception se produire. Lo 
conseil cantonal de Thurgovie défendit,dans les paroisses 
catholiques, la promulgation de l'Encyclique. C'est alors 
que l'éminent évêque de Bâle, Mgr Lachat, inaugura 
par une courageuse protestation cetle période militante 
qui dure encore, qu'il continue dans les douleurs de 
l'exil, el qui fait de cet héroïque prélat un des plus admi- 
rables confesseurs de la foi dont puisse se glorifier 
l'Église eatholique. 

La Prusse et l'Angleterre, puissances héréliques , 
laissèrent au clergé catholique pleine liberté de ré- 
pandre et d'expliquer les enseignements du Pape, On 
put même lire, non sans étonnement, dans un des 
organes les plus répandus de la haute église anglicane, 
le Guardian, cette appréciation de l'Encyclique, bien 
propre à faire rougir des écrivains qui se disent catho- 
liques: 

« Ce document est réellement un appel des plus 
solennels au monde civilisé et à tous ceux qui croient 
au christianisme, qui sont intéressés au bonheur de la 
société, au maintien de la vérité et du droit. C’est un 
document qui doit commander l'attention et le respect, 
si même il n'excile pas l'intérêt et la sympathie, partout 
où les hommes pensent et ont le sentiment des questions 
redoutables dont il traite. C'est un reproche et un avis, 
un avis du genre le plus élevé, un reproche qui doit 
s'attacher profondément au siècle actuel, et dont il doit 
se souvenir. » 
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En Russie, ce pays où pèse sur les catholiques et sur 
l'infortunée Pologne un joug odieux de persécution, la 
lecture publique de l'Encyclique fut interdite aux catho- 
liques romains. Le Czar trouvait d'ailleurs, dans celte 
nouvelle mesure d’oppression, une petite vengeance 
contre le Pape qui avait osé prendre publiquement la 
défense de la Pologne se débattant sous les serres de 
l'aigle russe. 

Ainsi, on put constater avec un sentiment profond de 
confusion et de tristesse que ln Fronce qui, de tout temps 
et surtout depuis un siècle, s'enorgueillit d’avoir donné 
l'essor à toutes les libertés, la France, cette pré 
tendue patrie dela dibre pensée, es aujourd'hui, avec 
la Russie, le seul pays de l'Europe et du monde où l’on 
ait apporté à la publication des actes du Saint-Siège des 
entraves, partout ailleurs supprimées et abandonnées. Et 
l'on s'étonne de l'atitude de l'épiscopat, du clergé et 
des catholiques en présence de ces atteintes graves 
portées à leur liberté et à leur foi. 

L'opposition des gouvernements avait si peu deraison 
d’être que l'Encyclique, munie de ses quatre-vingts 
propositions est en réalité le rempart le plus salide de la 
paix sociale, établissant sur l'autorité divine les droits 
de ceux qui eommandent et les devoirs de ceux qui 
obéissent, et réciproquement les droits de ceux-ci et les 
devoirs de ceux-là. 

Pie IX, publiant l'Encyclique, est celte voix faible en 
apparence, mois redoutée de ceux mêmes qui la bravent, 
retentissant dans tout l'univers chrétien, et menaçant 
surtout, au nom de Dieu, les forts et les puissants qui 
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foulent aux pieds les droits des faibles, et les droits 
sacrés de la justice et de la vérité. 

Sur la surface agilée des passions révolutionnaires, 
des affirmations, des négations, des contradictions, et du 
trouble des intelligences et des consciences, Pie IX jeta 
l’Encyclique comme unradeau large et solide où peuvent 
se réfugier ceux qui veulent vivre libres, fermes et 
fidèles à la vérité, à la justice et au devoir. 

Les ennemis de l'Eglise ont attaqué Pie IX, les uns 
par des clameurs insensées, les autres par de grossières 
injures. 

Pie IX, ont dit les uns, Die IX n'est pas de son temps, 
ne connait pas son siècle, il fallait faire des concessions 
aux idées reçues. 

Etre de son temps, ce n'est pas partager les erreurs 
de son lemps, c’est aimerses contemporains ot employer 
tous ses eflorts à les rendre heureux. Or, qui mieux que 
Pie IX a été de son temps à ce double point de vue? 

Pic IX connait son temps. Pour un médecin, con- 
naître son malade, c'est saisir sa maladie, et trouver le 
remède qui doit le guérir. Or, Pie IX a connu les 
erreurs et les maladies de son siècle, et dans son Ency- 
clique même il a proposé le remède efficace. Il a mis 
à nu ces plaiss avant d'appliquer cet appareil divin de 
V'Encyclique. 

Pie IX n'ignorait pas qu'avec des concessions, qu'avec 
le silence, au moins, il pouvait conquérir certains 
appuis, désarmer certains adversaires, Mais si Pie IX 
est Roi, il est Pape aussi, et Roi parce qu'il est Pape, et 
il n'hésite pas: son premier devoir est de signaler 
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l'erreur, d'affirmer la vérité, de flétrir l'injustice, et ce 
devoir, il l'accomplit sans s'inquiéter des conséquences ; 
il sait que sa voix provoquera des tempêtes, mais il sait 
aussi que la barque de Picrre peut être agitée, jamais 
submergée ; il peut craindro que ses ennemis n’abusent 
de sa parole pour tourner l'opinion contre lui et pour le 
détrôner ; mais ce ne sont pas ces considérations qui 
l'arrêtent ; il est l'organe de la vérité et il dit la vérité; 
Dieu l'a élevé pour cela à la plus haute dignité qui soit 
dans ce monde. Pie IX sait d’ailleurs que si les con- 
cessions sauvent pour un moment ceux qui les font, 
elles préparent pour uu avenir plus vu moins éloigné 
une ruine irrémédiable. 

Les plus basses injures n'ont pas été épargnées à 
Pie IX. 

Pie IX est très-vieux, ont dit les autres, avec un air 
d'ironie ; l’âge, les épreuves, les macérations l'ont réduit 
à l'état d'enfance. On à lu ces outrages dans les feuilles 
du temps. ; 

Oui, en 1864, Pie IX est déjà très-vieux. Il a plus de 
dix-huit cents ans. Son Encyclique est bien vieille 
aussi, elle est contemporaine des origines de la tradition 
catholique. 

Pie IX en enfance ! Lui dont les paroles sont toujours 
pleines de grandeur, de noblesse, de force et brillent 
souvent d'une grâce de jeunesse, d'une délicatesse de 
sentiment et d'esprit si remarquables, Jusqu'à nos jours, 
le bon sens disait: Écoutez la sagesse des vicillards ; mais 
l'orgucilleuse infaluation néc des idées modernes a tout 
changé pour le malheur de nos contemporains. 
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Mais, ont dit bien haut les plus modérés, la publica- 
tion de tels documents était pour le moins inopportune. 
Que n'a-l-on pas dit, en effet, de linopportunité de 
l'Encyclique, et que n’avait-on pas à dire de son oppor- - 
tunité? 

N'est-ce pas le temps d'allumer le flambeau, quand 
Ja nuit couvre la terre ? et d'appliquer le remède, quand 
le mal envahit le corps tout entier ? 

Quand parla Pie IX, une affreuse confusion de doc 
trives couvrait le monde des ténèbres de l'erreur, et le 
mal tendait à gangrener tous les esprits. L'Encyclique 
était un flambeau nécessaire, et un remède pressant. 

Pie IX suivit la grande règle de l'Eglise tracée par 
lan ce ses plus illustres prédécessebrs : « Si la vérité 
fait naître le scandale, il vaut mieux souffrir le scandale 
que de laisser périr la vérité (1). » 

Comme le soleil qui connaît le moment de son lever 
etcelui de son coucher (Ps. CINI, 19), le suprême docteur 
de la vérité, sans se laisser ni précipiter ni empêcher, 
verse fidèlement la lumière aux heures propices. 

Les hommes d'État modernes, avant de défendre la 
justice et la vérité, regardent de quel eôté souffle le vent 
de lopinion. Ils la façonnent ou la subissent. De là, 
ces défaillances journalières des pouvoirs publics, ces 
trahisons du droit, cotte décadence sociale. Pie IX, lui, 
n'était pas un politique du siècle, et c'est là une de ses 
gloires ; mais vous aurez beau, détracteurs de la Papauié. 


(1) 86 de voritate soandalum sumitur, utilius nassi pernittitur 
seandalum, quém quod verilas relinquatur. (8. Greg, Homil. ? de 
Ezech. Et 8. Thomas 2, 2 qe 43, a, 7). 
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enter et ealomnier, vous ne ferez pas que Pie IX ne soit 
un grand homme. Vous n'arracherez pas la glorieuse 
page que l'Église lui réserve dans les annales dix-huit 
fois séculaires du Souverain Pontificat. 

Le gantelet de Colonna fitil nutre chose que relever 
encore la grande figure de Boniface VI? 

Les manifestations hostiles qu'a suscitées l'Encyclique 
n'ont pas lieu de nous étonner. Elles prouvent toules 
que Pie IX a frappé juste et qu'il 4 merveilleusement 
choisi son heure pour élever la voix, Il n'y a que l'appa- 
rifion de la vérité qui ait le privilège de susciter ces con= 
tradictions ; les amis de l: lumière l'aceucillent avec joie, 
les amisdes ténèbres la repoussent de toutes leurs farces. 
Etsi Pie IX avait à ménager ses ennemis, il avait bien 
plus encore à éclairer, à consoler et à rassurer les fidèles 
enfants de l'Église. Il voyait les hesoins, les aspirations 
des âmes altérées de la vérité, il savait que des millions 
d'hommes seraient heureux de recevoir sa parole, 
heureux de voir la vérité, heureux de se reconnaître 
dans cette confusion de doctrines, de principes et de 
sophismes qui rongent la sociélé moderne. 

Les paroles tombées des lèvres de Pie IX sont plus 
qu'humaines. Ce sont des paroles immaculécs, pures de 
mélange et d'allération, eloquie casta, des paroles d’un 
métal éprouvé et de bon aloi, purgatum septuplum. 
Aussi, cette parole, venue du ciel, a-t-elle gagné et 
louché les cnrs des enfants de l'Église. Elle a fait 
l'unité parmi les catholiques. On eut lieu de se réjouir 
de la conciliation qu’elle a produite, en un instant, entre 
les fidèles que divisaicnt des malentendus regrettables. 
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Tout est oublié, Les dissidents s’humilient de bonns 
grâce, les fils soumis jusque-là aux doctrines romaines 
restent dignes d'eux-mêmes etne se prévalent pas de leur 
triomphe. Pie IX recommande à tous la charité, et 
étreint tous ses enfants avec un égal amour sur son grand 
cœur. Le Pape, les évêques et les fidèles n'ont plus 
qu'un même esprit et une même foi, un seul cœur et 
une seule âme. L'unité est faite dans l’Église. 

L'homme qu’on insultait était l'homme de ce siècle 
qui, par ses qualités personnelles, avait le plus de droit 
À la vénération de Lous, qui avait accepté des institutions 
nouvelles tout ce qu'elles ont d'accepiable, pour ne 
repousser que ce qu'elles ont de contraire au droit, à 
la justiceet à l'intérêt bien entendu des sociétés ; l'homme 
qui a mérité d'être salué comme la plus pure ct la plus 
noble figure de ce siècle, l'homme enfin qui, placé 
sans doute un jour sur les autels, à côté de saint Pie V, 
apparaitra à tous Les siècles comme un type héroïque de 
vertu et de sainteté. 

N'est-il pas digne d’admiration, le courage sublime 
de ce Pasteur qui, au milieu des attaques incessantes 
dirigées contre sa personne sacrée, el au moment même 
où 568 ennemis furieux s'apprêtent à lui porler les der— 
niers coups, debout sur ce Siège qu’on veut renverser, 
résume toutes leurs erreurs et les réunit en un faisceau 
pour les foudroyer toutes enseruble ! 

La persécution suscitée contre l'Encyclique et le 
Syllabus a révélé de nouveau la force invincible du 
pouvoir spirituel de la Papauté, pouvoir qui cache 
une divine énergie sous les dehors de la faiblesse ; 
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pouvoir que chaque lutte, chaque contradiction a laissé 
le lendemain plus fort ct plus respecté qu'il n'était la 
veille; pouvoir enfin contre lequel toute domination 
s'use, toule violence échoue, tout arlifice se dissipe, 
toute résistance se brise, toute rebellion vient mourir 
{ôt ou tard, impuissante et confondue. 

M: de Montalembert disait à l'Assemblée nationale, 
L'Église a un vieux texte, non possumus, dans 
un vieux livre appelé les Actes des Apôtres, qui a été 
inventé par un vieux Pape appelé saint Pierre. Bt avec 
; je vous jure qu'elle vous conduira jusqu'à la 
fin des siècles sans céder. » Oui, avec le non possumus 
de saint Pierre, et le non prævalebunt de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, l'Église catholique ira loin, et c’est elle 
qui conduira les funérailles de tous ceux qui auront pro 
phétisé sa ruine, 

Nous demandons pardon au lecteur catholique de 
l'ennui et du dégoût que lui a causé, dans le cours de 
ce long chapitre, le récit des outrages queles ennemis de 
notre foi ont vomis contre le Docteur qu'il vénère etles 
vérités qu'il adore. L'exposé que nous avons préseaté 
de cette grave question de l'Eucyclique, bin que très 
abrégé, offre du moins celte consolante conclusion que 
l'erreur, dans ses attaques, en fut réduite à s'agiter dans 
le pêle-méle de ses traductions fiusses, de sesignorantes 
objections et de ses honteuses injures. Mais, du fond de 
ce puits et de celte boue s'est dégagé le feu sacré, la 
lumière impérissable de la vérité. L'incrédulité ne pou- 
vait mieux procluner el mettre en évidence le triomphe 
de la foi chrétienne et le grand caractère de Pie IX. 


Google URIVERSI Ju 


HISTOIRE DE PLE IX ET DE SON PONTIPICAT, 447 
L'auguste Pontife, comme le rocher sur lequel est 
bâtie l'Église gardait au milieu de l'orage,unc tranquillité 
incomparable. L'injustice des homnes à son égard n’a 
fait que déenpler le sentiment de sa charilé, Jamais sa 
grande âme ne distilla une goutte de fiel. Au 1 jan- 
vier 1665, alors que le Saini-Père avait tant sujet de se 
plaindre de l'empereur des Français, il exprimait pour ce 
souverain,en présence du général de Montebello,comman- 
dant du corps d'occupation à Rome, ces vœux touchants : 
à Je n'oublicrai jamais ce qu'a fait pour moi, pendant 
es quinze années, le Chef de votre grande et généreuse 
nation, et je lui en conserve une sincère gratitude. Je 
prie Dieu pour le rétablissement de la sauté de l'Impé- 
ralrice, et jo la bénis, ainsi que l'Empereur, le Prince 
Impérial, l'armée et la nation françaises. » 

En même temps qu'il forlifiait, à l’aide du Syliabus , la 
citadelle de la vérité, Pie IX assurait des soldats pour 
la défendre. Il préconisa cette année-là même plusieurs 
évêques, et voulul sacrer de sa propre main l'évêque 
d'Hébron, Mgr Mermillod, vi apostolique de Genève. 
Après l'imposante cérémonie , il convoqua, non sans 
dessein, plusieurs nouveaux évêques, savoir, l'arche- 
vêque de Tarragone, l'évêque d’Edimbourg, un évêque 
de Prusse et le nouveau nonce du Mexique, Mgr Meglia, 
et, marquant à chacun d'eux sa mission spéciale, il leur 
adress ces solennelles paroles : 

« Le monde me dispute ce grain de sable sur lequel 
je suis assis ; mais ses efforts seront vains, La terre est à 
moi : Jésus-Christ me l'a donnée ; à lui seul je la rendrai, 
el jamais le monde ne pourra me l'arracher. 
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« Vous, Archevêque de Tarragone, ällez porter à 
l'Espagne en révolution des paroles de paix et de vérité, 
Je vous l’ordonne, allez, le monde est à moi. Vous, 
Archevéque du Mexique, allez aussi pacifier ce pays ct 
soutenez des droits méconnus; je vous le commande au 
nom de Jésus-Christ. Évêque d'Édimboureg, allez achever 
de conquérir à Jésus-Christ l'Angleterre. Évèque de 
Prusse, allez étonner ce royaume par l’exemple de toutes 
les vertus. 

« Et vous, mon frère et mon fils, puisque je vous ai 
consacré, allez me gagner cotle Genève qui ose se dire 
la Rome protestante; bénissez ces peuples qui pouvent 
être ingrats, mais qui sont mes enfants: soutenez, con- 
solez la grande famille catholique, et convertissez ceux 
que l’hérésic relient loin du bercail du Seigneur. » 

Par ces sublimes accents, dignes de Celui dont il est 
le Vicaire, le Chef de l'armée catholique prépare des 
victoires en formant des apôtres et des martyrs. 


CHAPITRE XIII 
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Les éviques iavités à Rome, — Pülerins innombrables. — Le 
gouvernement soi-disant fialien met tout en œuvre pour arréler 
leur marche, — Ratazzi veut imposer une garnison à Rome. — 
Les évéques à l'ndiener du Pape.— Pie IX afMirme l'Eneelique 
et le Syllabus. — Fête-Dien à Rome en 1867. Les prêtres 
reçus en audience par Pie TX. Allocution pontificale. 

Préparation de la canonisation. — Abréviation des formalités. — 
Cansistoires. — Procès de ranonisation de divers Bienhenrent, 
ct des martyrs de Goreum. — Allocution de Pie IX. Annonce 
d'un Goncile œcuménique. — Projet de supplique aux sauve- 
rains, — Les Italiens à Rome. — Invito saero. — Uhaire de 
saint Pierre exposée à la vénéralion des fidèles, 

La voille du Centenaire. — Le 99 juin. — Décoration de la basi- 
lique vaticane. — Cérémonie de la cauouisation. Discours de 
Fie IX. — Fête à Saint-Paul extra murus, — À Saint-Pierre in 
monberie, etc. — Réjouissances dans Rome. 

Audience du {et juillet. — Adresse des évêques au Pape. — 
épouse de Pie IX. — Députation des ceut villes d'Italie. — 
Parallèle des lètes de Rome et de l'Exposition parisienne, — 
Les souverains vout à Paris, non à Rome, — Consisloire du 
12 juillet. — Béatification de 205 martyrs japonais. — Nou- 
vello sondamnation de la rérolution et des estholiques libéraux. 
— Départ des pélerins. Nouvelles vexations des Plémontals. — 
Offraudes des catholiques à Pie IX. — Grandes leçons que donce 
le Centenaire de saint Pierre, 


Après sa rude campagne contre le mensonge ct 
l'erreur, Pie IX se relouraa vers les chefs de la grande 
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armée eatholique, les évêques, qui l'ont si vaillamment 
soutenu dans la bataille, pour les inviter à venir se 
reposer un instant près de lui, dans les joïics de la piété, 
en célébrant pompeusement, dans la capitale du monde 
chrétien, lesouvenir dix-huit fois séculaire de la victoire 
du Prince des Apôtres sur le père du mensonge, per- 
sonnifié dans les maitres de la Rome païenne. 

Dès le 8 décembre 1866, jour choisi à dessein par 
Pie IX, le cardinal préfet de la Congrégation du Concile, 
par ordre du Pape, adressa aux patriarches, archevêques 
et évêques du monde catholique une invitation de 
venir à Rome. Le cardinal disait aux illustres digni- 
taires de l'Église que ceux d’entre eux qui pourraient 
s'absenler sans nuire aux intérêts spirituels de leurs 
diocésains feraient plaisir à Sa Sainteté en se réunissant 
dans le courant de juin 1867, autour de sa personne 
sacrée. La canonisation d'un certain nombre de Bien 
heureux, et le retour de la fête des saints apôtres 
Pierre et Paul qui allait, cettemême année, elore le dix- 
huilième siècle écoulé depuis leur glorieux martyre, 
était le double motif sur lequel s'appuyait celte pres- 
sante invitation, 

La situation déplorable où se trouvait ulors la sociélé 
civile, aussi bien que la société religieuse, faisail 
craindre que ces pieux désirs du Vicaire de Jésus-Christ 
ne demeurassent sans effet. Mais la Providence voulut 
que, parlie du Vatican, celte paternelle invitation 
atteignit son noble but, en faisant éclater, au sein de la 
Yille éternelle, centre de l'unité, phare de la vérité, une 
solennelle manifestation de la foi au milieu de l’opathie 
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universelle, de l'union parfaite au milieu de la discorde 
sociale, et de la force morale en face de la force maté- 
rielle partout réduite à l'impuissance, 

L'épiscopat du monde entier fat largement repré- 
senté, à Rome, dans cetlo mémorable circonstance, La 
France, l'Espagne, l'Autriche, le Portugal envoyérent un 
três-grand nombre d'illustres évêques ; ilen vint d'Italie, 
de toutes les parties de l'Allemagne, de la Belgique, 
de la Hollande, de la Suisse,de l'Angleterre, de l’irlande, 
de l'Ecosse. L'Orient y parut dans toute la variété hié= 
rarchique de ses rites multiplié. La distance et la longue 
traversés des mers n’eflraya point les évêques des deux 
Amériques et de l'Océanie. Les sept colliness'inclinèrent 
sous les pas de ces vaillants ouvriers de l'Évangile 
qui, sous un titre d'emprunt, défrichent les pays infidèles. 
La présence de lous ces pontifes, au nombre de près do 
quatre cents, attestait l’universalifé de l'Église qui s'étend 
du point où le soleil se lève jusqu'au point où le soleil se 
couche. 

Dès le commencement do mai, an vit arriver à Rome 
des pêlerins de toute condition et de tout pays. Celte 
immense affluence, attirée par un simple désir du Souve- 
rain Pontife, don un complet démenti aux insolentes 
affirmations de la révolution proelamant que le règne de 
l'Église était fini.Est-il, en elfet, un seul monarque sur la 
terre qui puisse ainsi mettre en mouvement par une seule 
parole lant d'hommes considérables de toutes Les nations. 
Pie IX, lant outragé, était donc encore le seul souverain 
écouté, respecté, chéri: et des frontières les plus reculées 
du monde ses enfants écoutaient sa voix ct lui obéissaient 
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avec empressement. On citait un évêque d'Amérique, 
perdu dans un pays de sauvages, qui avait fait trois cents 
lieues à pied pour se rendre aux fêles du Centenaire. 

A la vue de ces catholiques qui passaient par centaines, 
par milliers, se rendant à Romc, les révolutionnaires 
ussient de toute espèce de manœuvres pour les effrayer 
et les arrèter en route. . 

A Florence, les employés du chemin de fer, chargés 
d'inscrire les bagages, suspendenl tout à coup sans raison 
leur travail, et laissent partir le train sans les avertir et 
se mettent à rire de leur déconvenue. La moitié des 
pélerins, retardés ainsi dans leur voyage, furent obli 
de coucher en ville. De ce nombre étaient l'éminent 
cardinal de Bordeaux et l'évêque d'Annecy qui durent 
déposer leur plainte au consulat contre ce procédé 
inique et outrogeant. 

Un train composé de nombreux voyageurs prêtres et 
laïques, allant à Rome, traversait Ancône. En gare, on 
Teur montre un télégramme que l'on disait arrivé à l'ins- 
tant même, annonçant mort du Pape. En présence de 
ce douloureux événement, on engage les voyageurs à 
faire leurs dévotions à Notre-Dame de Lorettc et à s'en 
retourner dans leurs pays. À quoi bon poursuivre leur 
routs ? 

A quoi bon? s'écrie un prêtre qui a soupçonné la 
supercherie. Croyez-vous que les funérailles d'un Pape 
ne méritent pas d'être vues ? — Mais, répondit le suppôt 
de la révolution, Rome est en pleine anarchie, on 
égorge les prêtres, — On égorge les prêtres, répliquent 
aussitôt plusieurs abbés, eh ! bien, allons nous faire tuer 
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près d'eux! Tout le monde suivit leur exemple et l’on se 
félicita bientôt dé n'avoir pas cra au mensonge, 

De semblables inventions se mullipliaient à chaque 
instant, mais ne parvenaient pas à détourner un seul 
voyageur de son but. 

De son côté, le gouvernement de Victor-Emmanuel, 
dirigé par Ralazzi, brülait de jeter son armée sur le 
Tambeau de territoire qui restait au Pape-Roi: et au- 
dessus des splendeurs du Centenaire dont se faisaient les 
préparatifs, plansient comme de sombres fantômes les 
messages répétés des envoyés italiens, Après le marquis 
de Villamarina, c'était le triste général Durando, 
lintime du premier ministre, qui venait étaler au 
Vatican sa fatuilé prétenticuse, pour presser avec ins- 
tance le gouvernement pontifical d'accepter une garnison 
italienne que Ratazzi voulait, coûte que coûte, imposer 
au Saint-Père; el, forcé de reculer devant la fermeté 
clairvoyante du cardinal Antonell il quittait Rome, le 
murmure el la menace à la bouche. Mais les catholiques 
italiens, en voyant, pendant tout un mois, ces convois 
sans nombre d'étrangers, de prélats, de prêtres, de 
laïques, sillonner l'Italie, traverser le patrimoine de 


Saint-Pierre et entrer dans Rome, eu chant des cantiques, 
sentaient se raffermir leur confiance et leur courage, 
devant la certitude qu'ils n'étaient pas seuls à aimer le 
Pape et àle défendre. 

Pendant les jours où tant de fidèles se tronvaient ras- 
semblés à Rame, il y eut une série non interrompue de 
fêtes religieuses dont l'éclat allait grandissant, à mesure 
qu'approchait le joursolennel du Centenaire apostolique, 
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Le 16 juin,anniversaire de l'élection de Pie IX.le Sacré- 
Collège et les évêques qui se trouvaient déjà en grand 
nombre à Rome, allèrent offrir leurs félicitations au véné- 
rable Pontife.Ce fatleeardinal Patrizzi, vicaire général de 
Sa Sainteté,qui porta la parole, Prenant occasion de cette 
première audience générale accordée aux évêques calho- 
liques, pour rappeler et confirmer l'Encyelique ot le 
Syllabus, le Saint-Père, dans sa réponse, prononça 
ces paroles remarquables 

«Une quantité de faux principes contribuent aujour- 
d'hoi à bouleverser faut ordre moral; el, parmi ces 
principes, il y en a deux surtout qui prévalent el quel’on 
fait servir à la perturbation universelle: ce sont un pré- 
tendu progrès et une soi-disant unité que l’on ne cesse 
de préconiser. 

€ Cest à Moi, c’est à vous, ministres de Dieu ct mes 
coopéraleurs, à vous, âmes droites el pieuses, de com- 
battre les faux principes qui pervertissent la génération 
actuelle, de dissiper les épaisses lénèbres au milieu des— 
quelles le monde chemine, ainsi que Moïse conduisait le 
peuple élu à travers le désert, sous l’égide d’une colonne 
de feu qui répandait la lumière pendant la nuit, et d'une 
nuée qui tempérait, pendant le jour, l'ardeur excessive 
du soleil. J'ai déjà élevé la voix en publiant uue 
Eneyclique qui contient une séric de propositions con— 
damnées que lon connait sous le nom de Syllabus. Je 
confirme entièrement cette Encyclique et Je la renou- 
velle en cette solennelle circonstance. J’élève les bras 
vers le Scigneur et Je prie Dieu d'accorder sa grâce et 
son secours À Lous ceux quicombatient pour le triomphe 
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de son Église et de sa loi. Vous tous, soutenez mes bras 
afin qu'ils ne se lassent pas dans la supplication que 
J'adresse à Dieu pour la victoire de son peuple, ainsi 
que les prêtres, sur le mont Oreb, tenaient élevés vers 
le ciel les bras de Moïse, qui put ainsi, par sa prière, 
soutenir la lutte jusqu'au déclin du jour, et obtint aux 
Hébreux la victoire sur leurs ennemis. » 

Cetle année, la fête du Corpus Christi ou Fête-Dieu, 
qui tombait le jeudi 20 juin, emprunta aux circonstances 
un éclat particulier. 

Le défilé de la procession dura plus dé deux heures. 
Frente-huit cardinaux figuraient à cette imposante el 
magnifique solennité, ainsi que trois cent cinq ou six 
archevêques et évêques. Suivant l'usage, les orphelins 
de Pie IX marchaient en tête, vêlus de blanc comme leur 
Père ; la procession commençait par l’extrême inno— 
cence et finissait par l'extrême sainteté, celle-ci rede- 
venue toute semblable à la première, suivant la parole 
du Seigneur, Tous les ordres religieux avaient envoyé 
de nombreux représentants. Les eloitres avaient ouvert 
pour ce jour-là l'écrin de leurs richesses morales: el à 
voir toutes ces physionomies austères, transfgurées par 
la prière, par la pénitonco, par la méditation, par la 
charité, on aurait cru 2ssister au défilé des vertus chré— 
liennes. 

Le lendemein 21, jour anniversaire du couronnement 
de Pie IX, un grand nombre de palais et do muisons pur- 
ticulières se trouvérent, le matin comme le soir précé= 
dent, spontanément illuminés. [l y eut, suivant l'usage, 
chapelle papale à la Sixtine, 
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Le Saint-Père avait annoncé que, Le mardi 25 juin, il 
recevrait, dans une audience générale, tous les prêtres 
présents à Rome. Dès quatre heures, de loutes les parties 
dela ville, on voyait des ecclésiastiques, soit à pied, soit 
en voiture, se diriger du côté du Vatican. Le rendez 
vous élait donné dans la grande salle des Consistoires, 
au-dessus du porlique de Saint-Pierre, qui peul contenir, 
dit-on, huit mille personnes, Elle se trouva remplie, 
et plus de deux mille prêtres, ne pouvant y pénétrer, 
restèrent dans les galeries ct dans la basilique. 

Sa Sainteé, précédée de sa garde noble et des prélats 
de sa cour, fit son entrée à six heures et alla s’asseoir 
sur un trône magnifique, au fond de la salle, et de là 
prononça une touchante allocution en langue luline. 
Dans ce discours, le Pape recommanda aux prêtres de 
la sainte Église de mener une vie sacerdotale, de tra 
vailler avec zèle à préserver les peuples confiés à leurs 
soins du déluge d'erreurs qui inande la suciété, et enfin 
de se metire par des prières ferventes sous la prolec— 
tion de l'Immaculée Vierge Marie et des saints apôtres 
Pierre et Paul. En terminant, il annonça qu'il donnait 
à tous les prêtres présents le pouvoir de donner une fois 
à leurs paroïssiens la bénédiction apostolique avec in- 
dulgence plénière. 

Pendant cette allocution, le Saint-Père fut souvent 
interrompu par des acclamations el des cris de vive 
Pie IXJ vive le Pape- Roi ! 1 reprenait alors d’une voix 
émue, mais forte, qui faiblissait par intervalle, comme 
étouffée par l'émotion, Le Saini-Père ajouta quelques 
mots en français, puis donna sa bénédiction. Alors, un 
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prêtre français, heureusement inspiré, entonna la prière 
liturgique Oremus pre Pontifice nostro Pio, et toute 
l'assistance répéta d'une seule voix, à trois reprises : 
Dominus conserves eum, ete. 

L'assemblée se dispersa toute palpitante des graves 
émotions qu'elle avait éprouvées en entendant la voix 
paternelle du Pasteur suprême, et en contemplant face 
à face cette majesté qui leur paraissait, et qui élait en 
effot l'image de Dieu sur la terre. 

Malgré ces audiences, cas fêtes, ces occupations mul- 
liphées, Pie IX ne perdait point de vue l'important objet 
qui avait motivé la convocation des évêques, et qui 
devait relever la solennité du Centemaire, c'est-à-dire 
la canonisalion de divers Bienheureux, au nombre de 
vingt-cinq. 

Deux de ces Bienheureux, savoir, Paul de la Crois 
et Germaine Cousin, avaient été béatiliés par Pie IX lui 
même (voir ci-dessus page, 367, 372 et 373). 

Les autres dont nous avons à dire un mot sont: les 
dix-neuf martyrs de Gorcum, les BB. Jasaphat Kunce- 
wicz, Pierre d'Arbuès, Léonard de Port-Maurice, el la 
Bienheureuse Marie-Françoise des Cinq plaies. Heureux 
ensemble de martyrs, de confesseurs et de vierges. 

L'histoire des martyrs de Curoum est un sanglant épi 
sode du soulèvement des Gueux, en Hollande, contre le 
gouvernement de Philippe IL. L'âme et le bras de cette 
affreuse Jacquerie étaient, on le sait, l’ambitieux Guil- 
laume de Nassau, prince d'Orange, et le féroce comte de 
la Marck, surnommé lo Sanglier des Ardennes. Les 
bandes d'insurgés, recrutées dans le parti calviniste, et 
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grossies de toutes sorles d’aventuriers et de pillards ac- 
eourus à la curée, portaient partout, chez les catholi- 
ques, le carnage et la dévastation (1).Ces Gueux de mer, 
comme on les appelait, s'emparèrent de la Brille, ville 
située à l'embouchure de la Meuse, dont ils firent comme 
leur quartier général. Coreum, autre ville sur la Meuse, 
tomba en leur pouvoir. La citadelle de Garcum, appelée 
la Tour bleue, devint le refuge des catholiques, et la 
garnison, après une héroïque résistance, signa une 
capitulation avec cette clause que toutes les personnes 
renlermées dans la forteresse auraient la vie sauve et 
conserveraient la liberté et leurs biens. 

Le chef de l'expédition, Martin Brandt, homme sans 
entrailles, digne lieutenant du comte de la Marek, se 
saisit, au mépris de la foi jurée, des prêtres el des 
religieux, au nombre de dix-neuf, les jela dans la prison 
de Goreum , et pour les forcer de renier la présence de 
Jésus-Christ à l’autel et la primauté du Pape, les soumit à 
d'affreux tourments qu'on n'ose mêmc décrire. Le cou- 
rage des héros chrétiens surpassa encore la barbarie des 
persécuteurs. Conduits à la Brille, lieu marqué pour 
leur supplice, les martyrs, après de nouvelles tortures, 
furent pendus jusqu'au dernier dans une grange. On 
comptait dans leurs rangs onze Franeiseains du couvent 


(4) Quand on suit pas à pas, sur les traces de sang el de ruines 
qu'ils ont partout laissées sur leur passage, les exploits do ces 
bandes féroces, où ne s'étouue plus de la juste sévérité du gou- 
vernement de Philippe IL pour réprimer leurs excès, On peut dire 
de ce grand roi, dont les historiens hérétiques et libres penseurs 
ont oulragé odieusement la mémoire : Inteminatis fulget hono— 
ritus, Tel le montre l'histoire sérieusement étudiée. 
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de Coreum , quatre autres religieux et quatre prêtres 
séculiers. Voici la liste de ces saints mertyrs : 


1. S. Nicolas Pik, mineur observantin. 
IL. S. Jérôme de Werden, M. O. 
UL. S. Thierry Emden, M. O. 
IV. S. Nicaise Johnson, M. O. 
V. S. Willald de Danemark, M. O. 
VI. S. Godfroy de Merville, M. O. 
VIT. S. Antoine de Werden, M. O. 
VII. S. Antoine de Hormaer, M. O. 
IX. S. François de Roye, M. O 
X. S. Pierre d'Asche, M. O. 
XI. S. Cornelius de Durstcet, M. O. 
XII. 8. Léonard Wichel, prêtre séculier el curé 
de Gorcum. 
XII. S. Nicolas Poppel, prêtre séculier, autre curé 
de Gorcum. 
XIV. S. Godefroy Van Duynen, prélre séculier. 
XV. S. Jean d'Oosterwyck, chanoine régulier de 
Saint-Augustin. 
XVI. 8. Jean de Cologne, dominicain. 
XVII. 8. André Walter, prêtre séculier. 
XVIIL S. Jacques Lacops, prémontré. 
XX. S. Adrien Becan, prémontré. 


Le premier de cette liste, saint Nicolas Pik, était le 
supérieur des Franciscains de Gorcum. IL n'avait que 
trente-huit ans quand il versa son sang pour Jésus— 
Christ. Par la parole et par l'exemple, il soutenait ses 
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compagnons, dans les chaînes et dans les supplices. 
Plus que tous les autres il concentra sur lui la fureur 
des cruels bourreaux. Sa mort glorieuse fut le couron- 
nemeut de la plus belle vie. 

Ce martyre fut consommé, avant l'aurore, le matin 
du 9 juillet 1572. De nombreux miracles furent obtenus 
par l'intercession des martyrs de Gorcum. Clément X 
les déclara Bienheureux, le 24 novembre 1675. 

Saint Josaphat Cuncewies naquit à Wladimir, en 
Pologne, en 1584. Après avoir traversé, dans l'inno— 
cenceet la piété, les années périlleuses de l'adolescence, 
il it profession, à l’âge de vingt ans, dans le couvent 
des Dasiliens de Vilna, et devint suecessivement, grâce 
ses éminentes vertus, supérieur de ceffe sainte maison, 
puis archevêque de Polosk. Le schisme exerçait alors 
ses ravages dans ce diocèse. Par son zèle et ses travaux, 
il ramena des milliers de dissidents à la foi catholique, 
et excila la fureur des opiniâtres. Les cosaques et les 
schismatiques l’appelaient Duszochuat (le ravisseur 
d'âmes), el mirent sa tête à prix. Le 12 novembre 1623, 
les sectaires assiègent son palais et l’envahissent. Le 
saint prélat, averti par révélation que son heure est 
arrivée, marche à la rencontre de ces forcenés en les 
bénissant, et tombe sous un coup de hache qui lui 
ouvre le crâne. Il est achevé par deux coups d’arque- 
buse. Son corps attaché à une cordeest trainé par la 
ville et jeté au fond de la Duna. Une lumière suroatu- 
relle révèle le lieu secret où les bateliers l'ont préeipité. 
On l'en retire, au milieu des larmes el des marques de 
respect de la population. De nombreux miracles s'o— 
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pèrent à son tombeau, et vingt ans après sa mort, 
le 16 mai 1643, le pape Urbain VII le place au rang 
des Bienheureux. 

Saint Pierre d'Arbuds naquit au château d'Épila, au 
royaume d'Aragon, vers le milieu du x siècle. 
Avrès de brillantes études, qui avaient autant profilé à 
son cœur qu’à son esprit, il fut nommé chanoine régu- 
lier de l'église métropolitaine de Saragosse. Modèle 
d'humilité, d'obéissance, de mortifieation, de zèle, de 
charité, il fut nommé premier inquisiteur de la foi, dans 
le royaume d'Aragon. Les Juifs el les Maures dont il 
pénétrait les intrigues contre les catholiques, jurèrent 
sa mort. Plusieurs d'entre eux, pour exécuter plus 
sûrement leurs complots, feignent une hypocrite con 
version, et, pendant la nuit du {4 au 15 septembre 1485, 
s'étant cachés dans l’église, les assassins l'immolent au 
pied de l'autel, pendant ls chant de l'office canonial. 
I] meurt en pardonnant à ses bourreaux et en pronon- 
çant le nom de Jésus. Il était Agé de quarante-cinq ans. 
Le Scigneur glorifia son serviteur par de nombreux mi- 
racles, Le 17 avril 1664, Alexandre VIL inscrivit son 
nom au catalogue des Dienheureux. Il fut surnommé le 
Maître d'Épila. 

‘Tout le monde connaît saint Léonard de Port Maurice 
que vit naître la ville de ce nom, au diocèse d'Albenga, 
en Piémont, Léonard est son nom de religion. Ce nom 
remplaça celui de Paul Jérôme Casanova qu'il portait 
dans le siècle, L'institut des Frères Mineurs lui ouvrit 
son sein. Prédicateur infatigable, il usa sa vie, à Rome et 
dans toute la péninsule, au milicu des travaux de l’apos- 
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tolat. La moisson fut abondante. Des milliers depécheurs 
lui doivent leur salut éternel. Le culte du Sacré-Cœur, 
de la passion de Jésus-Christ, de la présence du Sauveur 
dans le Sacrement de l'autel, la dévotion à la Très— 
Sainte Vierge, lels étaient les objets les plus ordinaires 
de son zêle apostolique. Au Colisée, sous l'impression de 
sa touchante parole, les pieux fidèles lavaient de leurs 
lrmes l'arène imprégnée du sang des martyrs. Il mourut 
de fatigues, à la fin de Pannée 1751. Sa Sainteté Pie VI 
lui donna le titre de Bienheureux. 

Enfin, sainte Marie-Françoise-des-Cinq-Plaies a paru 
un ange dans un corps mortel. Le merveilleux entoura 
son berceau, son existence et sa tombe. Elle fut, à 
Naples, l'honneur du tiers-ordre de saint Pierre d’Alcan- 
tara. L'innocence et la souffrance se sont disputé ce 
trésor de la Lerre pour en faire un trésor du ciel. Sa car- 
rière s'écoula entre les années 1715 et 1791. Gré— 
goire XVI, par un décret du 12 novembre 1843, l'a 
mise au rang des Bienheureux. 

Par la eanonisation de ces vingt-cinq bienheureux, 
Pie IX donnait au siècle plusieurs leçons dont il a un 
grand besoin. 

En couronnant de l’auréole des sainis les héros de 
Goreum,c’est-à-dire les religieux et les prêtres, envelop- 
pés dans un même massacre par l'impiété triomphante, 
Pie IX flétrit le barbare athéisme qui, de nos jours, pour- 
suit de sa haine homicide le clergé et les ordresreligieux, 
el il encourage en même temps la vertu persécutée. 

Par ln glorification du saint archevêque de Polosk, 
Josaphat Cuncewicz, Pie IX console la malheureuse 
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mation polonaise, et lui donne au ciel un puissant pro— 
tecteur, 

En plaçant sur les aulels le grand inquisiteur d'Es- 
pagne el martyr, Pierre d'Arbuès et les pacifiques con- 
quérants des âmes, en Italie, Léonard de Port-Maurice 
et Paul de la Croix, Pie IX rappelle à ces deux nations 
latines que la foi catholique fit leur prospérité et leur 
gloire, et que la décadence a marché de front, chez elle, 
avec l’abaissement ducatholicisme : avertissement donné 
À os deux intéressants pays de sc lenir fermement 
atlachés à leur Mère l'Église, aujourd'hui surtout qu’un 
prosélytisme impie envahit leur territoire si longtemps 
inviolé. 

Sainte Marie-Françoise-des-Cinq-Plaies et sainte Ger- 
maine Cousin, toutes deux persécutées dans leur propre 
famille, invitent, par leur exemple, les familles chré- 
tiennes, dans ce temps de désunion et de luttes reli— 
gieuses, à garder soigneusement, au foyer domestique, 
l'unité de la loi et l'harmonie des pratiques chrétiennes. 

Le procès simultané d’un si grand nombre de causes, 
dans la solennité du Centenaire de Saint-Pierre, offrait 
de sérieuses difficultés. Pie IX songea ou moyen de sim- 
plifier la procédure. 

Nous avons dit précédemment (page 379) que l’ins- 
truction d’une cause de canonisation se termine toujours 
par trois consisloires, dont le premier est secret, le se- 
cond public et le troisième semi-public. Dans le consis- 
toire secret, les cardinaux interviennent seuls. Les 
cardinaux, les évêques, les divers prélats de la cour 
pontificale, le sénateur et les conservateurs de Rome, 
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tous les personnages qui figurent d'ordinaire aux fonc- 
tions pontificales sont individuellement convoqués au 
consistoire public, dont l'entrée est ouverte à tous ceux 
qui se présentent. Enfin tout fidèle peut assister au con 
sistoire semi-public, auquel prennent part seulement les 
cardinaux, les archevêques et évêques présents à Rome. 

Mais dans la circonstance présente, trois consisloires 
pour chacune des sept causes en question eussent été 
impraticables. 

De plus, comme, dans les consistoires semi-publics, 
chaque évêque présent est appelé à donner son vole et 
à l'appuyer de quelque raison, on caleula que le suffrage 
des évêques présents ainsi exprimé, chaeun n'exigeât-il 
qu'une minule, était absolument impossible. 

En présence de cette difficulté, le Saint-Père décida 
que les sept causes seraient divisées en deux catégories, 
la première comprenant les Martyrs, et la seconde les 
Confesseurs et les Vicrges; et qu'on tiendrait, pour 
Lraïler à part chacune de ces deux caligories, deux con- 
sistoires publics, et deux consistoires semi-publics. 

Le Saint-Père arréta en outre que, pour chacun des 
consistoires semi-publies, les Eminentissimes cardinaux 
et les Révérendissimes évêques remettraient leur vote 
écrit et souscrit par eux, dans la salle du consistaire, 
entre les mains du secrétaire de la sacrée Congrégation 
des Rites, el qu'en séance ils secontenteraient de donner 
leur avis par placet ou non place, en ajoutant 
Les raisons exposées dans mon vole écrit et signé. 

Les deux consistoires publics eurent lieu le lundi 
3 juin, ete jeudi 6 du même mois, 
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Dans le premier fut plaidée la cause des BB. Josaphat 
Kuncawics, Pierre d’Arbuès, ct Nicolas Pik avec ses 
dix-huil compagnons martyrs de Gorcum. 

Dans le second, on s’occupa de la canonisation des 
bienheureux confesseurs Paul de la Croix et Léonard 
de Port Maurice, des bienheureuses vierges Marie 
Frangoise-des-Cing-plaies de Notre Seigneur Jésus- 
Christ et Germain Cousin. 

Les deux consistoires semi-publics eurent lieu, le 
premier, le mercredi 12 juin, et le second le surlende- 
main vendredi. Le vole unanime des évêques ayant été 
affirmatif, le Saint-Père déclara que, nonobstant cette 
unanimité des suffrages dont il était très-heureux, il 
désirait quo l'on continuât par de ferventes prières à 
implorer l'assistance et les lumières de Dieu, et enfin il 
mauifesta son intention de promulguer, le jour du glo- 
rieux centenaire, le décret de canonisation de tous ces 
Bicnheureux. 

Le 26 juin, Pie IX tint un autre consistoire publie 
très-solennel, où l'Éminent cardinal Louis de La Lastra 
y Cuesta, archevéque de Séville, créé dans le consistoire 
secret du 15 mars 1863, reçut le chapean cardinalice, 
et où fut plaidée pour la seconde fois la cause de béati- 
fication de la vénérable Marie Rivier, fondatrice de 
l'ordre des sœurs de la Présentation. Ensuite, le Saint- 
Père ndressa à tout l'épiscopat réuni une solennelle allo- 
ention où, après s'être réjoui avee ses vénérables frères 
de leur présence à Rome, et du bien qui résulterait pour 
la religion, dans ces temps d'épreuves et de luttes, du 
spectacle de leur union avec le Saint-Siège, il leur parle 
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de la force nouvelle qu'ils vont puiser sur le tombeau du 
prince des Apôtres. « Nousavons toujours été persuadé, 
s'écrie le Vicaire de Jésus-Christ, qu'il ne pouvait se 
faire que celte force dont Pierre a été comblé par un 
don spécial du Seigneur ne se répandit pas en vous 
chaque fois que vous approcheriez de la personne de 
Pierre, vivant dans ss successeurs, où même seulement 
quand vous aborderiez dans cette ville que le Prince 
des Apôtres a arrosée de ses sueurs sacrées et de son 
sang triomphal. Bien plus, Vénérables Frères, jamais 
nous n'avons douté que de ce sépulcre même où re- 
posent les cendres du bienheureux Pierre, au milieu de 
la vénération éternelle de l'univers, ne sorte une certaine 
puissance cachée, une vertu salutaire qui inspire aux 
Pasteurs du troupeau du Seigneur les fortes entreprises, 
les grands desseins, les sentiments magnanimes, el 
grâce à laquelle leurs forces restaurées infligent à l’au- 
dace impudeale des ennemis, inférieure encore à la 
vertu et à la puissance de l’unité calholique, une défaite 
et une ruine certaine dans un combat inégal (1). 


(0) Pie IX avait uns dévotion tout oxccpdonnelle à saint 
Pierre, 

En 1852, Mgr de Ségur, récemment nommé Auditeur de Rote, 
avait eu l'honneur d'offrir au Très-Seint-Père une belle image de 
saint Picrre, peinte par lui à l'aquarelle, sur fond d'or, et imitant 
la mosaïque. Le bon Pie LK avait été frappé du caractère de celle 
peinture, et avait daigné l'accapter avec grand plaisir. « Saint 
Pierre eat mon Patron, ditil; son image restera lonjours là, sous 
mes yeux, au pied de mon cruciéx ; elle m'aidera à penser plus 
souvent à Ini et à le mieux prier, » — Quelques mois après, crat- 
gnant quelque accident, le Pape fit placer la sainte image derrière 
Lui, aîtachée au velours du baldaquin royal de son trône, à la 
hauteur même de sa tôle. « J'aime beaucoup ectle image, disait- 
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Il exhorte ensuite les évêques à cultiver assidèment 
celte union entre eux et avec le Siège apostolique, 
union indispensable pour repousser l'ennemi commun 
qui redouble ses attaques ; puis, il annonce oficielle- 
ment son dessein arrêté de convoquer un concile @Cu— 
ménique : 

« Depuis longtemps, dit-il, Nous roulions dans notre 
esprit un dessein qui a déjà été connu de plusieurs de 
Nos Vénérables Frères, et que nous espérons pouvoir 
mettre à exécution aussitôt que Nous en trouverons 
l'opportunité vivement désirée par Nous. Ce dessein 
est de tenir un sacré Concile œcuménique et général de 
tous les Evêques du monde catholique, où seront 
recherchés, avec l'aide do Dieu, dans l'union des con- 
seils et dessollicitudes, les remèdes nécessaires et salu- 
taires aux maux qui afligent l'Église. 

a Nous avons le plus grand espoir que, grâce à ce 
Concile, la lumière de la vérité catholique répandra sa 
clarté salutaire au milieu des ténèbres qui obscursissent 
les esprits, et leur fera connaître, avec la grâce de Dieu, 
le sentier véritable du salut et de la justice, En même 
temps l'Eglise, comme une armée invincible rangée en 
bataille, repoussera les assauts de ses ennemis, brisera 
leurs elorts et, triomphant de ces mêmes ennemis, 


il, Elle est trés-dévole a wollo divota »: lorsque je suis embar- 
rassé, y appuie la (ête, et je prie saint Pierre de m'aider, » 

Ce tableau de eatat Pierro reeta ainsi dans lo cabinet d'audiences 
de Pie IK, jusqu'à La lin de sa vis, C'est-à-dire peudant près de 
viugt-six aus. Il était encore là le jour même de æ mort, 

Où eu a fait de nombreuses copies qui sont maintenant dans lo 
commerce, 
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étendra et propagera le règne de Jésus-Christ sur la 
terre. » 

La parole pontificale était empreinte de tant d’onction, 
d'autorité et de force que jamais, sous aucun Pape, une 
allocution consistoriale n'avait été, comme celle de 
Pie IX, en celle circonstance, interrompue par l'élan 
enthousiaste d'une assemblée d'ordinaire si grave et 
si mesurée. Ce Sémt, le plus auguste de l'univers, n'y 
put tenir. La voix du Pontife fut un moment couverte 
par le bruit des appludissements. Un vénérable évêque 
osa même prendre la parole. L'amour et l'admiration 
avaient forcé la bouche à trahir le respect du cœur, 

Après le consistoire, le Souverain-Pontife fit remettre 
à chacun des cardinaux et des évêques un exemplaire 
de ectte allocution avec une superbe médaille en argent 
qui représentait, d'un côté, Notre Seigneur Jésus-Christ, 
avec les deux princes des Apôtres appuyés sur la 
croix et l'épée, instruments de leur martyre, et, de 
l'autre, une inscription rappelant la date du cente- 
naire. 

Réunis près du tombeau des saints Apôtres, autour 
du Pasteur des Pasteurs, les évêques du monde entier, 
puisant là des inspirations propres à donner la vraie vie 
aux peuples chrétiens, conçurent, paraît-il, la pensée de 
rédiger en commun une supplique aux souverains el 
chefs des gouvernements, pour leur signaler les ravages 
effrayants produits en tous lieux par les mauvaises doc- 
trines, les périls imminents dont était menacée la société 
tout entière, les conjurer,au nom du salut de leurs trônes 
comme de celui de l'ordre social, d'aviser, pendant qu'il 
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en était temps encore, à contenir le flot révolntionnaire 
qui débordait de tous côtés, et à soutenir le trône du 
Souverain—Pontife, dont la chute momentanée entraîne- 
rait tous les autres pouvoirs, et leur représenter enfin 
quel secoursils tronveraient dans l'Église si par malheur 
comme trop de symptômes semblaient l'annoncer, des 
évènements prochains, armant les peuples les uns contre 
les autres, les obligeaient à mettre en œuvre les formi- 
dables apprêts d’une guerre universelle, et plongeaient 
l'Europe dans le sang et la ruine. Alors, on verrait 
l'Eglise, restée debout avec sa puissance, avec ses 
trésors de miséricorde, d'honneur et de justice, 
l'Eglise avec ses doux et puissants évêques, avec son 
chef, figure vivante du Christ, accourir au secours 
des pouples et conjurer la guerro ou en limiter les hor- 
reurs. 

Cette pensée demeura à l'état de projel, mais elle fut 
l'objet des entretiens d'un bon nombre de prélats. On 
alla même, si nous sommes bien renseignés, jusqu'à dé- 
signer Mgr Guibert, alors archevêque de Tours, pour 
formuler le projet d'adresse. L'illustre métropolitain de 
la Touraine, à qui Dieu réservait, pour prix de son dé— 
vouement à l'Eglise et au Vieaire de Jésus-Christ, le 
siège de saint Denis et la pourpre romaine, était de tout 
point digne d’une pareille tâche. 

L'inutilité prévue d'une supplique aux gouvernements 
fut sans nul doute la raison qui fit échouer le projet en 
question. 

On approchait du jour solennel. Les étrangers étaient 
accourus à Rome au nombre d'environ 120 à 130 mille, 
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compris 500 évêques, el 13 à 20 mille ecclésiasliques(1) 
dont environ 7,000 prètres francais. En dépit de la ré- 
volution, les Italiens affluaient de toutes les provinces, 
et les sujels du Pape arrivaient par milliers. C'était un 
spectacle édifiant et une des joies de ces fêtes que de 
voir le peuple italien, pour témoigner de son vieil et inal- 
térable dévouement au Pape-Roïi, affronter à pied, le 
bourdon à la main, pendant cinq ou six jours de marche, 
la poussière des chemins et les ardours de la canicule. 

On voyait affiché sur les murs de la Ville éternelle le 
double Invito saero qu'avait publié, dans le courant de 
juin, le cardinal vicaire, pour annoncer aux fidèles la s0- 
lennelle canonisation des vingt-cinq Bienheureux et le 
centenaire de Saint-Pierre. IL promulguait en même 
temps la dispense de l'abstinence, accordée par le 
Saint-Père, pour cette fois seulement, le samedi où de- 
vait être célébrée celte fèle, et la concession d’une in- 
dulgence plénière à gagner, le même jour, sous lescon- 
ditions ordinaires. 

La veille de la Saint-Pierre, le vendredi 28 juin, sur 
l'ordre du Saint-Père, la chaire de saint Pierre fut re- 


(1) Au secrétariat du Cardina!-Vicaire on s'est vu réduit à l'inr- 
puissance el obligé de renoncer à l'enregistrement régulier des 
celeret présentés. Quinze millo de es celebret ont été visés, mais 
à es chiffre il faut ajouter tous les prêtres venus en compagaia 
des évêques, ou arrivés dans les deux derniers jours. De sorte 
qu'en portant à véng£ mille le nombre des ecclésiastiques on n'a pas 
à craindre de donner un chiffre exagéré. L'afluence étail telle, 
que les milliera d'autela que Éome reaterme ont été insuBisaais 
pour la célébration des messcs. Beaacoup n'ont pas pu la dire 
tous les jours, bien que, par une disposition spéciale du Pape, on 
pôt les célébrer une demi-heure aprés minuit, 
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tirée du reliquaire de bronge où on la conserve, au-dessus 
de l'autel de l'abside, et transportée au chant du Te 
Deum dans la chapelle de la sainte Vierge, par quatre 
diacres et quatre prêtres: quatre archevêques tenaient 
les cordons (1). 


{1) De toutes les reliques exposées à l'ovession du Centenaire, 
celle qui (rappa le plus les fidèles, ce fut la chaire de saint Pierre 
qui n'était pas sortie depnis trois siècles de son étni de brunze, 
Cest Phumble chaire de bois sur laquelle sasait le chef des 
Apôtres, dans la maison du sénateur Pudens. 

Comme un incendie avait failli consumer ce siège vénérable, qui 
servit aux Papes pendant huit à dix siécles, le Pape Alexandre VII 
le fit enfermer dans un reliquaire de bronze fondu sur les dessins 
du Bernini, et qui occupe tout le fond de l'abside. Depuis lors, ee 
coifre métallique m'avait jemais été ouvert, 

Voici, suivant Torrigi, qui a examiné celle chaire en 1827, et 

n à pris la mesure en tous lea sens, la description de cette 
précieuse relique : le devant de la chaire est large de quatre palmes 
el haut de trois et demie; ses côtés en ont plus de deux et demie 
en largeur ; sa hauteur en 7 comprenant le dos est de six palmes, 
Elle est de bois, avec des colonneltes et de pelites arches ; les 
colonnettes sont bautes d’une palme et deux onces (l'once st la 
dourième partie de la palme), les peliles arches de deux palmes 
et demie; sur le devant du Siège sont ciselés dix-huit sujets 
en ivoire, exécutés avec une rare perfection et entremélss de 
petits ornements en laiton d'un travail très délicat, Il y a autour 
plusieurs figarines d'ivoire en bas-relief. Le dos de la chaire à 
quatre doigts d'épaisseur, 

Mer Gerbel, duos son ouvrage sur Rome chrétienne, fait remar= 
quer que Torrigi a oublié de dire que le dos carré du siège est 
terminé à son sommet per un compartiment triangulaire; que les 
quatre montants de la chaire portent des anneaux où l'on passait 
les brancards que les porteurs metaient sur leurs épaules ; 
enfin, qu'il s'est trompé en croyant en laiton des armements qui 
sont on or trée-pur, Celle particularité a été vérifiée ct constatéo 
par uue commission nommée par Alexandre VII, qui, comme 
nous l'avons dit, fitrenfermer la chaire de Pierre dans cet 
imposant monument tout en bronze, dont Bernini fut l'architecte, 
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Les pèlerins furent vivement touchés de voir et de vé- 
nérer cette précieuse relique, devant laquelle les zouaves 
pontificaux montèrent la garde deux par deux, à tour de 
rôle, pendant huit jours. 

Le même jour, à midi, le canon du fort Saint-Ange et 
le son de loutes les cloches aunoncèrent aux pèlerins le 
commencement de la fête. 

Le soir, le Pape chanta, dansla basilique du Vatican, 
avec le cérémonial d'usage, les premières vépres de 
saint Pierre, 

À la nuit, la façade, la colonnade et la coupole de 
Saint-Pierre furent, suivant l'usage, splendidement illu— 
minées. 

Le lendemain 29, dès que le jour se lève, la ville est 
dans un mouvement extraordinaire. D’où viennent ces 
flots pressés qui roulent tous vers Saint-Pierre? Il faut 
le demander à la terre entière, à l'Italie et à la France 
surtout. On remarque dans les rues qui conduisent à la 
basilique Vaticane de longues files de pénitents, et aussi 
des compagnies de paysans el de paysannes aux cos- 
tumes si pittoresques des contrées d'Albe, de la Sabine 
el du royaume de Naples. Ils rappellent, au moins par Le 
double côlé de la foi el de la pauvreté, les pèlerins d'au- 
trefois. 

Celle foule innombrable diaprait de mille couleurs 
cette voie ordinsirement si solitaire. Deux bateaux à va- 
peur fransportaient le long du Tibre des masses de fi- 


qui pése 219,161 livres romaines, et dont la dépense s'éleva à 
172,000 cas, c'est-à-dire à 920,000 fr, environ. 
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déles et les débarquaient en face du portique de la basi— 
lique. 

Le château Saint-Ange avait arboré les bannières de 
la sainte Église, rouge et jaune, pourpre et or. L'Église 
a reçu ces couleurs des Césars antiques avec l'empire du 
monde. Les empereurs d'Allemagne, en leur qualité de 
chefs du Saint-Empire romain, les avaient reçnes de 
Rome, et ils y avaient joint le noir, en signe du deuil 
cansé par la perte de Constantinople. 

Le ciel sourit À la terre. Il s'élève un vent frais, un 
vent inaccoutumé qui fait flolter à tous les balcons les 
joyeuses tentures. À six heures, la nef, les vastes por 
tiques, la place, les rues adjacentes, sont remplis d’une 
mullitude compacte, bigarrée, venue de tous 
animée d'un même sentiment de foi el de pi 
se place à son gré, les uns dans l'intérieur de l’église, 
les autres sur le parcours de la procession, d'autres 
jusque sur les piédestaux des statues et des colonnes, ce 
qui donmuit à la place, ordinairement déserte, une phy— 
sionomie toute particulière. 

La basilique est richement décorée dans toutes ses 
parties. Les pilastres, les corniches, les murailles, les 
niches des saints, tout a reçu une décoration particulière. 
Les arcades de la grande nef, richement ornées de tentures 
on soie, supportent, suspendus à la voûte, de superbes 
étendards de grandeur colossale, représentant quelques 
traits du martyre ou des miracles des Bienheureux que 
l'on va canoniser. Autour de la Confession, adossés aux 
piliers qui supportent la coupole, s'élèvent huit énormes 
eandélabres d'un beau style, pouvant supporter chieun 
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plusieurs centaines de cierges. Tous les lustres deRome 
ont été requis pour la circonslance: 20,000 cierges ont été 
employés à l’illumination. Des guirlandes de lustres de 
cristal suivent toutes les lignes des arcades de la nef et du 
transsepl, tandis qu'au dessus, deux longues files de 
bougies dessinent la corniche, sur laquelle sont peintes. 
de façon à imiter la mosaïque, toutes les paroles de 
l'Éeriture qui établissent les prérogatives de saint Picrre. 
Au fond de l'église, derrière l'autel de la Confession, une 
immensé couronne de lumière, avec de vastes rayons, 
encadre un tableau représentant Notre-Seigneur au mo— 
ment où il remet à saint Picrre les clefs qui ouvrent et 
ferment les cieux. Enfin, au milieu de la nefun écusson 
de fleurs et de cristal représente la tiare, les clefs et la 
croix. 

Lo trône du Snint-Père s'élève à sa place habituelle ; 
au-dessus apparaît le triangle, symbole de la très-sainte 
Trinité ; de chaque côté et se dirigeant vers l'autel de la 
Confession, ont été placés les bancs d'honneur, couverts 
de riches tapis, destinés aux cardinaux, patriarches, 
archevêques, chefs d'ordres, provinciaux, prélats de 
la Cour pontificale et à tous ceux qui ont le droit d'assis- 
ter aux fonctions papales. Les deux bras de la croix 
étaient occupés par de vastes tribunes, où l’on prenait 
place avec des billets délivrés par le majordome de Sa 
Sainteté. Le reste de la basilique était laissé tout entier 


aux fidèles. 
Trois chœurs avaient été disposés dans trois tribunes 


placées, Fune à droile près de l'autel de la Confession, 
l'autre dans la coupole äla première galerie, la troisième 
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à la fenêtre de la grande loge pontificale, à l’entrée de 
la basilique; et chose merveilleuse, malgré l'éloi- 
gnement, ces troischœurs se répondaient ou s’unissaient 
sans trouble et sans confusion, pendant toute la durée 
des cérémonies. 

Cinquante mille personnes ont pu trouver place dans 
l'immense enceinte; mais une foule beaucoup plus 
nombreuse s’agite sous la colonnade et aux abords de 
la basilique. 

À sept heures commença la procession solennelle. 
Elle pariit de la chapelle Sixtime. Tous ceux qui la come 
posaient morchaient sur deux rangs, tenant un cierge 
allumé et un petit livre de prières imprimé pour la cir— 
constance. 

Porté sur la Sedia geslaloria, le Saint-Père était assis, 
la mitre en tête, enveloppé dans les plis du manteau 
pontifical, la main gauche recouverte d'un voile de soie 
brodé d’or et portant un cierge allumé ; la droite se 
Jevait de temps en temps pour bénir ce peuple qui en- 
it l'immense place, se heurtant, se soulevant 
le Maître infaillible porté sous le dais entre les 
flabelli, et s'agenouillant avec émotion et respect sous 
la bénédiction pontificale. 

Surti par le portique des Suisses sur la place Suint- 
Pierre, l'imposant corlège, après avoir traversé la place, 
s'engagea sous le portique opposé, et entra dans Ka basi— 
lique, Le Saint-Père, porté sur la Sedia, descendit devant 
l'autel du Saint-Sacrement pour y faire son adoration, 
et alla s'asseoir sur son trône. 

La cérémonie d’une canonisation se eompose de trois 
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parties: la procession, In publication du décret et la 
messe solennelle. Nous ne répéterons pas ces détails 
qui se sont déjà rencontrés sous notre plume (voir plus 
haut, page 388). Ce que nous n6 pouvons passer sous 
silence, c'est la délicate atiention de Pie IX, qui voulut 
avoir près de lui, pendantle grand cfice, l'archevêque de 
Toulouse, diocèse de sainte Germaine Cousin, l’arche- 
vêque de Saragosse, diocèse de saint Pierre d'Arbuès, 
et l'archevêque de Tarse, pays natal de l'apôtre saint 
Paul. 

Ce qu'il y eut de particulier encore, dans cette grande 
fête, c'est l'homélie solennelle que prononça le Saint 
Père à 1 messe de la canonisation. 

Après l'Évangile, chanté en langue latine et en langue 
grecque, le Pape s’assit, et, la mitre en tête, éleva s0- 
lennellement la voix,pour parler de la solennité du jour, 
11 suffisait d'entendre, non point les paroles, mais seu— 
Lement le timbre si sympathique de la voix de Pie IX, 
d’apercevoir son visage rayonnant d'inspiration, son 
geste sobre et mojestueux, pour se sentir ému jus- 
qu'au fond de l'âme. 

Après avoir glorifié la mémoire des saints apôtres 
Pierre et Paul, il dit en parlant des Bienheureux qui 
venaient d’être inscrits au catalogue des Saints : 

«Cest encore une joie profonde qui Nous inoude 
lorsque Dieu Nous permet, en ce bienheureux jour, de 
décerner le culte et les honneurs des saints aux martyrs 
invaincus du Christ, Josaphat Kuncewicz, évêque de 
Polosk, du rit ruthène ; Pierre d'Arbuës, Nicolas Pik 
etses dix-huit compagnons : aux deux glorieux confes- 
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seurs Paul-de-la-Croix, Léonard de Port-Maurics, et enfin 
aux illustres vierges Marie-Françoise-des-Cinq-Plaies 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et Germaine Cousin. 

a Tous,bien qu'entourés de nos faiblesses, et sur cette 
terre d’exil, soumis à de grands périls et à de nombreuses 
pérégrinations, mais animés d'une charité brûlante, 
d'une foi inébranlable et d’une espérance invincible, 
ainsi que d'un ardent amour pour le prochain, portant 
partout, dans leurs eorps, la mortification du Christ, et 
devenus les images du Fils de Dieu, souffrant pour l'a 
mour du Christ les dernières extrémi ils ont magnifi- 
quement triomphé de la chair, du monde et des em— 
büches du démon. Ils ont illustré, par la splendeur de 
leur sainteté et par leurs éelatanis prodiges, l'Église 
catholique, et ils nous ont laissé à imiter les plus géné— 
reux exemples de toutes les vertus. Maintenant, bril- 
lants comme le soleil, ils possèdent la palme et la cou— 
ronne, ils règnent avec Jésus-Christ dans l'éternité et 
ils le prient pour nous ; sûrs de leur propre immorta= 
lité, ils sont encore soucieux de nolre salut, 

« Ainsi donc, Vénérables Frères et fils bien-aimés, 
rendons au Dieu de toute consolation d'humbles actions 
de grâces de ce que, au milieu de toutes les calamilés et 
de tous les périls qui affligent l'Eglise et la société civile, 
il 0 daigné, par ces illustres Martyrs, Confosseurs et 
Vierges, accorder à sa sainte Église de nouveaux et s0- 
lides secours, et au peuple fidèle d'illustres modèles 
de vertu... » 

Pie IX termina son discours par cette touchante 

prière, inspirée par les périls du moment : 
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a Qu'il Nous soit permis maintenant, en toule con- 
fiance et humilité, d'élever Nos yeux vers vous, Dieu, 
Notre-Seigneur, qui, riche de miséricordes, manifestez 
surtout votre puissance par la pitié et le pardon. Con- 
templez d'un œil propice votre Église sainte, ballottée 
par tant d'orages ; considérez cette société humaine se- 
eouée par tant de tempêtes ; et, en faveur des mérites de 
vos apôtres Pierre et Paul, et de ecs martyrs, confesseurs 
et vierges, éloignez votre colère, mullipliez sur nous 
votre miséricorde, el faites, par votre vertu loule-puis+ 
sante que l’Église, triomphant de ses ennemis sur toute 
la surface de la terre, s'étende de jour en jour plus heu- 
reuse et plus prospère, et que tous les peuples, se déli- 
vrant de tous les vices, sc rencontrent dans l’unilé de la 
foi et de la connaissance de votre Fils Notre-Scigneur 
Jésus-Christ. Enfin, de votre droite divine protégez et 
défendez cette Ville contre toutes les embûches et contre 
tous les efforis de ses ennemis, » 

Après cetle touchante homélie qui venait de remuer 
tous les cœurs, le Saint-Père donna solennellement la 
bénédiction apostolique et ft promulguer l’Indulgence 
plénière, 

IL y eut alors un moment d'une magnificence inouïe. 
Tous les évêques, au nombre de près de cinq cents, 
entonnérent le Credo de Nicée, l'expression de la foi 
de l'Église depuis le commencement, l'expression de la 
foi catholique sur toute la terre. Tous ces hommes doc- 
tes, instruits en des lieux différents, appartenant à des 
nationalités diverses et souvent ennemies, dont plusisurs 
ne se connoissaient pas quelques jours auparavant, ont 
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spontanément, pour ainsi dire, et sans s’être concertés, 
exprimé les mêmes croyances dans les mêmes termes, 
sans hésitation, sans réserve, avec une conviction qui 
n'eût pas reculé devant le martyre. Et aucun d'eux ne 
parlait pour lai seul ; tous ilsreprésentaient des diocèses, 
des populations entières obéiscant à leur autorité parlant 
et pensant comme eux, et comme eux prêts à sceller 
Jeur foi de leur sang. Où Lrouver un plus grand spectacle, 
en ce moment surtout où, hors de l'Église, il n°y a que 
division et discorde. 

Pendant la Jongue cérémonie des offrandes qui suivit 
Je chant du Credo, les trois chœurs dont nous avons 
parlé, formés de plus de quatre cents voix, chantaient 
les paroles: Tu es Petrus et les suivantes jusqu'à Portæ 
Jaferi. Ces chœurs, quoique séparés par une grande 
distance, formaient une harmonie d'un effet majestueux. 
Un silence complet régnait dans l'enceinte de la vaste 
basilique. it l'extase du ravissement. Rien no sau— 
rait rendre la beauté de ce concert entre les églises du 
ciel, du purgatoire el de la terre. Les trois chœurs 
exprimaient admirablement le caractère du iriomphe, de 
la souffrance et de la lutte. Des voix portaient du dôme 
comme venant du ciel, auxquelles répondait, vers 
l'abside, des voix qui paraissaient sortir du fond de la 
lerre; ct il y avait là comme un dialogue pareil à celui 
que l'Évangile de ce jour nous rapporte entre Notre-Sei- 
gneur et saint Pierre. 

Les chantres de ln chapelle Sixtine eux-mêmes sur- 
passèrent leur vieille renommée, et quand ils se mirent 
à chanter le Portæ Inferi non prœvalebunt, il ÿ eut dans 
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l'auditoire un frémissement qui ne se peut dire. Saint- 
Pierre seul au monde peut inspirer el entendre ce can 
tique. I faut sa coupole pour les voix du ciel; il faut ses 
profondeurs pour les eris du purgaloire, et sa vaste en— 
ceinte pour les accents de la terre. 

Après la messe, le Saint-Père, en sortant de la basi= 
lique, s'arrêta au milieu de la nef. Là, il se ft ap 
porter le Rituel sacré et renouvela l’excommunication et 
les malédictions portées contre les envahisseurs des do 
maines du Saint-Siège, et contre ceux qui ont coopéré 
à cette œuvre d'iniquité. La foule attentive pouvait Faire 
la comparaison du dépouillé et du ravisseur. Cette foule 
s'écoula lentement sous l'impression des grandes émo- 
tions que produit toujours sur les âmes chrétiennes le 
spoctaele de cos grandes solennités. 

Les vêpres furent chantées solennellement, à cinq 
heures, dans la basilique Vaticane, par le révérendissime 
chapitre, assisié du Sacré-Collège. Enfin, le soir, l'illu- 
mination de la colonnade, de la façade et de ln coupole 
de Saint-Pierre acheva la fête. La ville entière s'asso 
ciait à la joie de l'Église, et, dans les rues les plus recu 
lées, les plus pauvres maisons étaient illuminées. 

Les fêles religieuses continuérent, pendant l'octave, 
dans les différentes Églises de Rome. 

Le lendemain dimanche, 30 juin, la solennité de la 
Commémoration de saint Paul fut célébrée dans la ma— 
gaifique basilique de Saint-Paul-hors-des-murs avec 
une splendeur et une pompe vraiment prodigieuses. Elle 
fut le digne et glorieux appendice de la fête qui avait eu 
lieu la veille dans la basilique Vaticane. Jamais, depuis 
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son achèvement, ce temple sacré, dédié à l'Apôtre des 
mations, ct si riche en moséiques ct en marbres précieux 
de toute sorte, n'avait été lémoin d'une semblable céré- 
monie et d'un pareil concours de peuple. On n'y voyait 
aucune tenture, aucune draperie, aucune décoration ; 
car quels décors eùt-on pu inventer qui valussent ces 
peintures de prix, ces mosaïques renommées, ces mar— 
bres si brillants, ces albâtres, cesmalachites, ces bronzes 
ciselés et dorés,ces cent colonnes tant admirées. L'artiste, 
le commandeur Poletti, avait eu le bon goût de faire ce 
qui seulement pouvait être fait, c'est-à-dire que tous ses 
efforts s'étaient bornés à faire ressortir et briller le plus 
possible les merveilles de la nature et de l’art dont la 
basilique est remplie. Pour cela on avait multiplié les 
lumières; on les avait prodiguées avec une profusion 
sans égale. On les avait répandues et jelées de tous 
côtés : le long des colonnes, par de beaux et élégants 
candélabros ; dans les chapiteaux, tout le long des frises, 
sur les corniches, sur les murs, autour des arceaux, 
devant, autour, au-dessus de la Confession, partout, 
même à la voûte, si belle dans sa fraicheur et toute 
resplendissante d’or. Toutes ces lumières, distri 
buées avec un art merveilleux, produisaient l'aspect le 
plus resplendissant et le plus grandiose qui so puisse 
imaginer. De quelque côté que l'œil s portàl, il 
n'apercevait que peintures, mosaïques, marbres, or et 
lumières. Aussi n’y avait-il qu’un cri d’admiralion sur 
toutes les lèvres, et le peuple romain, si difficile, à bon 
droit, lui qui avait journellement sous les yeux, 
tant de fêtes pompeuses, ne trouvait guère que le 
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ciel qui pût être mis en comparaison avec ce ravissant 
spectacle. « Que voulez-vous de plus, disaient fous les 
pieux fidèles ?c'est un vrai paradis, é un vero paradiso. v 

Le Souveraiu-Pontife, que l'on avait craint un instant 
de voir fatigué à la suite de la longue cérémonie de la 
veille, mais qui, grâce au Ciel, se portait merveilleuse 
ment, se transpor(a, vers neuf heures du matin, en car- 
rosse de grand gala, environné de ses gardes, escorlé 
d'un détachement de cavalerie et suivi de la majeure 
partie des prélats et des officiers de sa maison, À cette 
splendide basilique. Après avoir adoré le Très-Saint-Sa- 
crement durant quelques instants et s'être revêtu des 
ornements pontificaux, le Saint-Père s'assit sur lo sedia 
gestatoria et traversa la basilique, au milieu d’une foule 
innombrable de fidèles pour se rendre à son trône, placé 
au fond de la tribune, en face de la Confession, et riche 
ment décoré pour la circonstance. Des deux côtés du 
lrône pontifical, se trouvaient assis, en habit de chœur, 
c’est-à-dire avec le rochet et la cappa magna, les car 
dinaux, les patriarches et les évêques, au nombre 
d'environ quatre cent cinquante. 

La messe solennelle fut célébrée par Mgr Paul Balle 
rini, patriarche d'Alexandrie in partibus. 

Pour proeurer à tousles prêtres la consolation d'offrir 
le Saint Sacrifice, on avait dressé, dans les nefs latérales, 
un grand nombre d'autels provisoires, et Sa Sainteté 
avail autorisé la célébration depuis deux heures du 
walin jusqu'à deux heures de l'après-midi, 

La grand'messe terminée, le Souverain-Pontife se 
rendit à son carrosse et regagaa la ville, au milieu 
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des acclamations, des evviva, des transports d'enthou- 
siasmo et d'amour, des témoignages de {oute sorte pro— 
digues au glorieux Pontife. 

La foule des fidèles, à la cérémonie du matin et durant 
toute la journée, fut énorme, incaleulable, Il serait im- 
possible d'en préciser le nombre, bien qu'en indiquant 
le chiffre de deux cent cinquante mille personnes,on soit 
assuré de se tenir en deçà de la vél La basilique de 
Saint-Paul est située sur les bords du Tibre, près de 
l'ancienne voie Ostienne, à trois milles du centre de la 
ville. Une liene À parcourir sous l'ardeur d’un soleil 
brûlant n'a été un obstacle pour personne. Le peuple, 
les gens vigoureux où mus par un sentiment de dévotion, 
s'y sont rendus à pied, et les autres en omnibus, en voi- 
lures, en baleaux, en transports de loute sorte. Toutes 
les voitures de la ville étaient employées à conduire les 
habitants à Saint-Paul ou à les en ramener. Les char 
retios et les chars-d-bancs des eumyagues environnantes 
élaient venus en aide, et les maraïchers s'étaient 1rans- 
formés en cochers de flacre pour la circonstance. Deux 
grands navires à vapeur avaient été mis également à la 
disposition du publie, au port de Ripa-Grande, et trans- 
portèrent près de 40,000 personnes dans la journée. 
Tousleschevaux de la ville et des campagnes voisines fu- 
rent mis à une rude épreuve; mais,en revanche, ils valu- 
rent à leurs maitres une abondante moisson de qualrini, 
Le petit temple élevé au lieu même du crucifiement 
de sain Pierre ne pouvait être oublié dans de telles s0- 
lennilés, Le lundi 1“ juillet, Pie IX se rendit avec Loute 
la cour pontificale pour célébrer une messe solennelle à 
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Saint-Pierre in Montorio. C'est là, suivant la tradition 
que fut planté la croix où mourut le prince des Apôtres. 
Saint-Pierre in Montorio est une petite église circulaire, 
un ravissant édifice, élevé aux frais des rois d'Espagne 
par Bramante. On voit encore, au milieu de cette élé- 
gante rotonde, le trou où la croix fut plantée, et les 
mains pieuses des fidèles aiment laujours à emporter 
quelques grains de ce sable jaune el brillant qui a reçu 
l'instrument du martyre du premier Vicaire de Jésus— 
Christ. 

L'église avait été décorée pour la circonstance, Ce lieu 
est un des plus élevés de Rome et l’un des plus beaux 
du monde. Mais l'accès en est à peu près impossible en 
voiture. Largement stimulée par ka générosité du Pape, 
la municipalité romaine fit construire, à l’occasion des 
fêles de cette année, une belle ct large roule pour mou- 
ler à l’église, roule qui devait être en méme temps 
d’une grande utilité pour mettre directement, de ce côté, 
la ville en communicalion avec la campagne. C'est 
maintenant un précieux souvenir du Centenaire. 

Pendant la grand’messe que célébra Die IX À Saint- 
Pierre. in Mantorio, les eardimaux, archevêques et 
évêques durent, à cause de l’exiguité du lieu saint, se 
tenir dans la cour qui environne le temple. 

Les fidèles, de leur côté, pendant toute la durée de 
l'octave, se rendirent avec un pieux empressement, dans 
tous les sanctuaires témoins du martyreet des souffrances 
des sainis Apôlres, ouverts aux pèlerins el même aux 
femmes à qui l'entrée en est interdite, le reste de l'an - 
née. 
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Pour alimenter la piété, pendant ces jours de fête, les 
grandes reliques furent exposées : la Crèche à Sainte— 
Marie-Majeure, du 1% au 4 juillet, sur l'autel de la Con- 
fession ; à Saint-Jean-de-Latran, les chefs sacrés des 
Princes de l’Église; les chaînes de saint Pierre, à Saint- 
Pierre-aux-Liens : ces chaînes sont d'ordinaire déposées 
sous l'autel avec le corps des sept Machabées. 

A Sainte-Croix-de-Jérusalem, on put vénérer la vraie 
croix, deux épines de la sainte couronne, un des clous, 
le titre de la eroix et autres reliques de la passion. On ÿ 
conserve également le doigt que saint Thowas mit dans 
le côté du Christ ressuscité. 

Do son côté, la municipalité de Rome s'était mise en 
frais pour célébrer le Centenaire par des illuminalions et 
des fêtes. Les réjouissances populaires donnèrent à la 
Ville éternelle, pendant ces jours, un aspect tout parti- 
eulier de mouvement et de vie. 

Le cœur de Pie IX put se dilater toat à l'aise au mi- 
lieu de ses enfants. Il était comme assiégé par les catho- 
liques étrangers qui ne voulaient pas s'en relourner sans 
avoir reçu sa bénédiction. Jamais, dans les plus beaux 
âges de foi, on ne prodigua pareilles démonstrations 
d'amour et de respect au Représentant de Jésus-Christ 
sur laterre. Dans les cérémonies elles-mêmes, Pie IX 
avait peine à se frayer un passage au milieu d'une haie 
d’évêques ou de soldats. A Saint-Jean-de-Latran, son ca- 
mail fut en quelque sorte dépecé fil à fil par des ecclé- 
siasliques français qui déposaiont avec vénération cos 
reliques dans leurs bréviaires. 

Pie IX dut se multiplier pour répondre à toules les 
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demandes d'audience. Outre une foule d'audiences pär- 
tieulières, il en donna cinq générales, dans lesquelles 
le Vatican relentit des occlamalions unanimes de Vive 
Pie IX! Vivele Pape-Roi! 

Mais la plus mémorable des audiences fut celle que 
donna Pie LX au corps épiscopal, le 1** juillet, au retour 
de la cérémonie de Saint-Pierre in Montoria. C'est alors 
que les évêques réunis à Rome présentèrent au Saint 
Père une Adresse solennelle. 

Dès leurs premières entrevues,après leur arrivée dans 
la capitale du monde chrétien, les évêques échangèrent 
leurs idées sur l'opportunité de s'entendre à l'effet de 
présenter une Adresse collective au Chef de la catholicité 
pourattester, devant l'univers entier, l'union des évêques 
avec le Pasteur des Pasteurs, 

Peu à peu, ils s'entendirent pour la formation d'une 
commission chargée de formuler les fermes de cettc 
Adresse. Cette commis se compos: d'environ trente 
évêques ainsi répartis : 

Pour la France 4, pour l'Autriche 3, pour l'Es- 
pagne 3, pour l'Italie 3, pour l'Angleterre 2, pour 
l'Irlande 2, pour la Belgique 1, pour la Hollande 1, 
pour la Prusse 2, la Bavière 1, la Suisse 1, le Por- 
tugal 1, l'Amérique du Nord 3, le Brésil 1, le Mexique 1, 
lOriont 3. 

Les {rois commissaires nommés par les évèques orien- 
taux furent Mgr Valerga, patriarche de Jérusalem ; 
Mgr Hassoun, archevêque, primal des évêques armé- 
niens, et Mgr Languillat, un Français, vicaire aposto- 
Jique de la Chine. 
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Les évêques espagnols, présidés par le cardinal-arche- 
vêque de Saint-Jacques-de-Compostelle, nommèrent les 
trois plus anciens évêques de l'Espagne. 

Les évèques français, vu leur grand nombre (ils 
étaient à peu près soixante), se réunirent dans les vastes 
appartements du cardinal Altieri, gracieusement mis à 
leur disposition par cet éminent prélat. Ils étaient pré- 
sidés par les trois cardinaux de Bordeaux, de Besançon 
et de Rouen. L'assemblée procéda au serutin pour la 
nomination des quatro commissaires. Les élus furent 
Mgr Dupanloup et les cardinaux Régnier, Mathieu et 
de Bonnechose. 

Réunis le 22 juin, les députés des différentes nations 
adoplèrent quinze points, proposés par le cardinal 
de Angelis, comme devant former la base de l'Adresse. 
L'évêque de Gran, du rit oriental, émit le vœu que 
PAdresse contint une expression de gratitude de la part 
des Orientaux pour la constante bienveillance avec 
laquelle Pie IX les avait traités, depuis son élévation au 
trône pontifieal. 

Conformément à l'exemple donné en 1862, la com 
mission désigna six de ses membres pour rédiger, sous 
la présidence du cardinal de Angelis, la formule d'A- 
dresse, d'après les quinze poinls convenus, et nomma 
pour composer cette sous-commission : 

Mgr Manning, archevéque do Westminster ; 

Mgr Haynald, évêque de Colocza ; 

Mgr Garcia-Gil, archevèque de Saragosse ; 

Mgr d’Appuzo, archevêque de Sorrente ; 

Mgr Franchi, archovêque de Thessalonique in partibus, 
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Et Mgr Dupanloup, évêque d'Orléans. 

© L’Adresse, rédigée par cette sous-commission, fut lue, 
le mercredi suivant, 26 juin, devant la commission 
générale, Elle ne contenait pas un mot concernant le 
ezar de Russie et Victor-Emmanuel, soi-disant roi 
d'Italie. La commission Lout entière reconnut qu'elle 
remplissait exactement et complètement le plan indiqué, 
ét l'adopta à l'unanimité. L'Adresse fut signée les 27 et 
28 juin par tous les évêques, savoir : vingt-quatre car- 
dinaux archevêques ou évêques, six patriarches, deux 
primals, cent archevêques, trois cent cinquants-cinq 
évêques et deux abbés, en tout quatre cent quatre-vingt 
neuf (1). 


(1) Parmi ess signatures ne ‘se trouvent pas celles des vingt- 
deux cardinaux prétres eL diacres, 

Cette abetention que nous avons déjà signalée lors de l'adresse 
de 1862 (noër ei-dessus page 400) causé beaucoup de surprise à 
geux qui no sont pas initiés à la pratique des règles de l'Église, 
&t a été l'objet de beaucoup de commentaires. Des feuilles ia- 
licanes, dans leur ignorance, allaient jusqu'à prétendre que cette 
absence de In signature de vingt-deux Cardinaux devait être 
regardée eomme une opposition, de la part de ces membres du 
Bacré-Gollège, aux idées exprimées dans l'Aresse de l'épiscopat. 

Toutes les objections tombent devant la remarque suivante : 
les Évêques seuls ont signé l’Adresse remise au Pape, et comme 
les Cardinaux ea question ne sont pas considérés comme Évêques 
dans l'ordre hiérarchique, ils n'ont pas été appelés à donner leur 
sigoature. Les Cardinaux-Évéques seuls ont été admis à la signer 
et tiennent la place d'honneur sur la liste. Quant aux autres Car= 
dimaux, il ne faut pas perdre de vue que s'ils soul Cardinaus- 
diacres, ils ne peuveut être regardés, daus l'ordre hiérarchique, 
que comme Diatres, el les Cardinaus-prétres qua comme prêtres, 
bien que les premiers puisænL avoir Le caraelère de prêtres et les 
soconds celui d'Évèques. Mais evs caractères indélébiles subissent 
pour ainsi dire une éclipse, tant que ceux qui les portent sont 
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L'Adresse, rédigée en latin, fut présentée au S: 
Père, le lundi 1 juillet, vers onze heures et demie, 
dns la grande salle des consistoires, siluée au-dessus 
du portique de Saint-Pierre. Ce fut le cardinal Patrizzi, 
évêque de Porte et Sainto-Rufine, qui, au nom de sos 
collègues, en donna lecture à Sa Saintelé. 

Dans ce document, d’une importance toute particu= 
re, les évêques renouvellent les vœux exprimés dans 
leur précédente Adresse. Ils prolestent de leur pk 
obéissance au Souverain-Pontife. Ils déclarent qu’ils 
croient et enseignent ce que le Pape croit et enseigne, 
qu'ils condamuent ei rejellent ce que le Pape rejelte et 
condamne. Ils remercient Sa Sainteté de la sollicitude 
qu’elle déploie pour conserver intacte la pureté de la 
foi, résister aux menées dangereuses et confondre les 
erreurs. Ils souhaitent que la voix du Souverain-Pontife 
ramène les égarés dans la bonne voie. Ils parlent de 
l'admirable accord des peuples chrétiens avec le Pontife 
Romain. Ils Jouent la fidélité du peuple de Rome au 
Saint-Siège. Is manifestent leur joie de la convocation 


revétus de a pourpre romaine. De telle sorte qu'un Cardinal 
diacre, s'il est prètre, ne peut dire la messe que chez lui, daus sa 
chapelle privée, et nou pas dans une église ou dans une céré= 
monie publique. ILen est de méme d'un Cardinal-prêtre qui a 
été sacré évêque ; il peut bien exercer en public toutes les fone- 
ons de prêtre, mais il ne saurait légitimement remplir celles 
d'un évêque, Tel est le principe général. Parfois il se fait des 
exceplions à cette règle ; mais, pour cela il est nécessaire d'oble- 
nir, dans ehaque cs particulier, une autorisation spéciale el par 
écrit du Souverain-Pontife, On volt ainsi la raison pour laquelle 
l'Aürese de l'épiscopat m'a pas dé signée par les Cardinauz- 
rétres €: par les Cardinaux-diacres, 
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d'un concile æeuménique qu'ils proclament nécessaire, 
et qu'ils appellent une grande œuvre d'unité, de sancti- 
fication et de paix, destinée à orner l'Église d'un nouvel 
éclat. 1ls disent hautement que les princes et les peuples 
doivent défendre In souveraineté temporelle du Saint— 
Siège, protéger les droits du Pape, et veiller à ce que le 
Souverain-Pontife puisse jouir de la liberté nécessaire à 
l'exercice de son ministère apostolique. 

Après avoir dit que le simple vœu d'un Père bien 
aimé a suffi pour les attirer à la ville sainte, ils résument 
enquelques mots signifcalifs leur admiration pour Pie IX: 
« Ce sont ces mêmes raisons, très-saint Père, qui nous 
excitent anjourd'hui plus vivement à honorer par de nou- 
veaux hommages les éminentes vertus par Icsquelles 
vous frites briller le Saint-Siége d'un nouvel éclat, et à 
consoler parle témoignage réitéré de notre admiration et 
de noire amour voire Personne auguste, dont le grand 
courage peutbien sentir le poids desdouloureuses épreuves 
quila pressent, mais nc sait pas en être ébranlé.…. » 

Les pieux évêques forment les vœux les plus ardents 
pour la sainte Eglise et pour son auguste Chef : 

« Le gouvernail du vaisseau de l'Église que vous te- 
nez maintenant, à Saint-Père, Pierre le tint autrefois 
il intercèdera auprès du Seigneur, afin que ce mysté— 
rieux vaisseau qui, par l'assistance de ses prières, a vo- 
gué déjà dix-huit siècles sur la profonde mer du monde. 
continue heureusement sa course sous volre conduite, 
pourentrer un jour à pleines voiles dans le port céleste, 
chargé des plus précieuses richesses, qui sont les âmes 
immortelles ! 
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a Et afin d'obtenir cet heureux succès, vous aurez en 
nous tous, très-saint Père, autant de compagnons dé— 
voué de vos travaux, de vos sollicitudes et de vos 
prières ; el comme prémices de cette fidèle coopération, 
noussupplions dès maintenant la bonté divine de vous 
combler de toutes les bénédietions célestes, de mainte— 
nir et d’affermir vos forces, d'enrichir les années qui 
vous restent par do nouvelles conquêtes spirituellos, et 
de faire enfin que votre vie soit longue sur la terre et 
bienheureuse un jour dans le ciel. » 

Quand le cardinal Patrizzi eût terminé sa lecture, le 
Papo, recovant un papier que lui passe un des assistants, 
commence la lecture de sa réponse. Il lit d’abord péni- 
blement, le lieu où il était ne se trouvant pas assez 
éclairé. Quelqu’un allume une bougie et la lient à la main 
sans bougeoir. Mais une seule ne suffit pas ; le pantife en 
demande une autre, el veut la tenir lui-même de la main 
gauche. 

Pie IX, dans cette réponse, exprime la joie qu’il res- 
sent de l'accord des évêques, soit dispersés, soit réunis, 
avec le Saint-Siège apostolique ; ensuïle, il les remercie, 
et de leur courage à surmonter Lous les obstacles pour se 
rendre à son appel, et des louanges prodiguées par eux 
à sa sollicitude pour le salut du peuple chrétien, et 
du témoignage qu'ils ont rendu à la fidélité du peuple 
de Rome ; il reconnail avec eux la nécessité d'un 
concile œcuménique, dans un temps où « l'orgueil bu- 
moin, voulant renouveler une vieille et audacieuse tenta 
tive, s’eflorce depuis longtemps, par son progrès men- 
teur, de construire une cité et une tour dont le sommet 
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atteigne au ciel, pour pouvoir enfin en précipiter Dieu 
lui-même. Mais Dieu semble être descendu pour voir 
celle œuvre d'iniquilé et jeter les constructeurs dans la 
confusion des langues, de telle sorte qu'aucun d'eux 
n'entend plus celle que parle son voisin. 

« La seule force capable de porter remède à de si 
grandes calamités, c'est la divine puissance de l'Église 
qui se manifeste surtout lorsque les évêques con 
voqués par le Souverain-Pontife, se réunissent, sous 
sa présidence, au nom du Seigneur, pour traiter des af- 
faires de l'Eglise. » 

Le Pape annonce enfin que ce futurconcile, quelle que 
soit l'époque à laquelle il aura lieu, s'ouvrira sous les 
auspices de la Vierge, mère de Dieu, conçue sans péché, 
le jour où l'on célèbre la mémoire de cet insigne privilège. 

On reconnait bien là le pontife de l'mmaculée Con- 
ception. 

Pic IX tcrminait sa réponscau coup de midi. Il se mit 
alors à réciler l’Angelus, au milieu des évêques, comme 
aurait pu le faire un bon supérieur de communauté ; il 
donna paternellement sa bénédiction et se retira dans 
ses appartements. 

Le soir du même jour, el dans la même salle, le Saint. 
Père, reçut une députalion italienne venant lui présenter 
l'album des signatures el l'ofrande des cent villes de la 
péninsule. 

Le jeune comte Boschetii de Modène avait fait un ap 
pel aux cent principales villes d'Italie pour qu'elles pré- 
sentassent de concert, au Pape, uu album avec de nou- 
veaux dons. C'était une noble et touchante idéo, à la fois 
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politique et religieuse, d'associer dans une même dé- 
monstration les cités italiennes, et de montrer par là que 
l'esprit de foi et de dévouement à la Chaire de Pierre 
règne d’un baut à l'autre de la péninsule. Voilà la véri- 
table et réelle unité, l'unité morale, celle qui résulte de 
l’éducalion catholique des Italiens. Elle suffisait bien à la 
gloire de nos voisins, et c'était folie d'en poursuivre une 
autre. 

Le promoleur de ce projet réussit au delà de toules 
ses espérances, et, le 1“ juillet, il était reçu par Pie IX, 
comme nous venons de lc dire, avec les représentants 
dés cent villes en question, au nombre de 1500, Quand 
le Saint-Père entra dans la salle, les acclamations se 
firent entendre avec une touchante unanimité. Pie IX 
s’assit sur son trône. Alors le comte Boschelli s’ap- 
procha et donna lecture d’une adresse où il exprimait 
les sentiments de la patrio commune, assurant Pie IX 
que si les temps conlinuaient à être mauvais pour 
l'Église et pour son Chef visible, les bons catholiques 
d'Italie ne failliraient jamais à leur devoir et ne cesse- 
raient pas de lui apporter le tribut de leur dévouement. 

Le pieux orateur fut fréquemment interrompu par Les 
applaudissements de ses compagnons et les cris répétés: 
oui oui! c'est vrai! c'est vrai l Quand il eût fini, l'as— 
semblée exprima son adhésion par des acclamalions 
nouvelles et prolongées. 

Pie IX, visiblement impressionné, se leva pou: ré- 
pondre, L’émolion de son cœur passa sur ses lèvres en 
paroles pleines de tendresse, de gratitude et de con— 
Fa Montrant le Môle d'Adrien, il parla de Ange du 
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Seigneur qui protège la ville ; il rappela l'inutile invasion 
des États romains au commencement de ce siècle, la 
délivrance de Rome, à pareil jour, 2 juillet 1849, et il 
ajouta: «Ils ont dit que je hais l'Italie ; non, je no fus 
jamais son ennemi ; je l'ai toujours aimée, je l'ai bénie, 
j'ai voulu son bonheur. Dieu sait combien j'ai versé de 
larmes, combien j'ai prié, combien je prie pour elle ! 

« Prions pour cette nalion, si malheureuse en cé mo- 
ment. Prions pour que ceux qui la gouvernent soient 
éclairés. Ils ont voulu fonder son unilé ; mais comment 
l'unité pourrail-elle naîre de l'égoisme? Elle n'est 
point bérie, cette unité qui détruit la charité et la jus- 
tice, qui foule aux pieds les droits de tous, des ministres 
de Dieu et des vrais fidèles. » 

Des applaudissements se firent entendre plusieurs 
fois pendant eette pathétique improvisation. Quand le 
Saint-Père eût cessé de parler, les cris, les evviva, les 
témoignages d'amour et de vénération éclatèrent de 
toutes parts, et quand Pie IX se leva pour sortir de la 
salle, tous coururent à lui, s'attachant à ses mains, à 
ses pieds, à ses vétements, les baisant avec amour et 
transport. De douces larmes coulaient sur le visage 
transfiguré du Saint-Père, et tous les assistants pleu- 
raient, et le lecteur sentira, comme nous, qu'on ne 
peut rappeler de telles scènes sans être ému soi-même. 

Les fêtes du Centenaire ne furent pos limitées à la 
ville de Rome, elles allèrent remuer les cœurs des fidèles 
dans toutes les contrées de l'Ancien et du Nouveau 
Monde. De loutes paris arrivèrent au Saint-Père des 
adresses et des ofrandes extraordinaires inspirées par 
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Ja circonstance. L'espace nous manque pour en donner 
même la liste. 

La France catholique, comme toujours, se distingua 
dans ce concert d'universelles manifestations. 

Mais, dans le même moment,la capitale de notre pays 
faisail concurrence aux fêtes romaines par son Exposi- 
tion universelle, et pendant que Rome atlirait les fidèles 
du monde entier, Paris était le rendez-vous des touristes 
et des curieux de tous les pays. Le parallèle de ce double 
spectacle, donné simultanément, dans deux capitales si 
différentes, frappait lous les esprils. 

Les feuilles habituées À tourner le catholicisme en dé- 
rision ne rougissaient point d'appeler les solennités de 
Rome « une exposition de fossiles, opposée par la vanité 
sacerdotale à l'exposition parisienne des nouveautés les 
plus vivanles du progrès moderne ». Soltise imperti 
nente qui retombe de son propre poids, comme une 
lourde masse, sur la tête des moralistes d'où elle est 
sortie. 

Chacuno des deux grandes manifestations offrait au 
publie sa moralité propre. 

Composé d'esprit et de matière, l’homme éprouve 
continuellement la lutte de ces deux éléments non-seu- 
lement divers, mais contraires. Si dans cette lutte l’es— 
prit prédomine sur la matière, l'ordre voulu par Dieu, 
auteur de la nature et de la grâce, est maintenu : l’homme 
es juste, Si au contraire la matière l'emporte sur l'es— 
prit, l’ordre est détruit : l’homme devientrebelle à Dieu. 
Ces deux éléments se disputent sans cesse la domination 
du monde et sont constamment armés l'un contre l’autre. 
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Chacun des deux camps célébrait alors son triomphe. 
L'Exposifion n'était autre chose que l'apothéose des 
corps et de la matière, comme la Canonisation et le 
Centenaire étaient l’apothéose de l'esprit et du cœur. 

Sans doute l'Exposition des arts etde l'industrie, con- 
sidérée comme un concours propre à encourager les ou- 
vriers, offre un but louable et utile. Mais aux yeux du 
plus grand nombre, l'Exposition est un temple consacré 
au eulte de la matière, un théâtre où se donnent carrière 
les passions, les tendances et les convoitises du siècle. 
Les prétendues conquêles de l'esprit sur la matière ne 
sont en réalité que l'asservissement de l'esprit à la ma 
tière elle-même. Un homme a pensé pour tous, il a in- 
venté une machine, et le servant multiple qui Ja fait 
manœuvrer n’est plus en réalité qu'une partie accessoire 
de cette machine et souvent la moins ingénieuse et la 
moins noble. L'homme, éludant la loï originelle qui l'a 
condamné au travail, est parvenu à passer son esprit à 
la matière pour la faire travailler à sa place ; et la ma- 
tière à son tour semble avoir communiqué à l’homme 
ses propriétés : i] n’est plus impressionné que par le con- 
tact des choses matérielles et sensibles, 

Tout autre est la leçon que donnent les fêtes de Rome. 
Elles sont en toute vérité la célébration du triomphe de 
l'esprit sur la matière. 

L'Église en célébrant la gloire et les verlus des saints 
les propose comme des modèles à nos respecls et à 
notre imitation. Le culte de chaque nouveau saint cano- 
nisé aura son influence particulière. 

L'exemple de saint Josaphat, mis à mort par les schis- 
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matiques, en haine de la foi catholique, inspirera une 
grande constance aux Polonais, soumis comme catho- 
liques à de terribles épreuves. 

L'exemple de sintPierre d'Arbuès fortifiera les Espa- 
gnols dans la foi, Aune époque où l’on cherche à détruire 
chez eux l'unité religieuse qui ft ce peuple si grand. 
Aux Français, tandis qu’on exalte la femme émancipée, 
la vie de Germaine Cousin donnera l'exemple de la sim- 
plicité et de la dignité des mœurs. Les dix-neuf martyrs 
de Gorcum rendront les catholiques du Nord plus cou- 
rageux dansla profession de leur foi, au milieu des pro— 
testants et des ralionalistes. Les Italiens, qui voient les 
eux perséeutés par un gouvernement impie, tire- 
ront profit de l'exemple des saints Paul de la Croix et 
Léonard de Port-Maurico, leurs compatrioles, pour 
estimer comme elle le mérite la vie religieuse. Les reli 
gieux et les religieuses d'Italie comprendront, en médi- 
tant l'exemple de Marie Françoise des Cinq Plaies, À 
vivre religieusement au milieu du monde, aujourd'hui 
qu'onles a chassés de leurs cloîtres. 

On put remarquer, toutefois, qu'aucun souverain ni 
chef d'État ne se montra catholique en ‘celle circons- 
tance. Mais les monarques d'alors, et surtout les plus 
renommés, sourds à la voix de Pie IX, entendirent celle 
du souverain alors tout-puissant qui gouvernait la France. 
Jls accoururent visiter à Paris l'Exposition universelle el 
les théâtres. Aucun ne songea à tourner ses pas, ni sa 
pensée ni son cœur vers Rome. Les Césars au pouvoir 
dédaignent le Roi-Pontife. Maïs renversés pas lorags des 
révolutions, ils trouvent à Rome un port pour lesrécueillir 
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etun père pour les embrasser. Au temps dont nous par- 
. Jons, un roi malheureux trouvait silo ot protection près 
du successeur de celui dont on célébrait la défaite comme 
un triomphe, A côté de Pie IX, François LL, roi de Naples, 
n'avait rien à envier au victorieux du siècle. Il voyait 
Jà que la victime innocente l'emporte devant Dieu sur le 
persécuteur couronné, et que si Pierre succombe sous 
les coups de Néron, dix-huit siècles se chargent de 
montrer la victime triomphante et le bourreau exécré, 

Avant de voir les évêques se séparer de lui, Pie IX 
voulut les réunir encore une fois. Dans ce dernier con- 
sistoire, qui eut lieu le 12 juillet, le Saint-Père, après 
avoir annoncé l'élection du nouveau patriarche de Cili— 
Ge, Mgr Hassoun , et déploré la mort tragique de 
l’empereur Maximilien, au Mexique, promulgua les 
nominations de Mgr Bernadou, archevêque de Sens, de 
Mer Callot, évêque d'Oranet de Mgr Libichowski, arche- 
vêque auailiaire de Posen. 

Le même jour, Pie IX promulgua le décret de Béatifica- 
tion d'Alphonse Navarette et de ses compagnons, 
martyrs au Japon, au nombre de 205,elrecevant de cha- 
leureuses paroles de remerciement, au couvent de Saint- 
Augustin, il prononça cette nouvelle et mémorable con- 
damnation de la révolution et du catholicisme libéral : 

< Lasociété humaine est divisée en deux grands partis. 
L'un marche sous l'élendard de Jésus-Christ, l'autre 
sous celui de la révolution. Ces deux partis sont incon— 
ciliables, parce qu'ils soutiennent des principes diamé- 
tralement opposés. Il y a pourtant, en Angleterre, en 
France, eu Belgique et en Italie, un petit nombre de 
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personnes qui voudraient concilier ces deux partis ; mais 
stulio consummabuntur labore. …» 

El après quelques mots sur la persévérance des con- 
vertis, Pie IX exprime sa confiance dans les martyrs 
nouvellement béatifiés : « La constance des martyrs 
japonais, dit-il, qui seront bientôt élevés aux honneurs 
desautels, doit être prise pour exemple. Lorsque, il y a 
quelques années, d’autres martyrs du même pays furent 
inscrits au catalogue des saints, on trouva au Japon des 
milliers de chrétiens conservés dans leur foi, sans aucun 
ministère humain, par leurs bons anges tutélaires. Ispé- 
rons que celle nouvelle cohorte de martyrs produira, elle 
aussi, de nouveaux fruits en faveur de la religion catho- 
tique. » 

Les pèlerins venus à Rome avaient déjà en grande 
partie quitté la Ville éternelle. Leur voyage à travers 
'Ialie ne put s'effectuer sans de nouvelles iudigaités de 
la part des fonctionnaires du gouvernement usurpateur. 
Irrité du dédain que professaient pour lui les catho— 
liques, ce gouvernement trouva bon de tirer du même 
coup de petiles vengeances et quelques pièces d’or. 
Les hommes d'État de Florence imaginèrent pour cela un 
moyen doublement ingénieux. Ils feignirent de croire que 
le choléra était à Rome, et, sous prétexte de précau- 
tion hygiénique, ils soumeltaient les catholiques, et 
surtout les prêtres, à des visites, à des fumigations et à 
des aspersions, qui les retardaient, souvent les incom- 
modaient el les obligeaicnt à séjourner dans les auberges 
où ils étaient rançonnés. 

Les évêques, à leur tour, s’éloignérent peu à peu et 
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comme à regret de la ville de Rome et du grand Pontife 
qui les avait si paternellement accueillis. 

La Francequi complait alors quatre-vingt-douze sièges, 
dont quatre étaient vacants, avait envoyé soixante-treize 
descs pontifes à ces fêtes de la catholicilé, 

L'éclat du Centenaire avait dépassé non-seulement 
l'attente générale, mais les prévisions mêmes du Souve- 
rain Pontife. On comptait sur deux cents évêques et 
quelques milliers de fidèles, et voilà que cinq cents 
évêques font couronne!au Pape, et cent quarante-mille 
fidèles étrangers à Rome deviennent comme autant de 
perles ajoutées à cette couronne d'honneur, Le malheur 
des temps, les feux de la canicule, le bruit méchamment 
propagé d’une épidémie cholérique décimant la popu- 
lation romaine, le spectacle des foules courant à l'expo- 
sition de Paris, et surtout les menaces de la révolulion 
contre Rome n'ont fait qu’aiguillonner partout l'ardeur 
des catholiques. Jamais peut-être, depuis des siècles, 
Rome n’avait vu plus de monde ni plus d'enthousiasme. 
Le peuple catholique venait de nouveau prendre posses- 
sion de sa capitale la ville chrélienne par excellence, In 
ville éternelle, universelle, le sanctuaire de la vraie reli- 
gion, la citadelle de la justice, le refuge de la liberté 
humaine: noble défi jeté à la révolution, mugissante 
aux portes de Rome. L’ennemi spéenlant sur la détresse 
du trésor ponlifcal, tenait en quelque sorte le doigt 
sur le pouls de la Papauté et en comptait les pulsations. 
Encore un peu de temps, pensait-il, ct le Pontife sora 
placé entre la banqueroute el là conciliation. Rêve inique 
et trumpeur ! Dieu avait inspiré à Pie IX un appel au 
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monde catholique. Cet appel fut entendu. Le Centenaire 
vint combler le vide du trésor pontifical (1). 

Plusieurs des dons offerts élaient significatifs. Ainsi 
une dame brésilienne entra au Vatican suivie de deux 
« Unë 
de ces clefs élait d'or, l'autre d'argent, comme les clefs 
symboliques qui figurent dans les armes de l'Église ro- 
maine. Un évêque demanda la permission d’entrer chez 
le Saint-Père avec une canne qu'il tenait à la main ; 
cette infraction à l'étiquette pontificale ayant été auto— 
risée d'autant plus volontiers qu'il marchait péniblement, 
le prélat déposa sa canne sur la table du Pape. La cannc 
était d'or massif! 

Les clefs affirmaient le pouvoir du Pape sur Rome, 
et le Lâton le droit d'en chasser les profanes, foris 


domestiques noirs portant chacun une énorme cl 


cunes. 
Le Centenaire était, en effet, un immense plébiscite 
devant lequel éclatait l'impuissance des moyens moraux 


(1) Quelques chiffres donneront une idée de la géuérosité du 
monde catholique en celte circonstance. Les cent villes italiennes 
offrirent au Saint-Père ua album monumental et e2nt bourses 
pleines d'or; Mar Manning déposs aux piels de Pie IX 
750,000 francs, hommage de la générosité anglaise; le cardinal: 
archevêque de Malines 400,000 francs ; l'archevéque de Posen 
500,000 francs ; celui de Mexico 300,000 francs; celui de Cuba 
109,000 douros. « Nous renversous l'ordre de la nature, leur disait 
Pie IX en souriant : ce sont les enfants qui nourrissent le père. » 
Pie IX, il est vrai, nu recevait de ses enfants que pour rentrer 
dans lorre vis-Lvis de ceux d'entre eux qui étaient dans le 
besoin. Ainsi, il se chargea de loger et de nourrir quatre 
évêques des plus pauvres iualiens, orientaux ou missicu 
À n'en laissa partir aucun sans lui donner d'abondantes aumones 
pour ses œuvres diocésaines. 
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concédés à l'ennemi par une convention célèbre. Soule, 
la force brutale lui restait, el il s’oceupa d'en préparer 
Ja mise en œuvre. 

Enfin, le grand spectacle que donne au monde le Cen- 
tensiro, c'est celui de l'unité, de la fores el de la perpé- 
tuité de l'Église catholique. Ce triple caractère est, après 
dix-huit siècles, un effet toujours subsistant de la prière 
de son divin Fondateur, ut ommes unum sint ; de sa pré- 
diction, portæ inferi non prævalabunt, et de sapromosse, 
ego vobiscum sum omnibus diebus, je suis avec vous tous 
les jours jusqu'à la consommation des siècles. 
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CHAPITRE XIV 


Lms noces »'on parimre, zx 1869. 


Les Noces d'or en général, — Avant Pie IX, paint de Mocss d'or 
célébrées publiquement. — Raisons de la solennité donnée au 
Jubilé de Pie TX. — Cette pensée fait explosion et æ propage. 
— Bref de Pie IX à ce sujet. — Prière pour le Pape. — Fêtes 
préliminaires à Rome, — La veille du 11 avril 1869. — Le jour 
de la Fête. — Décoration de la basilique Vaticane, — Solennité 
religieuse, — Hommages des corps constitués, — Félicita- 
tions des souverains, Execptions. — Audience publique dans 
la mile consistoriale, — Vux ci adresses à Pie IX. — Dons 
offerts au Saint-Père. — Générosités da Pape. — Joie publique 
à Rome. —Le 12 avril. Pie IX à Tata Giovanni ; à Sainte-Agnés- 
hors-des- Murs ; retour triomphal dans la Ville. Le 43 avril. 
Audience aux dames catholiques. — Le [fawril, Audience à 
la jeunesæ italienne, — Allégresse du moude catholique. = 
Éoseignement des Noces d'or de Pie LX. 


Avant de fermer ce volume, cueillons encore une fleur 
dans le champ de la Paix. 

Il était entré dans les habitudes du monde catholique 
de célébrer par des fêles annuelles les grands événe- 
ments de la vie de Pie IX. J 

Aux approches de l'annés 1869, les échos du Cente— 
lenaire, qui vibraient encore dans l’âme des fidèles, 
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y réveillèrent un autre souvenir, celui de l'ordination 
sacerdolale du Successeur de saint Pierre. 

Pie IX, on s'en souvient (1), avait reçu l’onction du 
sacerdoce, dans l'oratoire privé du palais Pamphil, le 
10 avril 1819,des mains de Mgr Caprano,depuis cardinal. 

11 célébra sa première messe, le lendemain, saint jour 
de Pâques, dans l'église de l’hospice de Tata Giovanni. 

On touchait au cinquantième anniversaire de ce fait 
mémorable. 

Célébrer sa cinquantaine sacerdotale, c'est un privi- 
lège accordé à bien peu de prêtres. C'était un événement 
presque inouï, avant le concile de Trente, alors que les 
prêtres n'étaient ordonnés qu'à l'âge de trente ans ré 
volus. 

Ce jubilé cinquantenaire s'appelle vulgairement les 
Noces d'or. Sur 258 Papes qui ont occupé le trône pon- 
tifical, à peine en trouve-t-on, dans l’espace de dix-huit 
siècles, douze à quinze qui aient assez véeu pour célé 
brer leurs Noces d'or. Avant Pie IX, c'était une fête 
toute personnelle à laquelle le monde restait complété 
ment étranger. Grégoire XVI, prédécesseur immédiat 
de Pie IX, célébra sa cinquantaine sacgrdotile, mais en 
parliculier ; et lorsque le lendemain, il raconta aux pré- 
lats de sa maison qu’il avait célébré, la veille, cet anni 
versaire, il les étonna tous. 

Mais Pie IX était entré dans des relations si intimes 
avec le monde catholique tout entier, que chacun prenait 
part aux moindres événements de son Pontificat, 


(1) Voir premier volums, p. 19. 
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Plus que jamais, avec Pio IX, on senuit que le Papa 
est Père. Or, dans les familles, on fête la naissance d’un 
père et la cinquantaine de son mariage. N'était-il pas 
juste et naturel de célébrer l'anniversaire de la nais— 
sance de Pie IX au sacerdoce, qui étail en même teraps 
celui de son alliance avec l'Église ? La paternité de Pie IX 
a d'ailleurs un caractère spécial qui la rend plus tou- 
chante et plus sacrée. Pie IX est un Père persécuté ! 
Or, est-il rien sur la terre qui accroisse l'amour comme 
la douleur des êtres que nous chérissons ? Jésus-Christ 
lui-même serait moins aimé de nous, si son front ne por- 
tait pas une couronne d'épine ct si ses picds, 03 mains 
el son cœur ne portaient point des stigmates ensanglantés. 

. € Pour les âmes nobles et délicates, dit un pieux auteur, 
l’auréole de la douleur rend plus aimables et plus belles 
les figures qu'elle enveloppe. Et c’estici, on peutle dire, 
la cause principale de l'amour singulier que le monde 
eatholique porte à Pie X. Vous nous reprochez de trop 
l'aimer : pourquoi le perséculez-vous? Vous dites que 
nous l'idoltrons : pourquoi le faites-vous souffrir ? Vous 
dites que nous Ini donnons nos biens pourquoi lui aves- 
vous pris le sien (1)? » 

Pie IX n'est pas seulement un père tendre, il est en— 
core le modèle des rois, le roi le plus vrai, le roi des 
âmes. Il compte 200 millions de sujets, et ses États 
n'ont d'autres limites que celles du globe terrestre; 
et ce qu'il y a dans ce royaume de particulier et d'ad— 
mirable, c'est que tout y est libre. Ailleurs, on est sujet 


(1) L'abbé Ricard, les Noces d'or de Pis IX. 
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nécessairement, forcément ; ici, on est sujet du Pape 
parce qu’on leveut.Et l'on s'incline spontanément devant 
son autorité ; l'esprit et le cœur, tout est soumis. Qu'un 
roi ordinaire définisse une vérité et essaie de l’imposer, 
un éclat de rire partira de toutes les frontières de son 
empire; mais que le roi Pie IX ouvre la bouche pour 
enseigner, toute intelligence s'incline et toute âme dit : 
Je crois. Voilà de l'autorité, voilà unc royauté véritable! 

Un roi est Pasteur des peuples, selon le langage des 
anciens, res la. Le Pape l'est dans loute la force du 
terme. Pie IX a été le Pasteur bon, dévoué jusqu'au sa- 
crifice de lui-même. Aucune violence n'a pu lui arracher 
la dernière des brebis de son troupeau. Il a mis sa eou— 
ronne en jeu, plutôt que de livrer un faible enfant aux 
menaces detoutes les puissauces de la terre. 

Ce roïa quatre légitimités incontestables : légitimité 
de l’origine, légitimité du temps, légitimité des neclamn- 
tions populaires de ses sujets, légitimité du droit et des 
traités. 

Ce roi porte également quatre couronnes éclatantes : 
couronne royale, couronne de la verlu, couronne de la 
vieillesse, couronne du malheur, et ces quatrecouronnes 
entrelucées, il les porte avec une majesté incomparable, 

Le monde cathclique était trop fier de ce Roi, de 
ce Pasteur et de ce Père pour laisser dans l'oubli la fête 
jubilaire de son sacerdoce. 11 fallait profiter de l'occasion 
pour se serrer près de lui, et le défendre contre la haine 
pir l’amour,contre l’ingratitude par la reconnaissance, et 
conire l'outrage par les honneurs et le dévouement. 
D'ailleurs,dans on temps où l'on attaquait avec fureur le 
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catholicisme, il était de bonne guerre d'imiler la pru— 
dence du serpent et de préserver avant tout la tête. 

L'idée première de célébrer avec éclat ce glorieux an 
niversaire paraît être venue d'Allemagne. Elle fut émise, 
en septembre 1868, dans l'assemblée générale des ca- 
tholiques réunis à Bamberg. Do là, elle parvint à l'Asso- 
ciation catholique de la jeunesse ialienne qui s’en em- 
para avec transport. Interprète de cet élan des cœurs, la 
Correspondunce de Rome publiail au mois de janvier sui- 
ant, une nofe ainsi conçue : 

a C'est le 11 avril de l’année 1869 que le Saint-Père 
célébrera le cinquantième anniversaire de sa première 
messe. Les fidèles du monde entier doivent avoir les 
yeux et le cœur Gxés sur cc grand jour ; déjà les ca- 
tholiques italiens s’ébranlent et se mettent en mesure de 
fêter dignement le Pontife-Roi, à cette occasion. Un ap- 
pel a été fait par la Jeune Tralis catholique à tous les ha- 
bitants de la Péninsale, afin de pouvoir offrir à Pie IX,le 
11 avril, un gage de filial amour et de généreux dévoû- 
ment... » 

La jeunesse catholique de Bologne eut l'honneur de 
prendre l'initiative des souscriptions qui bientôt s'orga- 
nisèrent de toutes parts. D'ailleurs, dès le 1*° octobre 
1868, la Société de Saint-François-de-Sules, établie à 
Venise, avait proposé de convier toute la jeunesse 
pieuse d'Italie à célébrer le jubilé sacerdotal du Saint- 
Père par l'envoi de dons et d'adresses au Pontife bien- 
aimé. 

Cette idée fit rapidement son chemin et envahit bientôt 


toutes les parties du monde catholique. L'émotion que 
ÉRA 33 
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produisit partout l'approche de cette solennité fut comme 
un épisode du voyage universel des Ames vers la Ville 
éternelle, et de ces relalions filiales, providentielles, in- 
cessantés formées, sous Pie IX, enire la tête et les 
membres, entre l’Eglise mère et ses filles répandues par 
toute la terre. 

Surpris lui-même d’un pareil mouvement et tou- 
ché de ces élans d'amour, Pie IX cédant aux instances 
qui lui venaient de tous côtés, accorda pour la circons- 
lance une indulgence plénière, aux conditions accoulu- 
mées. Lo Bref qui contient celle fveur porte la date du 
16 mars 1869. On y lit ce touchant préambule : 

« Au sein de nos si grandes et si cruelles sullicitudes, 
nous pouvions difficilement cspérer que le Très 
Haut Nous accordêt une vie assez longue pour qu’il nous 
fût donné de célébrer solennellement le cinquantième 
anniversaire du jour où Nous avons reçu Le sacerdoce ; si 
telle estla volonté de Dieu, cela arrivera le 1 1 avril pro- 
chain. Cette grâce, qui remplit notre âme d'une grande 
joie, a offert aux fidèles une nouvelle occasion de mani- 
fester leur piété et de Nous témoigner leur amour, Nous 
adressant avec un empressement inouï leurs félicitations 
d’un si heureux événement, ils y ont ajonté humblement 
l'instante prière de faire concourir la joie de ce jour à 
leur bien spirituel, et de daigner ouvrir en leur faveur 
les trésors célestes de l'Eglise dont Dieu Nous a confié 
la dispensation. Voulant de grand cœur répondre à ces 
pieux désirs du monde catholique, sûr de la miséricorde 
de Dieu tout-puissant et de l'aulorité des bienheureux 
Pierre el Paul, ses apôtres, Nous accordons miséricur- 
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dieusement dans le Seigneur indulgence plénière, ete.» 

Tous les évêques publiérent ce bref dans leurs dio— 
cèses, en ordonnant des prières pour le Saint-Père. 

En France se répandit partout la prière suivante, pro- 
posée d’abord par la Semaine catholique de Toulouse, et 
enrichie ensuite d'indulgences partielles par plusieurs 
évêques. 


Prière pour Pis IX: 


€ O Jésus, Prêlre et Pontife éternel, qui appelltes, il 
y à cinquante ans, à l’honneur du sacerdoce un pieux 
Jévite prédestiné à devenir votre Représentant direct et le 
Chef de votre Église, daignez répandre, à l’occasion de 
cet anniversaire,un abondant surcroît de grâces et de bé- 
nédictions sur le bien-aimé Pontife qui se montre ici-bas 
votre fidèle image : exaucez-le dans ses prières, assis- 
tez-le dans ses conseils, soutenez-le dans ses entreprises: 
accordez-lui enfin de longs jours de bonheur qui le dé- 
dommagent au oentuple de tant d'heures d'angoisse, ot 
lui permettent de voir ses travaux, ses bienfaits, ses 
vertus, ses souffrances, couronrés par le triomphe éela- 
tant de sa cause, Nous vous le demandons par l'interces- 
sion de Marie, votre Mère, qu’il a proclamée immaculée. 
Ainsi soit-il. » 

Ajouter une fois : a Votre Père et Je voussalue, Marie. 

< Saint Joseph, priez pour lui. 

< Saint Picrre ot saint Paul, priez pour lui. » 

Le jour désiré n’avait pas encore paru que déjà Rome 
était en fête. Le chapitre de Saint-Jean-de-Latran fit 
célébrer, les 8, 9 et 10 avril, un Triduum solennel pour 
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remercier Notre-Seigneur des longues années accordées 
à son Vicaire et solliciter la prolongation de ses jours 
si précieux à l’Église, au peuple chrétien et à ses États. 
Le samedi 10, à cinq heures du soir, le Saint-Père se di- 
rigen en train de gala vers l'église Mèreet Mattresss pour 
assister à la clôture du Triduum. Reçue à la porte de la 
sacristie par le cardinal Patrizzi, vicaire de la basilique, 
par le chapitre et le clergé, et suivie des cardinaux, Sa 
Sainteté entra dans le temple, dont ln majesté était 
rchaussée par des Lentures de soie el de velours. Sur 
l'autel papal, au milieu d’une brillante illumination, le 
Saint-Sacrement était exposé à l'adoration des fidèles 
qui remplissaient l'immense édifice. On récita d’abord la 
prière À Jésus-Christ Rédemptour, composée et imprimée 
pour la circonstance. Elle fut suivie du chant de l'An- 
tienne Oremus pro pontifice nostro Pio, des litanies de 
Lorette, de l’hymme d'action de grâces, du Tantum 
ergo, et do In bénédiction donnée pr Mgr Villanova- 
Castellacci, archevêque de Petra et chanoine de Saint- 
Jean-de-Latran, 

En revenant de la basilique au Vatican, comme en 
s'y rendant, le Saint-Père fut l’objet de manifestations 
enthousiastes. Entre les deux collines célèbres, situées à 
deux extrémités opposées de la ville, les rues et les places 
étaient encombrées de personnes de toute condition, 
de tout âge, de tout sexe et de toute nation, qui, sur le 
passage du cortège et à la vue du Souverain-Pontife, 
l’acclamaient avec vénération et allégresse, et mélaient à 
leurs souhaits de félicité la demande de la bénédiction 
apostolique. 
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À latombée de la nuit, le peuple se portaen foule 
vers la basilique de Saint-Pierre, déjà iluminée au 
moyen de feux voilés qui en profilaient la belle archi- 
tecture; au coup de huit heures, mille feux brillants, allu- 
més en un clin d'œil, éclairèrent les colonnades, les 
atriums, la façade et la coupole. 

Ce même jour, les égliscs faront plus fréquentées que 
de coutume, les fidèles s'approchérent à l'envi des Sacre- 
ments, et les prêtres à charge d'âmes qui devaient, le di- 
manche 11, appliquer lamesse pro populo, la célébrèrent 
Je samedi 10, à l'intention du Souverain-Ponlife. En un 
mot, dès le 10, on vit se manifester cet esprit de piété 
et de ferveur qui devait prendre, le lendemain, de si 
vases proportions. 

L'amour des Romains pour le Saint-Pêre trouvait, en 
cette cireonstanee, un nouvel aliment dans la coïnci- 
dence d’un double anniversaire bien propre à rehausser 
l'éclat de ses Noces d'or, savoir: sa rentrée triomphale 
àRome, lo 12 avril 1850, ct sa préservation miraculeuse, 
le 19 avril 1855, à Sainte-Agnès-hors-des-murs. 

L'aurore du 1 1 avril se leva brillante el radieuse, avec 
une température de printemps. « Depuis que Rome est 
en fête, écrivait le rédacteur en chef de l'Univers, le 
ciel ne nous refuse plus son soleil. Plus un nuage : on 
dirait que le printemps attendait le jour de Pie IX. » 
En effet, depuis quatre jours, plus un seul nuage au 
firmament ; le ciel semblait sourire à ces fêtes. 

Dès six heures du matin, des flots de peuple enva- 
hissent l'enceinte sacrée. Des bancs étaient disposés 
autour de li Confession pour les cardinaux ; des galeries 
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attendaient les membres de la famille royale de Naples, 
le due de Parme, les envoyés extraordinaires des sou- 
verains et les membres du Corps diplomatique; enfin, 
une estrade peu élevée et fermée était réservée à des 
personnes illustres venues de divers pays. L'immense 
transsept de l'église était complètement dégagé et 
ouvert aux fidèles. Néanmoins les rangs de l'assistance 
ÿ étaient tellement serrés qu'on élouffait sousles voûtes 
du plus vasle temple de la terre, Toules les nations du 
globe y étaient représentées. 

La basilique étais tendue do draperics pourpre et or ; 
la stalue de saint Pierre, revêlue d’ornements sacerdo- 
taux et portant la lire ; devant elle, deux grands cierges 
peints que supportaient de gigantesques candélabres de 
bronze ; aux pilastres, près de la statue, deux bouquets 
ou plutôt deux mosaïques de Camélias blanes et rouges, 
envoyés par la ville de Gênes, et formant deux inserip- 
tions, savoir, les rouges: Pio Papa IX: Genua ; et les 
blanches: Tu es Peirus. La confession était resplendis- 
sante de lumières, l'autel chargé de cierges. 

A sept heures et demie, le Pape fait son entrée dans 
Ja basilique. Il s’arrète à la chapelle du Saiat-Sacrement 
où il distribue la sainte communion. À huit heures, il 
est à l'autel. La chapelle pontificale entonne des motets 
et fait entendre d’harmonieuses compositions de Pales= 
trina. 

Par une nouvelle coïncidence, l’église célébrait ce 
même jour, la fête du Bon Pasteur, dont Pie IX était 
la vivante image, et du Pape saint Léon le Grand, dont 
il avait la force ct la majesté. Toutes les paroles de ln 
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sainte liturgie se rapportaient admirablement au carac- 
tère et à ln physionomie de Pie IX. 

Durant là messe, le visage de l'auguste Pontife paraît 
lout transfiguré. Au memente des vivants, il demeure 
Jongtemps comme en extase. Toule l'assislanee s’unit à 
lui dans la prière et le recueillement. Dans toutes les 
parties de la basilique, auprès des grands tombeaux, le 
long des murs de marbre, dorrière les piliors massifs, 
des prêtres, des femmes, des pauvres, des pèlerins 
prient à genoux, les mains jointes et le regard perdu 
dans la contemplation ; des larmes mouillent le pavé du 
temple. 

Pie IX, après avoir commanié lui-même, distribue le 
pain eucharistique à près de 300 personnes. Les pre- 
miers qu'il admet sur le degré le plus élevé de l'autel 
sont neuf enfants de l’hospice de Tata Giovanni ; ils 
semblent figurer les neufs chœurs angéliques aux pieds 
du Vicaire de Jésus-Christ, C'était au milieu des orphe- 
lins de cette maison, et dans l’humble chapelle de Santa 
Anna de falegnani (Sainte Anne des menuisiers), atte- 
nanle à lhospice, que Pie IX, nous l'avons dit, avait * 
célébré sa première messe (1). Aujourd'hui l'humble 
sanctuaire de Tata Giovanni est devenu la superbe basi- 
lique du Vatican ; et la petite communauté, l'innom— 
brable concours des catholiques de l'univers. 

Après la messe, Pie IX, d'une voix qui révèle le 
transport de son âme, entonne le Te Deum, et l'hymne 
ambrosienne répétée en chœur par cinquante mille voix, 


U) Voir Le volume, p. 27. 
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résonne, sous la coupole de Michel-Ange, avec une so- 
norité et une puissance dont rion au monde ne saurait 
donner l'idée, pendant que le canon du fort Saint-Ange 
joint ses notes éclatantes aucantique d’actions de grâces, 
Le Saint-Père donne ensuite la bénédiction du Saint- 
Sacrement. Il est vivement ému et les larmes altérent 
sa magnifique voix. Son émotion a gagné toule l'assis— 
tance, et l'on entend les cœurs, atteints comme par un 
courant électrique, éclater en sanglots dans le saint lieu. 

Pendant que Pie IX célébrait le Saint-Sucrifice à l'au. 
tel de la Confession de Saint-Pierre, d’autres prêtres qui 
partagaient avec lui la joie de fêter leur jubilé sacerdo- 
tal, le célébraient à d’autres autels. 

Après la messe, le Saint- Père passe dans la sncristie 
de la basilique. Là, un grand rinfrésio ou déjeuner a 
été préparé, au frais du chapitre de Saint-Pierre. On 
peut évaluer à deux mille le nombre des heureux con— 
vives qui prennent part à ce banquet de famille. 

Pendant ce temps, la foule prodigieuse qui rem— 
plissait l’église se précipite dans les cours du Vatican 
où 8e trouvent exposés les dons des communes de l'État 
pontifical. On est même obligé d'en interdire l'entrée 
aux derniers venûs pour éviter l'encombrement et le 
désordre. 

De relour dans ses appartements, le Saint-Père reçut 
les hommages du Saeré-Collège, des corps constitués, 
des officiers de la garde noble, de la garde palatine, et 
des différentes corporations. 

La plupart des souverains s’empressèrent, dans cette 
circonstance, d'offrir au Saint-Père, par leurs représen— 
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tants ou par des personnages illustres envoyés ad hoc, 
leurs félicitations et leurs vœux, Le marquis de Banne— 
ville présente les hommages de l’empereur et de l’im— 
pératrice des Français. Le comte de Trauttmansdorf, 
ambassadeur d'Autriche, ceux de 8. M. L. el R. Apos- 
tolique, exprimés dans une lettre aulographe. Le comte 
Pycke de Peteghem, ministre de Belgique, a l'honneur 
de remettre au Saint-Père une lettre autographe de son 
souverain. Le marquis de Lorenzana se présente au nom 
de diverses républiques de l'Amérique. Le duc de Rati- 
bor, envoyé par S. M. le roi de Prusse, apporte une 
lettre de son souverain et un magnifique vase de porce- 
laine de la fabrique royale de Berlin. Le comte d'Arco, 
envoyé extraordinaire, remet une letire de 8. M. leroi 
de Bavière. Font également parvenir leurs félicitations, la 
reine d'Angleterre, le czar, le roi et la reine d'Espagne 
(alors détrônés) et S. A. le prince des Asturies, le roi 
de Hollande, le roi de Saxe et le roi de Würlemberg, et 
LL, AA. le grand-duc de Toscane, le grand-duc de 
Mecklembourg-Strelitz, le prince de Monaco, et un 
grand nombre d'autres princes et personnages de tout 
rang et de tout pays. 

On remarqua, chose étrange, que, parmi les rois, un 
des plus empressés fut un protestant, le roi Frédéric 
Guillaume de Prusse; le vase très-riche et très-élégant 
qu'il envoya au Saint-Père fut exposé, avec d'autres 
présents, dans les loges de Raphaël. 

Deux souverains catholiques se sont abstenus d'offrir 
leurs souhaits au Pape, savoir, Victor-Emmanuel el son 
gendre don Pedro, roi de Portugal. Encore, le roi sarde 
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chercha-til timidement à remplir un devoir personnel, 
Il envoya une manière de chapelain militaire, très-ga= 
lonné, très-déoré, lequel devait remettre ou plutôt 
faire remeltre au Pape un calice de la part de Victor- 
Emmanuel, Mais le chapelain ne trouva personne qui 
voulût se charger de la commission. Tont le monde 
sentait qu'offrir un présent à Celui que l'on a dépouillé 
de quinze provinces est dérisoire. Un calice, d’ailleurs, 
venant de la main de l'usurpateur, pouvait-il être autre 
chose qu’un calice d'amertume ? 

A quatre heures du soir, Pie IX reçut, dans la vaste 
salle qui surmonte l'atrium de Saint-Pierre, les députa— 
tions du monde catholique. On avait dressé à un trône 
sur lequel Sa Sainteté prit place, entouré de plusieurs 
milliers de fidèles, Au milieu des représentants des 
provinces, figuraient cent cinquante jeunes Romains, et 
soixante enfants des éeoles de musique, récemment 
fondées par Pie IX, qui chantèrent une hymne composée 
pour la circonstance par le poëte Tripepi, et mise en mu- 
sique par l'abbé Rosati de la chapelle pontificale, deux 
maîtres qui illustraient alors la poésie et la musique 
romaines. 

Le Saint-Père entendit ensuite la lecture d’une adresse 
des provinces à laquelle il répondit par une improvisa- 
tion pleine d'à-propos comme tout ce qui sortait de ses 
lèvres. Faisant allusion à l'excellente musique qu'il 
vient d'entendre, il la représente comme une figure de 
T'harmanie qui doit régner dans le monde. Puis, passant 
aux persécutions auxquelles l'Église est en butte, il 
ajoute : 
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« Bien que l'Église soit \altaquée de toutes parts, des 
millions et des millions de catholiques (et je vois ici les 
représentants de toutes les nations devant moi) se lèvent 
prêts à défendre ce Saint-Siège el tous nos droits. Non, 
certes, nous ne devons pas, en leur présence, descendre 
à des conciliations indignes….Oh1 Rome, l'antique do- 
mination du monde païen, Rome moderne même qui lui 
succéda et devant laquelle s’inclinaient noblement les 
puissants de ce monde, recevant d'elle autañt de splen— 
deur, d'autorité el de force, qu'ils lui offraient de respect, 
de soumission et de dévouement, cetle Rome, je la 
cherche en vain, je ne l'aperçois plus!.… Mais ma Rome, 
À moi, je la trouve dans vos yeux et dans vos cœurs, 
ainsi que dans les cœurs de Lous ceux qui soupirent avec 
vous versce centre d'unité, de vérité, de force, disposés 
à tout sacrifier pour son honneur, et sa défense... > 

Le Saint-Père, en terminant son alloeution, est attendri 
jusqu'aux larmes. L'émotion se communique en un 
instant à l'auditoire tout entier, ct les démonstrations 
d'amour, les acclamations enthousiastes s'échappent de 
toutes les poitrines. 

Pendant cette longue et touchante audience, les mu- 
siques militaires réunies exécutent sur la place un hymne 
composé par Gounod. Le Saint- Pércen se retirant appa- 
raitun inslant au balcon de la basilique pour prêler 
l'oreille à ces symphonies. A son aspect, la foule qui 
encombre la place salue Pie IX par des cris prolongés, 
en agitant sous ses yeux des milliers de foulards. 

Les vœux adressés par le monde catholique à ce Père 
bien-aimé étaient accompagnés de dons de toute nature. 
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Un volume ne suffirait pas à les énumérer, Nous ne pou- 
vons nous défendre d'en mentionner au moins un certain 
nombre. 

Le collège des Cardinaux offrit au Saint-Père un pré- 
cieux coffret renfermant 80,000 francs ; la garde noble, 
une hourse brodée par les princesses Allieri et Barberini 
et contenant 5,000 francs ; les ministres, une eroix,chef- 
d'œuvre d’orfévrerie, ornée de pierres précieuses et 
soutenue par une chaine d’or d'une valeur de 30,000 
francs; la commune de Rome, un magnifique calice, 
incrusté de pierres précieuses ; la jeunesse des écoles, 
un autre précieux calice ; la commission des hospices, 
un porte-missel en argent massif, surmonté d'une sta 
luette de l'Immaculée-Conception en or, couronnée de 
diamants et entourée de saphirs. 

Toutes les communes de l'État pontifical envoyèrent 
des échantillons de leurs produits. Ces nombreuses 
députations se rendirent à Rome avec les délégots 
apostoliques el les conseillers des provinces. Les 
présents étaient portés sur des chariots enguirlandés, 
pavoisés de drapeaux aux couleurs pontificales, traînés 
généralement par des bœufs accouplés, et précédés el 
suivis de paysans à cheval, La foule les voyait passer 
avee un intérêt sympathique, à travers les rues de Rome, 
et les accueillait par ses acelamations, Ces braves cam- 
pagnards répondaient en ägilant leurs chapeaux et en 
criant : Viva Pio nono | Au pied de l'escalier royal du 
Vatican se tenaient des employés du palais apostolique, 
chargés de recevoir ces dimes gigantesques et volon- 
aires de tont un peuple à son Rai. On los dépasait sous 
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les portiques de certaines cours du Vatican. Jamais on 
n'avait vu un tel spectacle ; jamais un délire plus uni- 
versel de joie et d'amour n'avait remué Rome el le petit 
État pontifical. 

‘Un simple sperçu donnera au lecteur une idée de cette 
profusion d’offrandes généreuses envoyées par les pro+ 
vinces au Roi-Pontife. 

La commune de Monte-Rotendo offre 1,000 litres de 
vin, dans un lonneau de bois doré avee des cercles 
d'argent, et traîné par un magnifique atielage; c'était 
un vin vieux échappé comme par miracle, en 1867, à la 
rapacité des Garibaldiens. 

Albano et Frascali envoient un élégant pavillon où 
sont étagés les meilleurs vins, les huiles les plus fines, 
les plus beaux fruits, et ce pavillon est couronné d'une 
vaste coupe remplie de ce miel exquis célébré par le 
chantre de Tibur. 

La commune de Guercino envoie à Sa Saiatelé du 
papier superfin ; celle de Cori, du tabac ; cellede Velletri 
un grand assortiment de bouteilles de vin avec une mé— 
daille en or relative à la solennité; celle de Cisterna, 
plusieurs barils de vin et deux cents fromages des plus 
exquis. 

D'autres communes envoient au Pope des produits 
de leur industrie, tels que du blé, de l'huile, des olives, 
du chanvre, de la soie, des instruments aratoires, et 
aussi des animaux, des chevreaux, des bœuls, des veaux, 
des agneaux, des volailles, ete, 

D'autres apportent des marbres, des sculptures, des 
marquetieries en asphalte de Gollepardo, des poteries de 
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Givita-Castellana, des pains de soufre de Viterbe, de 
l'alun de Civita-Vecchia, des pièces de draps de Veroli 
et d'Alatri, des papoteries de Grottaferrata. 

Tivoli envoie de l'huile et du coton; Bolsena, un 
poisson de son grand lac d'une dimension extraordinaire, 
dans une cuve d'argent; Bracciano, deux gros poissons 
dans un magnifique vase en cristal. 

Les Romains apportent leurs belles écharpes de soie, 
des orfévreries élrusques, des mosaïques en grand 
nombre, C'est un mouvement général d'affection, de 
générosité et d'enthousiasme qui excite l'admiration des 
plus indifférents. 

Aumilieu de ces produits divers,qui forment une vaste 
exposition dans les cours du Vatican, sc font remarquer 
douze canons envoyés au Saint-Père par le comité 
franco-belge. 

Une députation du clergé d'Angleterre et d'Écosse 
offre à Pie IX une médaille d'or de l'Immaculée-Concep- 
tion. Une autre députation, envoyée par la Hongrie, 
apporte une magnifique croix, chef-d'œuvre d'élégance 
et de bon goût, formée de deux branches en diamants, 
et enrichie de perles et de rubis; celte eroix avec sa 
chaîne d’or est renfermée dans une riche cassette dé 
bène, portant en letires d'or une dédicace à Pie IX, Le 
tout avait coûté 13,000 florins. 

Des présents nombreux arrivent même du Nouveau- 
Monde. Les évêques d'Amérique ont envoyé plusieurs 
caisses, Dans l’une de ces caisses on trouve du chocolat 
pour le déjeüner de PieIX, et des boules d'or de la Ca- 
Hifornie représentant une somme considérable. 
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A ces dons en nature s'ajoutent de riches offrandes 
pour le denier de Saint-Pierre. De Loutes paris, les jour- 
maux caiholiques et les Semaines religieuses ouvrirent 
des souscriplions de circonstance. Nous nous conten— 
terons de donner une idée de cet élan général en di 
sant que l'Allemagne seule donna un million ; la France, 
davantage ; l'Angleterre catholique fut digne de sa foi 
ardente ct générous ; la Belgique, inépuisable; l'Italio 
voulut paraître grande par sa foi, grande par sa libé— 
ralité, en face de la révolution qui s’efforçait de la di- 
minuer de toute manière. Les nations de l'Amérique 
rivalisaient de générosité avec celles de l'Europe. 

PieIX ne se laissa pas vaincre en générosité. Les 
pauvres eurent une large part à sa fête. À son exemple, 
les familles riches de Rome distribuèrent, le 11 avril, 
une abondante provision de vivres et de vêtements aux 
malheureux de leurs quartiers. 

Les prisons elles-mêmes s'ouvrirent, et la bonté de 
Pie IX descendit jusqu'au fond do ces demeures où le 
crime et la révolle payaient leur peine, et rendit à la 
liberté un certain nombre des tristes victimes des pas— 
sions révolutionnaires. 

Le cœur du pieux Pontife ne pouvait, dans un parcil 
jour, oublier ses fidèles serviteurs. 11 voulut que chacun 
pût conserver un souvenir de son jubilé demi-séculaire. 
Les ministres reçurent soit des cbjels de valeur, suit de 
argent, pour en faire une distribution à leur personnel 
respectif. 

L'espace nous manque aussi pour parler en détail des 
adresses, des télégrammes et des lettres innombrables 


Google 4 


522 HISTOIRE DE PIR IX ET DE SON PONTIPICAT. 

que reçut Pie IX, à l’occasion de ses Noces d’or, de la 
part des évêques, du clergé, des laïques, des universités, 
des académies, des associations diverses, et qui toutes 
respiraient l'amour, le respect, la reconnaissance et un 
attachement sans bornes au Saint-Père et à la Chaire 
pontificale. 

Partout, d’ailleurs, la piété sempressait de puiser, en 
s’approchant des sacrements, dans le trésor des indul- 
gences ouvert à tous par le Père commun des fidèles. 
Ce surcroît d'activité, de foi et de ferveur qui cireulait, 
à cemoment, daus Lous les mewbres du corps mystique 
de Jésus-Christ, semblait partir du cœur de la catholicité 
pour y revenir et s’y réchauffer encore. Nulle part en 
effet autant qu'à Rome, l'enthousiasme pour l'Église et 
son augusle Chef n'éclatait en démonstrations de toute 
nature. L'art, inspiré par l'amour filial, avait réalisé des 
merveilles. C'étaient des peintures, des allégories, des 
emblèmes, des figures monumentales. Les places pu— 
bliques étaient converties en musées. Les temples, les 
édifices, les obélisques, les fontaines, les places étaient 
inondés de flammes. Sur les eaux du Tibre ondulaient 
des embarcations pavoisées d'où s’échappaient, à travers 
les ombres de la nuit, des milliers d'étoiles volantes. Un 
grand nombre de maisons parüeulières étaient également 
illuminées. 

Sur divers points, des cantates et des concerts d’ins- 
truments célébraient les gloires de Pie IX. 

Une foule innombrable et tranquille circula dans les 
rues jusqu'à une heure très-avancée pour jouir du spec= 
tacle de ectte fêle universelle. La joie était sans mélange. 
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Pasun cri discordant ne troubla, pendant celle soirée, les 
acclamations enthousiastes qui éclataient sur le passage 
du Saint-Père, larsque, avant de rentrer an Vatican, il 
parcourul la ville pour montrer qu’il agréait la démons- 
tration, el pour mettre par sa présence le comble à 
l'allégresse publique. 

La soirée se termina par un feu d'artifice que la mu- 
nicipalité fit lirer sur les hauteurs du Janicule, 

En célébrant le cinquantième anniversaire de sa pre- 
mière messe, Pie IX n’oubliapas le sanctuaire où, pour 
la première fois, il élail monté à l'autel. Le lundi 12 
avril, à dix heures du matin, le pieux Pontife, accom— 
pagné des prélats de service, se transporla à la chapelle 
de l'hospice de Tate Giovanni. Les pensionnaires de 
l'établissement avaient hit enx-mêmes tous les prépara- 
tifs de la fète, décoré et illuminé l’église, tendu l’a- 
trium de draperies, changé la cour en jardin, placé au 
fond du eloitre deux tableaux, représentant, l'un la 
première messe de l'abbé Mastaï, l'antre la visite du 
Saint-Père à la maison en 1853, et orné les murailles 
d'inseriplions latines et italiennes rappelant les bienfaits 
dont Sa Sainleté avait comblé cet asile des pauvres ar- 
phelins. 

La foule se pressait si compacte aux abords de l’éta- 
blissement que le cortège eut de la peine à la traverser. 
Le public ne pul être admis dans l’église, à cause de son 
exiguité, mais il s'en dédommagea amplement en sa- 
luant lo Pape de ses plus vives acclamations. L'air élait 
ébranlé des cris répétés de : Viva Pio nono ! Viva il Papa 
Re Ad mulios auncs ! 
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Le cardinal Patrizzi, plusieurs prélats, les directeurs 
de l'hospice se tenuient à la porte pour recevoir Sa 
Sainteté, et le bon Pie IX entra dans l’église au chant de 
ces paroles si bien appropriées à la circonstance : Bene- 
dictus qui veni in nomine domini.… La messe fut vi 
lébrée par un des chapelains du Pape, Mgr Anniviti. Le 
Suint-Père, pieusement agenouillé, paraissait un ange, 
et l'on voyait des larmes couler sur ses joues. 

La messe terminée, Pie IX parcourut l'établissement, 
et, aprés avoir examiné et loué les élégantes décorations, 
il s'arrêta dans la salle du trône pour écouter un hymne 
de circonstance exécuté par les élèves ; puis, lous s'ap= 
prochèrent pour baiser Le pied de eclui dont la présence 
avait sanclifié, cinquante ans auparavant, celle demeure 
bénie du ciel. Pie IX répandit encore sur celle pieuse 
maison et sur ses Habitants la bénédiction apostolique, et 
ilrentra au Vatican au milieu des acclamations popu- 
lairos. 

Le même jour, à une heure de l'après-midi, le général 
Kanzler passa en revue, en l'honneur du Pape, à la villa 
Borghèse, les troupes de loules armes, en présence 
d'une foule immense. 

Depuis 1855, Pie IX ne manquait pas, chaque année, 
le 12 avril, de faire un pèlerinage d'actions de grâces à 
Suinte-Agnès hors des murs, où ses jours avaient été si 
uiraculeusement préservés. Il n'eut garde d'y manquer 
en célébrant ses Noces d’or qui coïncidaient si heureu- 
sement avec celte date mémorable. Vers six heures du 
soir, il s'achemina donc en voiture vers la basilique de 
Suinte=Agnès. 1 y fat reçu par le cardinal Darili, titu= 
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laire de l'église, et par les chanoines réguliers de Latran 
qui la desservent. Après avoir assisté À la bénédiction 
du Saint-Sacrement etau chant du Te Deum, il passa dans 
la Salle de l'accident, décorée de pointures représentant 
Vhistorique de la catastrophe. Il y admit au baisement 
du pied les vénérables chanoines et un grand nombre 
de fidèles. 

Quand il revint à Rome, le erépuseule de la nuit 
commençait à déployer ses voiles. Une illumination sans 
pareille inondait la ville de flammes, Dans une simple 
voiture à deux chevaux, suivio de quelques carrosses où 
se trouvaient les personnes de sasuite, Pie[X parcourt 
un grand nombre de quaruers, pour jouir des splen- 
dides illuminations faites en son honneur,el récompenser 
ainsi le zèle ct la générosité qui avaient réalisé tant de 
merveilles. Le tressaillement des cœurs était tel que 
bien des yeux étaient mouillés de larmes de joie. 

Les chevaux allaient au pas ct de temps en temps 
s'arrêtaient, Près des Thermes de Dioclélien, on vit un 
groupe de lavandare (blanchisseuses) élevant des enfants 
dans leurs bras, leur dire : crie Vive Pio nono ! et les 
pelits enfants de s'agiter en répétant deleurs voix angé 
liques : Viva Pis nono! et Pie IX de se retourner tout 
ému vers ces femmes et ces enfants pour les bénir. Il faut 
renoncer à peindre les scènes de joie et de bonbeur qui 
animaient ces mullitudes innombrables, s’entassant avec 
effort des deux côtés des places et des rues, pour laisser 
le passage libre au cortège du Saint-Père, ou se 
jetant à flots pressés autour de son char pour solliciter 
sa bénédiction, ou faire arriver de plus près à leur 
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adresse les accents de l’amour et de la reconnaissance. 

Le lendemain mardi, 13 avril, le Saint-Père reçut, 
dans la salle du consistoire, les dames catholiques ve- 
nues de Lous les points du globe dans la Ville éternelle. 
Ce fut la duchesso de Laval, Montmorency, fille de lil 
lustre comte de Maistre, qui donna au Pape lecture 
d’une touchante adresse où elle priait Sa Sainteté, au 
nom de toutes ses pieuses compagnes, de daigner accep- 
ter La double offrande d’une bourse richement ornée, et 
du beau tableau d'Emile Lafon, représentant la bataille 

© de Mentann, acquis au moyen d'une souscription des 
catholiques de France. L'adresse faisait ressorlir avec 
3-propos la similitude, frappante pour tous, de la ba 
taille de Mentana avec celle de Lépante, et des vertus de 
Pie IX avec celles de saint Pie V. 

.PieX, dans sa réponse pleine de délicatesse, envisage 
la vietoire de Mentana comme le signal d’un nouvel élan 
de h piété chrétienne et le prélude du triomphe de la 
justice. Et faisant allusion à la prochaine fête de l’As- 
cension, il engage ces pieuscs dames à imiter les apôtres 
qui, après avoir regu les paroks du divin Maitre, 
allèrent les méditer dans le Cénacle, nour les répandre 
ensuite à travers le monde. 

Admises à l'honneur de baiser la moin vénérable du 
Saint-Père, les dames catholiques emportèrent de cette 
solennelle audience un souvenir impérissable. 

La journée du 14 avril éclaira une autre scène non 
moins louchante, savoir, l'audience donnée, dons la 
même salle consistoriale, aux membres de la jeunesse 
italienne venus à Rome. 
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L'illustre président de cette société, le comte Aqua— 
demi, s'étant agenouillé devant le Papo, cxprima, dans 
une adresse imprimée, les félicitations de l'assistance 
au Sainl-Père et à l'Église. 

Puis, le chevalier Étienne Margoiti, frère du savant 
directeur de l'Unità catiolica, prenant la parole, adressa 
à Sa Suinteté un éloquent discours où l'on remarque ce 
passage relatif à la jeunesse entholique de l'Italie : 

« Yos exemples et Vos enseignements, Très-Saint- 
Père, ont formé cette jeunesse qui Vous honore, Vous 
applaudit et Vous aime. Ce n'est plus l'antique jeunesse 
du paganisme qu'Horace appelait dissipée et prodigue, 
et Sénèque ingrate et folle. C'est la jeunesse catholique 
qui prie avec Vous, qui Vous obéit, qui est heureuse de 
Vous secourir, de Vous défendre, d'être Votre couronne; 
et Vous, Saint-Père, Vous êtes la gloire de ces jeunes 
aliens, lesquels sont heureux de se dire Vos fils, comme 
nous de Vous dire ha gloire de la Monarchie, la gloire 
du monde. Nous sommes venus ici pour nous jeter À 
Vos pieds et pour Vous souhaiter, dans toute l'expan— 
sion de nos âmes, la prospérité el les triomphes dus à 
Votre vertu... x 

L'orateur termina sa 
Vive Pie IX! qui fut répété avec acclamation par l'as— 
semblée tout entière. 

Le Snint-Père, surmontant l'émotion qui s'était em— 
parée de lui, se leva et, dans une allocution paternelle, 
après avoir invoqué les Saints protecteurs des grandes 
villes de la péninsule, il ajouta : 

« L'occasion m’est offerte de réparer un oubli invo- 
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lontaire. Il ÿ a deux mois, une députation est venue me 
présenter les hommages d’un grand nombre de fidèles. 
Elle se composait de personnes de presque toutes les 
nations, En lui parlant, je parcourus toute l'Europe, 
depuis le Portugal baigné par l'Océan jusqu'aux ex- 
trêmes rivages de l'Orient. Je trouvai les principaux 
saints de toutes ces régions, mais je ne sais en vérilé 
comment j'oubliai l'Italie. Je vis toute l'Europe et je 
n’aperçus pas ce grand piédestal qui la soutient comme 
un candélabre. Et comment pourrais-je oublier ces 
grands saints que nous avons? Un saint Paul, un saint 
Pierre, un saint Antonin, un saint Pétrone, un saint 
Géminien à Modène, un saint Ambroise à Milan! Dieu, 
sins doute, à permis cet oubli, afin que je vous parlasse 
aujourd’hui et que, n'ayant pas béni l'Italie ce jour-R, 
je la bénisse aujourd'hui. Et pourquoi no la bénirais-je 
pas? La majeure partie des aliens se compose de 
fidèles catholiques, et vous-même, à jeunesse italienne ! 
vous m'en donnez une nouvelle preuve. Je voudrais 
bénir toute l’lalie, mais en Italie il se trouve aussi des 
gens qui haïssent l'Eglise et en persécutent les mi- 
uistres, el ceux-là je ne puis les bénir; mais si cette 
petile portion de l'Italie ne saurait être l'objet de mes 
Hénédietions, elle le sera de mes prières. » Puis, 
citant pour exemple. l'attachement mutuel du Pape 
saint Sixte et du marlyr saint Laurent, il ajoula encore : 
« Oh! jeunes gens catholiques ! je serai loujours avec 
vous, et vous, jun suis cerlain, vous serez toujours 
avec moi! (Signes enthousiastes d'adhésion dans l'au- 
ditoire.) Nous n'aurons pas, il est vrai, de martyre à 
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subir, mais nous devrons soutenir cette haine qui, 
chaque jour, augmente et mous persécule davan— 
tage... » 

Avant de quitter ces nobles jeunes gens, Pie IX leur 
donna, pour eux et pour leurs familles, la bénédiction 
apostolique. « Quand, de retour chez vous, ajouta-Lil 
en lerminant, vous embrasserez ceux qui vous sont 
chers, répétez-leur ce que je viens de vous dire, et ces 
paroles multiplierant le nombre des vrais fidèles. » 

Pour compléter le magnifique tableau des fêtes du 
jubilé sacerdotal de Pis IX, il nous faudrait promener le 
lecteur à travers le monde catholique, dans loules les 
contrées du globe, et le faire assister partout à ces 
solennités pieuses, À ccs démonsiralions publiques ot 
universelles par lesquelles les vrais enfants de l’Église 
firent éclater leur allégresse, et qui n'élaient qu'un 
immense rayonnement des fêtes célébrées en l'honneur 
de Pie IX, dans la capitale du monde chrétien. 

Les catholiques de l'univers, en célébrant avec cetle 
pompe les Noces d'or du Chef de l'Église, ont enseigné 
au monde que plus la Papauté est menacée et attaquée 
par l'impiété, plus il fut que les hommes de piété, d'in- 
telligence et de crmur se rallient autour d’elle pour la 
soutenir et la défendre, pour la conserver indépendante 
et respectée, comme la plus fidèle dépositaire des véri- 
tés essentielles à ln vie de l'humanité, la sauvegarde la 
plus courageuse des mœurs des peuples, l'appui le plus 
solide de tous les droits el spécialement de la liberté 
des âmes, et la vengeresse la plus intrépide de la 
justice outragée et de la dignité humaine méconnue. 
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Pour qui sait voiret comprendre, voilà la signification 
et la portée des manifestations du 11 avril 4869. 

Aujourd'hui qu'on invoque le suffrage universel 
comme la loi suprême devant laquelle tout doit s'incli- 
ner, ne serait-il pas juste de l’accepter quand il s'agit 
de la royauté pontifieale ? Quel est le chef de gouver- 
nement pour qui le suffrage universel ait parlé plus 
haut et plus souverainement que pour Pie IX ? Nommez 
une royauté en Europe et dans le reste du monde qui 
puisse s'appuyer sur autant de millions de voix, de voix 
aussi libres et aussi dévouées! Les Noces d'or de Pie IX 
ont été une nouvelle occasion pour ses sujets de for- 
muler leur suffrage en faveur de la Papauté. Et ce 
suffrage universel n’était pas, il faut en convenir, l'ar- 
tificieuse piperie qu'on décore de ce nom. Failes par 
l'imagination le tour de l'Occident êt de l'Orient, re- 
gardez tous ceux qui portent le sceptre et la couronne, 
trouverez-vous un seul souverain qui inspire, à l'égal de 
Pie IX, le respect, le dévouement et l'amour? Aussi, 
par la guerre faite à la Papauté dans la personne de 
Pie IX, la révolution se mentait À elle-même, et cette 
guerre, que nous allons décrire, dans le V* volume, est 
le forfait des forfaits contre Dieu, contre l'Église et 
contre la société tout entière. 


DOCUMENT AUTHENTIQUE 
EXTRAIT DES REGISTRES DE LA 8, CONGRÉGATION DES RITES, 


où 


Caialogue des saints béutifiés el cunonisis, ou dont le culte 
a été confirmé pur Notre Suinit-Père le Pape Pie IX. 


NOTA 


DE SANTI E BEATI FATTI DA SUA SANTITA PIO PAPA IX. 
(Nous conservons le texte italien original.) 


5 Marco 1847. Canfermè il culio immemorabile del servo di Dio 
Fha Pierno pa Guparo Sacerdote Profcsso dell’Ordine Momitano 
di S. Agostino, chiamato Dealo. 

17 Settembre 1847. Confermb il cullo inmemorabile della serva 
di Dio Suora ANToniA DA FiRENZE, Monaca Professa dell'Ordiue di 

+8. Chiara, chiamata Beata, 

17 Settembre 1847, Confermo il culto immemorabäle della serva 
di Dio Soora Marganirs CoLONNA, Mouaca dell'Ordine di S.Chiara, 
chiamata Boata. 

28 Luglio 1848. Confermo il culto immemorabile del servo di Dio 
Pra Domenico TUuCHEEIO LA Finaio dell'Ordine di Predicatori, 
chiamato Bealo. 

4 Aposto 1848. Conferm il eulto immemorabile del serso di Dio 
Mauno dell'Ordine di 8, Bencdeuwo, Vescovo di cinque Ghiese. 

27 Setembre 1848, Confermo il culto inmemorabiledel servo di 
Dio Fna Pigrao Giacomo pa Pesaro dell'Ordine Romitano degli 
Agostiniant. 

27 Settembre 1848. Confermb il culto immemorabile della ser va 
di Dio Ecexa D1 Unis Vedora, dell'Ordine Romituno degli Agos- 
tiniani. 

13 Setembre 4850. Confermè il cullo immemarabile delle 
Vergini e Martiri GIULIANA 8 SEMPRONIANA, chinmate Sante, 
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4 Aprile 1851. Confermé il cullo immemorabile del servo di Dio 
Fra Lonkxzo pa RiParnatra, Sacerdole Professo dell'Ordine dej 
Predicatori, chiamato Beato. 

21 Settembre 1851. Beatific solennemente PIETRO CLAVER Sac. 
Professo della Compagnia di Ges 

15 Gennajo 1452. Confermé il cullo immemorabile del servo di 
Dio ReaLoO AnGrvESGovo di Ravenua, chiamato Beato. 

30 Settembre 1852. Coufermè il cullo immemorabile di BenTI- 
VoGLio De Bonis Sacerdote Professo dei Minori conventuali. 

1 Maggio 1853, Beatifich colennemente PAOLO DELLA CROGE, 
Fondalore dei Passionisti. 

21 Agosto 1K53, Beatifico solenremente GiovanNt DE BiTTo 


Coufermè il culto immemorabile del servo 
di Dio Baarocouo DE Cenvem, Sacerdote Professa e Martire 
dell'Ordine di Predicalori, chiainato Bcato. 

22 Settembre 1853. Conferm il culto immemorabile del servo di 
Dio Roraxno pet Mepici, Anaeoreta, chiamato Reato. 

22 Settembre 1853. Confermb il culte immemorabile del servo 
di Dio Gt1o, Vescovo di acqui, chiameto Beato. 

30 Oétobre 1853, Beatificd solennemente ANDREA BopoLa , Martire 
della Compagnia di Gesà. 

13 Novemire 1859. Beatifich solennemente Gioamt GRANDE, 
esoil Peccador, Religioso Professo dell'Ordine di S. Giovanni di 

io. 

20 Novembre 1853. Beaific solennemente MaRlANNA D1 Gasg 
Paruoes Vergiuc. 

is Maggie 1854, Beatifico solennemente G&RMANA COUSIN, Ver- 
gine. 

8 Aprile 1854. Reïntogrô il eulto pubblico ed Ecclesiaslico pres- 
lato ab immemorabili ai Beati JGnaZiO DE AZEVEUO £ AU ALTNI 
39 cowacni, Martiri della Compagoia di Gest. 

8 Ayrile 1854. Approvo il cullo pubblico prestto ab immemo- 
rabili au Baaro Puosezro, Vescovo di Tarragona. 

12 Agcsto 1854. Confermb il culto immemorabile del sorvo 
Dio DOMENICO VERNAGALLI, Sacerdote Professo dell'Ordine del ( 
maldolesi. 

12 Agasto 1854. Confermè il culto immemorabile di SIRI-LINA 
Dr Rissnssis, Vergine del 3 Ordine di 8. Domenico. 

12 Agosto 1851. Gonfermo il cul immemoarabile dei servi 
di Dio GREGORIO £ DOMENICO, Sacerdoti dell'Ordine dei Predi- 
catori. 
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21 Lugtie 1855. Gonfermo il culto immemorabile della serva di 
Dio Maïua ManGINI, Monaca Professa del l'Ordine dei Predica- 
tori 
6 Febbrejo 1858, Confermb il cullo immemorabile del servo di 
Dio Srgrano BaNDELLO, Sacerdoie Professo dell'Ordine dei Predi- 
catori. 

24 Maggéo 1836, Confermô il cnlio immémorabile della serva di 
Dio Gngranveses, Veéova oblata dell'Onine Camaldolese. 

24 Maggio 1856. Conterm il cullo immemorabile del servo di 
Dio AIMGN£ Ta?ARELL, Sacerdole Professo dell'Urdine dei Predi- 
catori. 

29 Novembre 1856. Confermô il eullo immemorabile del servo di 
Dio Pirao Cawsano m1 Ausria, Sucerdote Professo dell'Ordine 
dei Prediestari, chiamato Beato. 

29 Norenbre 1856. Confermi il eulto immemorabile del servo 
di Dio Uaouiwo Macacorr, Eremila del Terzo ordine di 8. Pran- 
cesco, chiamato Dealo. 

29 Novembre 1856. Confermo il cullo immemorabile del servo di 
Mio Anroxio PAvonI,Sacerdoe Professo dell'Ordine de Predientori 

11 Zugtio 4837. Contermo il eulto immemorabile del servo di Dio 
BawroLow£o AJUTATEMIGNISTO, Monaco dell'Ordine dei Camaldo- 
lesi, chiamato Heato, 

11 Luglio 1857. Confermb il cullo immemorabile del servo di Dio 
Manco v: Mooæra, Sacerdote Professo dell'Urdine dei Predieatori, 
chiomato Reato. 

11 Lugtio 1857, Confermo il culio immeworabile del servo di 
Dio Grovawmr nr Pace dell'Ordine dei Conventualidi S. Francesco, 
chiamato Beato. 

12 Settembre 1857. Conferm il eulto immemorabile del servo di 
Dio VERENONDO DE AnBoñns, Vescovo di Ivrea, chiammato Deato. 

26 Marzo 1859, Confermo il cullo immemorabile del servo di Dio 
Gacco pa Pazaro, chiamato Beato. 

26 Marso 1859. Confermé il culto immemorabile del serso 
di Dio Ovone o1 Nuvara Sacerdote dell’Ordine dei Certosini 
chamato Bento, 

9 Euglia 1859. Confermb il enlto immemorabile del servo di Din 
Tomaso SreLce,Drete secolarced Elemosiniere di S.Luduvico IX, 
Ne di Francia, chiamato Deato. 

22 Settembre 1959. Confermo il culto 1mmemorabile del servo di 
Dio Utacouo DE Bexeracris dell'Ordine di Predicatori, Vescovo di 
Montova, chiamato Beato. 

24 Marse 1660, Confermb il culloimmemorabile del servo di Dio 
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ERGOLANO DA PLaGAHIO, Saccrdote Professo dei Minori osservanti 
di 8. Franeesco, chiamato Bealo. 

24 Marzo 1860. Conformp il eulto immemorabile del servo di Dio 
GuausLuo pa FiNanALIS, Laieo Professo dell'Ordine dei Certosini, 
chiamato Beato. 

6 Maggie 1860. Rentifed solennemente GIOVANNI SARCANDER, 
Prete sveolare e Farroéo dell'Archidiocesi di Olmutz, Martire. 

13 Mapgio 1860. Beatilico solennemente G10VANNI DaTTISTA DE 
Host, Caconico della Basilica di S. Maria in Uosmedin in 
Roma. 

20 Maggie 1860. Beatificb solennemente BexEDETTO Giusspre 
Lagnr, Coufessore. 

7 Setiembre 1861, LonfermÔ il culto immemorabile del servo di 
Dio VaLrrepo, Abbate c Fondatore del Monastero di Monte Verde 
in Toscana, chiamato Bealo, 

10 Novembre 1861. Beatifico solennemente GrovANNI LEONARD, 
Confessore, Fondntore della Congregazione dei Chieriei Regolari 
della Madre di Dio. 

21 Marzo 1862. Confermb il cullo immemorabile della serva di 
Dio NorsurGa, Vergine secclare della diccesi di Bressanone. 

8 Giugno 1862, Canonigd i 26 B£aïi MaRTint GIAPPONES!, cioè 
23 dell'Ordine Franceseano c 3 della Compagnia di Gesü, ed 
il Beato Michele de Sanotis, Sacerdole Professo dei Trinitarii Bcalzi. 

8 Gennajo 1863, Confermô il culio immemurabile del serve di 
Dio AGHaLDO, Vesenvo di S. Giovanni di Moriana. 

8 Gennnjo 1883. Confermo il cuil immemorabile della serva di 
Div FnaneBeCA Aunosts, duchesea di Hrettagoa, chiamatu Benta. 

14 Lugléo 1864. Coufermb il cullo immemorabile del servodi Dio 
GIOVANNI, chiamato Spagnolo, Sacerdote Protesso dell Urdine dei 
Uertosi ÿ 

18 Settembre 1864. Beatificè eolennemente MañGaIuTA MARIA 
Auscoous, Monacu Prulewa dell'Ordine della Visilazione della 
Madonna dellIstituto di S. Franceeco di Sales. 

1 Offabre 1864. Confermb il culto immemorabile della serva di 
Dio ARGANGELA GiALANI pa TaioLixo, Monaca Carmelitaua, chia- 
inata Bentu. 

20 Novembre 1864.Bentilico solenncmente PIETRO CANISIO, Cou- 
fessore Sacerdole Professo della Compagnin di Gesi. 

7 Maggio 1865. Beatilicô solennemente Mania AB ANGEL, Mo- 
naca Prolessa delle Garmelitane Scalze. 

28 Maggio 1865. Bealilicd solennemente GIOVANNI HERCHMANS, 
Seolastico della Compagnia di Gesb. 
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21 Settembre 1885. Gonfermd il cullo immemorabile del serro di 
Dio Gæenvatno Tesra da Avigliano,Sacordote Professo doll'Ordino 
Romitano di S. Agostino. 

3 Maggio 1866. Confermo il cullo immemorabile del servo di 
Dio Cox VoJONE,Fondalore 8 primo Atate del Monaslero Rotonense 
nell'Archidiocesi di Rennes, chiamato Santo. 

3 Haggio 1866, Confermd il culio immemorabile delservo di Dio 
Pigra Levita, chiamato Beato. 

3 Magvio 1866. Confermb il cullo immemorabile del servo di Dio 
Giovaw Sorsra, Priore generale dei Carmeliiani, chiamato Beato, 

5 Settenbre 1866. Confermo il culto immemorabile del ser dt 
Di 6 LED Amar a Compagnie ane, CALE 
amati Beati. (In tuito 11.) 

G Settemire 1866. Gonfermh 1 culto immemorahile della serva 
&iDio PaOLA MoNTALDI, Monaea Professa Clarisse, chiamata Benta. 

10 Febbrajo LK6T. Beatico solennemente BENADETTO Da Ur- 
wxo, Sacerdote Professo dell'Ordine dei Minori Cappuceini. 

29 Giugno 1867. Canonizd il Beato G10SAFAT KUNGEVIZ Arcives= 

covo di Plosko di Ikilo Ruteno, Martire. 

_ 11 Bealo Pigrno v'ARBURs, Canonico della Metro 
politana di Saragoza, primo Inquisitore nel 
Regno di Aragona. 


- À Jeali 19 ManTIRT GORCOMIESI cosi chiamali 
appartenenli al Clero Secolare ed a diversi Ordini 
Religri 


- 11 Deato Paolo peuta Cnoce, Istitutore della 
Gongregazione dei Passionisti, Coufessore, 
_ 11 Beato LeoNanDo pa Ponto Maumz0 della 
piu etretta csæervanza di S. Francesco del Ritiro 
di 8, Bonareutura in Roma, Coafessore, 
— La Beta Mana FHANGESUA DELLE GINQUE 
Puoue del Nostro Signor Gesi Lristo, Terziaria 
Profesea Aleantarina, Vergine. 
= La Deata Gunuana Comsin, Vergine secolare 
della diocesi di Tolosa. 
7 Luglio 1867. Beatifieà solennemente ALPONSO NAVARETTE ed À 
suoi Compagni Martiri Giapponesi. (In tutto 205.) 
5 Satembre 1867. Conferm il culto immemorabile del servo di 
Dio LoRewzINO Sossto, Martire Quinquenne, chiamno Bento. 
5 Settembre 1857. Uonfermd il eullo immemorabile della serra 
ài Dio Paxacua, volgarmente Panacea, Vergine ecolare della diocesi 
di Norara. 
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5 Marso 1868. Confermi il culto immemorabile del servo di Dig 
Marco Faxiuzz da Bologua, Sacerdois Professo dell'Ordine dei 
Mivori, chiamato Besto. 

1 Ottebre 1868, Confermbi culto immemorzbile del servo di Div 
Guaua, Vescovo di Brescia dell'Ordiue dei Predicatori, chiamalo 
Bealo. 

1 Otioëre 1888, Confermo il eullo immemorabile del servo di 
Dio ReGINALDO, Anacoreta, chiamato Santo. 

20 Marso 1839. Confermb il culto immemorabile della serva di 
Dio Beatmes na Onnaciaux, Monzea Professa dell'Ordine dei Cer- 
tosioi, 

10 Mar:o 1870. Confermô il culio immemorablle del servo di 
Dio Ungaxo Papa V, chiamato Santo. 

10 Marso 1820. Confermi il enlto_immemorabile del servo di 
Dio Tiworso pa Moxrecano dell'Ordine dei Minori di $. Fran- 
cesco. 

A7 Agrile 1871. Confermb il culto immemorabile del servo di 
Dio Cono dell'Ordine di. Benedetto, chiamato Santa 

97 Agrile 1871. Confermo il ealo immemarabile della sera di 
Dio Grovant Mania DS MAILLÉ, chiamata Beata. 

7 Setiembre 1871. Restitui il nome di S, LEON£, Véscovo e Mar- 
tire nel Martirolngio Homano di 14 Marzo. 

13 Giugno 1872. Confermè LL eulto immemorabile del servo di 
Dio Massimo, Vescovo Napolitano e Martire, chiamalo Santo. 

ñ Seiembre 1872. Conferm) il eulto Ecclesiastico prestato al 
servo di Dio Paëto FaRao della Gompagnia di Gesi, chiamalo 
Bento. 

5 Ssttembre 1872. Confermè il eulto immemorabile prestao al 
servo di Din AGCSTINO FANGIO da Biella, chiamato Leato. 

3 Ottobre 1872. Confermà )L culto immemorabile prestato al 
servo di Dio EcGeniulIl Para, chiamato Santo e Beato. 

Supradictus Elenchus extracius est ex Regeslis sucretariæ Suero= 
run Aituum Cengreqationis. In quorum fden ele. Ez prefatu Srcre- 
taria hac die 21 mai 1873. 


Pro RR. D. Dominico BanTouInt Seerio. 
Jesephus Cancus CIGOOUN eubstus. 


FIN DU QUATRIÈME VOLUME. 
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